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Odb I. — a MiECEKAS. 



il G B N A t , issa d'aïeux rois, ô mon 
appui et ma chère gloire ! il plaît aux 
uns de recueillir, en courant, la pous- 
sière Olympique ; et la borne évitée par 
les brûlantes roues et la noble palme 
les portent vers les Dieux, maîtres du monde. Il 
plaît à celui-ci que la foule des Quirites mobiles s'a- 




AD MJECENATEM. 

MacenaSf atavis édite regtbus, 
O et prasidium et dulce decus meuml 
SuHt quos curriculo pulverem Olympicum 
Collegisse juvat ; metaque fervidis 
Evitata rôtis, palmaque nohiïis 
Terrarum dominos evehit ad Deos. 
HufiCf si mobiliùm turba Quiritium 



I. 
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gitepour l'élévdr îttrx triple» fîorfrie.tfrS, et itàèt autre, 
d'entasser dans sa propre grange tout ce qui est 
balayé sur les aires Lybiques. Celui qui se réjouit 
de sarcler les champs paternels, jamais tu ne l'en 
éloigneras, au prix des richesses Âttaliques, afin 
que , matelot tremblant , il fende , d'une nef 
Cyprienne, la mer de Myrte. Épouvanté du vent 
d'Afrique luttant contre les flots Icariens, le mar 
chand vante le repos et les campagnes de sa petite 
ville ; mais, bientôt, il répare ses nefs brisées, indo- 
cile aux maux de la pauvreté. Tel autre ne dédaigne 
ni les coupes de vieux Massicus, ni de se réserver 
une partie du jour, tantôt couché sous Parbousier 
vert, tantôt près de la source tranquille d'une eau 
sacrée. Les camps plaisent à beaucoup, et le son 
de la trompette mêlé au clairon, et les guerres 
détestées des mères. Le chasseur reste sous Jupiter 
glacé, ne se souvenant plus de sa j^une femme, 

Certai ttrgemirns ioUert honoribus. 
Illum, si proprio condidit harreo, 

guidquid de Libycis verritur areîs. 
audentem palrtos findere tarculo 
Agros, Attalicis condiHonibus 
Nunquam dimoveas, ut trabe Cypna 
Myrtoum pavidus nauta secet mare. 
Luctantem Icariis fluctibus Africum 
Mercaior metuetu, otium et oppidi 
Laudtà rura sut : mox reficit rates 
Quassas, indocilis pauperiem pati. 
Est qui rue veteris pocula Massicif 
Nec partent solido aemere de die 
Spernit, nunc vlridi tnembra sub arhuto 
Stratus, nunc ad aqtue Une cuput sacrte. 
Multos castra juvant, et îituù tubtt 
Permisius sonîtus, bellaque matribus 
Ditestata. Manet sub Jove frigido 
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soit qu'une biche ait été vue des chiens fidèles, 
soit qu'un sanglier Marse ait rompu les filets 
égaux. Pour moi, les lierres, ornement des doctes 
fronts, m'unissent aux Dieux supérieurs; les bois 
frais, les chœurs légers des Nymphes avec les 
Satyres, me séparent de la foule, pourvu qu'Euterpé 
ne fasse pas taire les flûtes, et que Polyhymnia ne 
refuse pas de tendre la barbitos Lesbienne. Si tu 
me donnes place parmi les poët^ lyriques, de ma 
tête sublime je frapperai les astres. 



Ode II. — A AUGUSTUS CiESAR. 

Le Père a jeté assez de neige et d'Âpre grêle sur 
la terre, et, de sa droite flamboyante foudroyant 
les citadelles sacrées, assez épouvanté la Ville. 



Venator t tenera conjugis immimùr, 
Seu visa est catuîis cerva fideîihus, 
Seu rupit terfites Marsus aper plagas. 
Me doctarum hedtra pramia froniium 
Dis miscent superis : me gelidum nemus, 
Nympharumque levés cum Satyris chcri 
Secernunt populo, si neque tibias 
Euterpe cohibet, nec Polyhymnia 
Lesboum refugit tendere harbiton. 
Quod si mf lyricis vatibus inscris, 
Sublimi feriam sidéra vertice. 



AD JUGUSTUM CJESJREM. 

Jam saiis terris nivis atque dirs 
Grandinis misit Pater, et rtibenie 
Dextera sacras iaculatus arces, 
Terruil Urbem. 
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Il a épouvanté les nations. Elles ont craint qaMI 
revînt, le siècle désastreux de Pyrrha se lamentant 
de prodiges inconnus, quand Proteus mena tout 
son troupeau visiter les hautes montagnes ; 

Quand la race des poissons s'arrêta au faîte des 
ormes où fut le séjour accoutumé des colombes, et 
quand les daims tremblants nagèrent dans la mer 
partout répandue. 

Nous avons vu le Tibéris faune, ses eaux étant 
violemment repoussées du rivage Étrusque, venir 
renverser les monuments d'un roi et le temple de 
Vesta; 

Et, plaignant trop liia et se vantant d'être son 
vengeur, ce fleuve-époux, malgré Jupiter, déborder, 
vagabond, sur la rive gauche. 

On saura que les citoyens ont aiguisé le fer par 
lequel les Perses ennemis eussent dû plutôt périr. 



Terruit genUs, grave ne rediret 
Steculunt Pyrrha nova monsira auesta : 
Omne cum Proteus pecus egit altos 

Visere montes; 
Piscium et summa genus hasit ulmo. 
Nota qtue seies fuerat coîumhis; 
Et superjtcto paviîLe natarunt 

JEquore danue. 
Fidimusftavum Tïberitn retortis 
Littore Étrusco violenter undis. 
Ire dejectum tnonumenta régis, 

Templaque Vesta : 
Ilia dum se ninUum querenti 
Jàctat ultorem, vagus et sinistra 
Labitur ripa, Jove non probante, u- 

xorius amnis, 
Audut cives acuisse ferrum, 
Quo graves Persa melius périrent. 
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La Jeunesse, épuisée par le crime des pères, 
apprendra ces combats. 

Quel Dieu le peuple appellera-t-il à Paide de l'Em- 
pire qui croule? Par quelle prière les vierges saintes 
fatigueront-elles Vesta indifférente à leurs chants ? 

A qui Jupiter donnsra-t-il la tâche d'expier le 
crime? Nous te supplions de venir, tes blanches 
épaules couvertes d'une nuée, Augure Apollo ! 

Ou, si tu le préfères, viens, riante Érycina, 
qu'entourent de leur vol le Jeu et le Désir! Ou toi. 
Père! regarde ta race oubliée et tes descendants. 

Hélas! sois rassasié d'un si long jeu, toi que réjouis- 
sent les clameurs, les casques éclatants et le regard 
farouche du piéton Marse sur l'ennemi ensanglanté ! 

Ou toi, viens, fils ailé de Maia, qui, changeant 
de figure, prends sur la terre celle d'un jeune 



Auàiet pugnaSf vitio parenium 

Rara. juventus. 
Quem vocetf Divum popitlus rmntis 
Jmperi rtbus ? prece qua fiuigtnt 
Virginês sancts minus attdientem 

Carmina Vestam? 
Ctti dahit partes sctius expiandi 
Jupiter ? Tandem vetUas, precamuTy 
Nube candtntes humeras amictus 

Augur Apollo : 
Sivé tu mavis, Erycina ridêns, 
Quam Jocus circumvolat, et Cupido : 
Sive neglectum genus et nepotes 

Rêspicis auctor. 
Heu l nimis longo satiaie ludo : 
Quem juvat clamor, gaieétque laves, 
Acer et Marsi peditis cruentum 

Vultus in hostem : 



Sive mutaia juvenem figura. 
Aies, in terris imitarts, alm^e 
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homme, et qui souffres qu'on te nomme le vengeur 
de CsBsar ! 

Tardif, retourne dans le ciel ; mêle-toi longtemps, 
joyeux, au peuple de Quirinus ; qu'un souffle trop 
rapide ne t'emporte pas irrité de nos vices. 

Ici, plutôt, tu te plairas aux grands triomphes, 
ici, tu aimeras à être nommé père et prince, et tu 
ne permettras pas que les Mêdes impunis poussent 
leurs chevaux là où tu commandes, Casar ! 

Ode III. — A LA NEF DE VIRGILIUS 

PARTANT POUR ATHEKX. 

Que la Déesse puissante de Cypros, que les 
frères d'Héléna, ces astres clairs, que le Père des 
vents, les comprimant tous, hors Plapyx, te con- 



Filius Maja, palUns vocari 

Casaris ultor : 
Serus in ctelum redeas,- diuque 
Légtus inttrsis popuîc Quirini; 
Nevt te nostris vitiis iidquum 

Ocior aura 
Tollat. Hic magnos potius tritunphos, 
Hic anus dici pater atque prinups; 
Neu sinas Medof equilare inuUos, 

Te duce, Casar. 



AD NAVEM VIRGILII 

m 

ATHEMAS PROFICISCENTIS. 

Sic te d'iva pottns Cypri, 
Sic fratres Helen4e, lueida sidéra, 
Ventorumqu* regai Pater, 
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duisent, nef qui me dois Virgilias que je t'ai confié ! 
Paisses-tu le rendre sain et sauf aux rivages Âttiques 
et me conserver la moitié de mon âme ! Il avait la 
vigueur du chêne et un triple airain autour de ta 
poitrine, celui qui livra le premier une nef fragile 
à la mer terrible et qui ne craignit ni Fimpétueux 
vent d'Afrique luttant avec les Aquilons, ni les 
tristes Hyades, ni la rage du Notas, ce maître 
tout-puissant de PHadria, qu'il veuille en soulever 
ou en apaiser les flots. Quelle image de la mort 
redouiait-il, celui qui, de ses yeux secs, vit les 
monstres nageants et la mer gonflée et les infâmes 
écueils Acrocérauniens? C'est en vain qu'on Dieu 
prudent a séparé les terres par l'Océan qui disjoint, 
si les nefs impies franchissent les gués qui ne 



Ohstr'ictis alilSf prjtter I^pyga» 

NaviSf qtue tibi creditum 
Debes rtrgilium, finibus AUicis 

Reddas intolmHem, preeor. 
Et serves atUrrut dimidium mea. 

Illi rohur et tts triplex 
Circapectus erai, fuifragUem truci 

Commistt pelago raiem 
Primus, née timuît èracipiiem Africum 

Decertantem Aquilonibus, 
Nu tristes Hyadas, nec rabiem Noti, 

Quo non arbiter Hadria 
Major, tollere, se» pontre vuli fret: 

Quetn mortis timuit gradum. 
Qui sicàs oculis monstra natantia. 

Qui vidit mare turgidum, et 
Infâmes scopuîos Acroceraunia ? 

Nequicquam Deus abscidil 
Prudens Oceano dissociabili 

Terras, si tamen impi^ 
Non tangenda rates transiliunt vada. 



8 OOBS. 

devaient pas être tentés. Audacieuse à tout braver, 
la race humaine se rue vers l'impiété défendue. 
L'audacieux fils de lapétus, par une ruse mau- 
vaise, donna le feu aux nations. Après que le feu 
eut été ravi à la demeure éthérée, la maigreur 
et la foule inconnue des maladies tomba sur la 
terre, et la nécessité autrefois tardive de la mort 
reculée hâta le pas. Dœdalus a tenté le vide aérien 
sur des ailes non données à l'homme ; le travail 
Herculéen a forcé l'Achéron. Rien n'est inaccessible 
aux mortels. Insensés, nous convoitons le ciel 
même, et, par nos crimes, nous ne permettons 
pas à Jupiter de déposer ses foudres irritées. 



Audax omnia perpeti 
Gens humana ruit p$r vetitum ne/as. 

Audax lapeii genus 
Ignem fraude mala gentihus intvlit ; 

Post ignem atheria domo 
Subductum, macies et nova febrium 

Terris incubuit cohors : 
Semotique prius tarda nécessitas 

Leti corripuit gradum, 
Expertus vacuum D<€dalus aéra 

Pennis non homini datis : 
Perrupit Acheronta Herculeus îabor. 

Nil mortalibus arduum est; 
Calum ipsum petimus stultitia ; neque 

Per nostrum patimur scelus 
Iracunda Jovem ponere fulmina. 
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Odb IV. — AL. SESTIUS. 

L'âpre hiver est dissous par l'heureaz retour du 
printemps et du Favonius, et les machines traînent 
les carènes mises à sec^ et déjà le troupeau ne se 
réjouit plus des étables^ ni le laboureur du feu, 
et les prairies ne sont plus blanches de gelées. 

Déjà Vénus Cythéréenne conduit les chœurs, 
sous la lune qui monte; et les Grâces décentes, 
unies aux Nymphes^ frappent la terre d'un pied 
alterné, tandis que Fardent Vulcanus allume les 
sombres forges des Cyclopes. 

Maintenant, il convient d'enlacer sa tête luisante 
de myrte vert ou des fleurs que porte la terre 
amollie; maintenant, il convient de sacrifier à Faunus 
dans les bois sacrés et ombreux, soit qu'il demande 
une jeune brebis, soit qu'il préfère un chevreau. 

La pâle Mort heurte d'un pied égal les tavernes 



JD L. SESTIUM. 

Soîvilur acris hietns grata vice verts et Favoni, 

Trahuntque siccas machina cannas : 
Ac neque jam stahulis gaudel pectu, aut arator igni, 

Nec prata canis alhicant pruinis. 
Jam Cyiherea choros ducit Venus, imminente îuna, 

Junctaque Nymphis Gratta décentes 
Alterna terr/um quaiiunt pede, dum graves Cyclopum 

Vulcanus ardens urit officinas. 
Nunc decet aut viridi nitidum caput impedire myrto, 

Aut flore, terra quemferunt soluta : 
Nunc et in umbrosis Fauno decet immolare lucis, 

Seu poscat agna, sive maîit hado. 
Pallida Mors aquo puisât pede pauperum tabemas, 

I. a 
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des pauvres et les tours des rois. O heureux Ses- 
tius, le cours de la vis est bref et nous défend les 
longues espérances. Bientôt te comprimeront la 
Nuit, et les Mânes vains, 

Et la misérable demeure Plutonienne. Là tu ne 
tireras plas au sort la royauté du vin, et tu n'admi- 
reras plus le gracieux Lycidas pour qui, mainte- 
nant, brûlent tous les jeunes hommes, et, bientôt, 
s'échaufferont les vierges. 

Odb V. — a PYRRHA. 

Quel adolescent délicat, inondé d'essencss liquides, 
te presse sur tant de roses, à Pyrrha, sous Fantre 
frais? Relèves-tu pour lui ta blonde chevelure, 

O négligente ? Hélas ! combien il pleurera la foi 
et les Dieux trahis, combien il s'étonnera, inac- 
coutumé, des flots battus par les sombres vents, 

Regumque turres. O béate Sestî, 
Vita summa hrevis spem nos vetat inchoare îongam : 

Jam te f remet Nox, fabula fue Mânes, 
Et domus exilts Plutonia : quo simuî mearis, 

Nec régna vint sortiere talis. 
Ne: tenerum Lycidam mirabere, quo caJet juventus 

Nunc omniSf et mox virgints tepebuni, 

AD PYRRHAM. 

Qtns uiultû. graciHs te puer in rosa 
Perfusus lUniidis urget odorikus 

ùraîo, Pyrrh&f suh antro ? 
Cui fiavam religas eonuuH, 
Simplix munditHs? Meu! quotiesfidem 
Mutatosque Dtos Jlehit, tt espéra 

Nigris aquora ventis 
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Celui qui, maistenaoty crédule, te possède toute 
dorée, qui te rêve toujours libre, toujours aimable, 
ignoraut 'qu'il est du vent perfide! Malheureux 
ceux 

Que tu éblouis , non encore éprouvée ! Four 
moi, la paroi sacrée atteste, par une image votive, 
que j'ai consacré mes vêtements humides au puis- 
sant Dieu de la mer. 

Ode VI. — A VIPSANIUS AGRIPPA. 

Courageux et victorieux, tu seras célébré par 
Varius, l'aigle du chant Mœonien. Il dira tout ce 
ce que le soldat farouche, commandé par toi, aura 
fait, porté sur des nefs ou sur des chevaux. 

Pour moi, Agrippa, je ne dirai ni cela, ni la 
colère terrible et inexorable du Pélide, ni les 



Endrahiiur insolem, 
Qui nune te frmim ertàuXus aurea. 
Qui semper vaeuanif semper amabilem 
Sptratf nesctus aurs 
Failaâs ! Miser*, quitus 
Inieniaia mies! Me tahula saut 
VoHva paries indicat uvida 
Suspendisse potenti 

Vestimenta maris Dec. 

AD VIPSJNIUM AGRIPPAM. 

Scriberis Varia fofHs et hosiium 

Victor, Msonii carminis alite, 

Quam rem cumque ferox naviAus aut equis 

Miles, te aiue, gesserit. 
Nos, Agrippa, nequehac dieere, nec gravem 
Peîtdte siomachum ce dere nescii. 
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courses sur la mer du subtil Ulysses, ni la fatale 
maison de Pélops. 

Faible, je ne tenterai pas ces grandes choses. 
La pudeur et la Muse qui inspirent ma lyre paci 
fique me défendent de nuire, par mon peu de 
génie, aux louanges du glorieux Cssar et aux 
tiennes. 

Qui célébrera dignement Mars dans sa tunique 
d'acier? ou Mérion noir de la poussière Troienne? 
ou le Tydide semblable aux Dieux par le secours 
de Pallas? 

Je ne chante que les festins et les combats des 
▼ierges menaçant les jeunes hommes de leurs ongles 
coupés, que je sois libre ou que je brûle, mais 
toujours inconstant. 



Ntc cursus duplicîs ùer mare Ulyssei, 

Nec Sicvam Petopis domum 
Conamur, tenues grandia : dum pudor, 
ImbeUisque lyra Musa potens vetal 
Laudes egregii C^esaris et tuas 

Culpa aeterere ingeni. 
Quis Martem tunica tectum adamantina 
Digne scripserit ? aut pulvere Troico 
Nigrum Merionem? aut ope Palladis 

Tydiden Superis parent ? 
Nos convivia, nos pralia virginum 
Seciis in juvenes unguihus acrium 
Cantamus, vacui, sive quid urimur. 

Non prater soUtum levés. 



IIVRE PREMIER. Ij 



Ode VII. — A MUNATIUS PLANCUS. 

D'autres loueront Tillustre Rhodos, ou Mity- 
léné, ou Éphésos, ou les murailles de Corînthus 
aux deux mers, ou Thébae célèbre par Bacchus, 
ou Delphi cilèbre par Apollo, ou la Thessalienne 
Tempe. L'unique souci dis uns est de chanter 
d'un vers éternel la ville d^ la vierge Pallas, et de 
cueillir de tous côtés l'olivier pour le poser sur 
leur front. Un grand nombre, en l'honneur de 
Juno, dit Argos où abondent les chevaux et la 
riche Mycéna; mais la patiente Lacédaemon et la 
campagne de la grasse Larissa ne me touchent 
point autant que la demeure delà résonnante Albu- 
néa, la chute de l'Anio^ le bois sacré de Tiburnus 
et les vergers baignés d'eaux courantes. Souvent le 



AD MUNATIUM PLANCUM. 

Laudahunt alii claram Rhodon, aut Mityletun, 

Aut Ebheson, bimarisve Corinthi 
Matnia, vet Baccho Thebas, vel Apolline Delphos 

Insignes, aut Thessala Tempe, 
Sunt quiotu unum opus est, intacte Palladis urbem 

Carminé perpétua celebrare, et 
UniUaue decerptamfronti praponere olivam, 

PlurimuSf in Junonis honorent, 
Aptum'dicit equis Argos, ditesque Mycenas. 

Me nec tant patiens Lacedamon, 
Nec tam Larissa percussit campus opima, 

Quam domur Albunea resonantis. 
Et prteceps Anio, et Tiburni lucus, et uda 

Mobilibus pomaria rivis. 
Albus ut ohscuro deterget nubila cctlo 
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Notas chasse les nuages du ciel obscur, et il n'en- 
gendre pas des pluies éternelles. Ainsi, dans ta 
sagesse, souviens-toi de mettre fin à la tristesse 
de la vie et à ses peines, Plancus, à Paide d'une 
légère ivresse, soit que les camps où brillent les 
enseignes te retiennent, ou les ombres épaisses de 
ton Tibur. Lorsque Teucer fuyait Salamis et son 
père, on dit que, ceignant d'une couronne de peu- 
plier ses tempes humides de Lysus, il parla ainsi 
à ses amis attristés : — « Partout où nous portera 
une fortune meilleure que mon père, nous irons, 
ô compagnons, ô amis ! II ne faut point désespérer 
sous le commandement et sous les auspices de 
Teucer. En effet, l'infaillible Apollo m'a promis, sur 
une terre inconnue, une nouvelle Salamis future. 
O braves, hommes qui avez déjà tant souffert avec 
moi, maintenant chassez vos soucis à l'aide du 
vin; demain nous repasserons la grande mer. » 



Ssepe Notus, neque parturit imhres 
Perpétuas : tic tu sapiens finire memeatû 

TrisiiiUm vii^fue hÂtres 
MolHf Planu, tnero : seu te fulgentia signts 

Ctutm tenentf seu denss ienehii 
Tiburis umbra tut. Tntur Sakanina patremque 

Cum fugêretf iamen uda Ly*o 
Tempora popuîeaJert»r vinxisse cerotuif 

Sic tristes affatus atmcat : 
« Quo nos cumque ftret melior fortuna parente, 

IbimuSf soài comiiesque : 
Nil desperanium Têucro duee, et mupiu Teucro, 

Certus €«ut» promisit Apollo 
Ambiguam tellure nova Salamina fuiuram. 

ô fortetf pejoraque passi 
Meeum s^bf viri, nunc vino pellite curas ; 

Cras tngew iierabimus tequor, » 
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Ode VIII. — A LYDIA. 

Lydia, dis, je f en supplie par tous les Dieux, 
pourquoi te bâtes - tu de perdre Sybaris , en 
l'aimant? Pourquoi hait-il le Champ de Mars, 
souffrant de la poussière et du soleil? Pourquoi ne 
chevaucbe-t-il plus au milieu de ses égaux en âge 
et ne gouveme-t-il plus la bouche d'un cheval Gai- 
lique par le mors et les rênes? Pourquoi craintril 
de toucher le Tibéris jaune, évite-t-il l'huile et s'en 
garde-t-il plus que du sang vipérin? Pourquoi ne 
montre-t-il plus ses bras rendus livides par les 
armes, renommé qu'il était pour avoir souvent 
lancé le disque ou le javelot au delà du but? Se 
cache-t-il comme le fils de la maritime Thétis, au 
temps des lamentables funérailles de Troja, de peur 
que te costume viril ne Pentrainât vers le carnage 
et les bandes Lyciennes? 

AD LYDIA M, 

Lydia, die, per omnet 
Te Deos oro, Syharin cur preperes amanâo 

Perdére f eur apHeum 
Oderit Campum, patiens pulveris atque solis ? 

Cur fuqut militaris 
Inter sauaUs equitet, Galliea née lup iis 

Temàeret om franis ? 
Cur timet flavwn Tiheritn tangere ? emr olivum 

Sanguine viperino 
CauHus vitat ? neque jam Uvida gestai armis 

Brachia, tape disco. 
Sape trans finem jacuh noMUs expedUo ? 

Quid iatet, ut marina 
Filimm dicuni Theiidis sub Jacrimota Troja 

Funera, ne virilit 
CuUus in eadem et Lyeias proriperet catervas ? 
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Odb IX. — A THALIARCHUS. 

Tu vois comme le haut Spracté se dresse blanc 
de neige^ comme les forêts s'affaissent sous leur 
fardeau^ et comme les fleuves s'arrêtent saisis par 
la gelée aiguë. 

Chasse le froid, mets largement du bois dans le 
foyer, et puise abondamment un vin de quatre ans 
du tonneau Sabin, ô Thaliarchus. 

Laisse le reste aux Dieux : ils ont abattu les 
vents qui luttaient sur la mer écumante, et les 
cyprès et les vieux frênes ne sont plus agités. 

Garde-toi de chercher ce qui sera demain et mets 
à profit le jour, quel qu'il soit, que le sort te don- 
nera. Ne dédaigne, enfant, ni les douces amours, 
ni les danses, 



AD THALIARCHUM. 

Vides ut aUa stet nive canâiâum 
S or acte, me jatn sustituant onus 
Siîvte lahoranteSf geluque 
Flumina consiiterini acuio? 
Dissolve friguSf ligna super foco 
Large reporuns ; atque benignius 
Deprome quadrimum SaHnaj 
O Thafiarche, merum diota, 
Permiite Dîvts cetera : qui simul 
Stravere ventes aquore ferv'tdo 
Deprœliantes, nec cupressi, 
Nec veteres agitantur orni. 
Qtnd sit fulurum cras, fuge quarere; et 
Quem Fors dierum cumque dabit, îucro 
Appone : nec dulces amores 
Speme, puer, neque tu choreas, 



tlVKE PREMIER. 



17 



Aussi longtemps que la morose chevelure blanche 
sera loin de ta verte jeunesse. C'est maintenant 
qu'il faut rechercher le Champ de Mars, et les por- 
tiques, et, à l'heure convenue, les doux murmures 
dans la nuit. 

Et le rire charmant qui trahit la jeune fille cachée 
dans un angle obscur, et le gags amoureux dérobé 
au bras ou à la main qui se défend mal. 

Ode X. — a MERCURIUS. 

Mercurius, éloquent p^tit-fîls d'Atlas, qui, par 
l'habileté de la parole et l'usage de la palaestre, 
formas les mœurs farouches des premiers hommes. 

Je te chanterai, messager du grand Jupiter et des 
Dieux, père rusé de la lyre recourbée, habile à dé- 
rober par un joyeux larcin tout ce qui te plait. 

Donec virenti canities àbest 
Morosa. Nunc et Campus, et area^ 
Lenesque sub noctem susurri 
Comtosita repetantur hora; 
Nunc et latentis proditor intimo 
Gratus puelUe risus ah angulo, 
Pignusque dereptum laceriis, 
Aui digito mole pertinaci. 

AD MERCURIUM. 

Mercuri, facunde nepos Atlaniis, 
Qui feras cuîtus hominum recenlum 
Voce formasti catus, et décora 

More paîastra : 
Te canatHf magni Jovis et Deorum 
Nunttum, curvaque lyra parenietn, 
Caïïidum, quidquid placuit, jocoso 

Condere furto. 



I. 
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Autrefois, comme il te .demandait de lui fendre 
les Yacbes que tu .lui avais volées, en t'effrayant, 
petit enfant, d'une voix menaçante , Âpplto rit de 
n'avoir plus son carquois. 

Le riche Priamus, conduit par toi, ayaut 
quitté Ilios, trompa les orgueilleux Atrides., et 
les feux Thesaaliens et les camps ennemis de 
Troja. 

Tu déposes lésâmes pieuses dans lears demeures 
heureuses.; tu presses de ta baguette d'or la foule 
légère des morts, cher aux Dieux supérieurs et 
aux Dieux souterrains 

Odb XI. — A LEUCONOÉ. 

Ne cherche pas à connaître, il est défendu de le 
savoir, quelle destinée nous ont faite les Dieux, k 
toi et à moi, ô Leuconoé ; et n'interroge pas les 



Te, boves olitn msi reàMdîssês 
Per dolum amoUu, puerum minaci 
Voce dtuH terretf vtiuiu pharetra 

Risit Apollo. 
Qum et Atridas, duce te, superhos, 
Ilio dives Priamus relieto, 
Tbessalojque ignés, et iniqua Troja 

Outra fefeUit, 
Tu pias Uetis animas repoms 
Sembus, virgaque levem coerces 
Aurea tturham, superis Deorum 

Gratus, et imis, 

AD LEUCONOEN. 

Tu ne quasieris, sdre nefas, qttem mîAt, quem tihi 
Finem Di dederint, Leuconoé i uec Bahylonios 
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Nombres Babyloniens. Combien le .mieax est de se 
résigner, quoi quMl arrive ! Que Jupiter t'accorde 
plusieurs hivers, ou que celui-ci soit le dernier, 
qui heurte maintenant la mer Tyrrhénienne contre 
les .rochers immuables, sois sage , filtre tes vins 
et mesure tes longues espérances à la brièveté 
de la vie. Pendant que nous parlons, le temps 
jaloux s'enfuit. Cueille le jour, et ne crois pas au 
lendemain. 

Odb XII. — A AUGUSTUS. 

Quel homme ou quel héros, sur la lyre ou sur 
la flûte aiguë, vas-tu célébrer, Clio? Quel Dieu? 
L'écho joyeux répétera son nom, 

Soit dans les ombreuses vallées de PHélico, 
soit sur le Pindus ou sur PHsmus glacé d'où les 
forêts suivirent Orpheus qui chantait. 



Tentaris numéros. Ut melius, quidquid eritfPati! 
Seu plures .hiemes, uu trihuit Jupiter ultimam, 
Qiue nune opposiHs débilitât pumicibus mare 
Tyrrhenum, sapins, vina liques; et spatio brevi 
Stem loHgam reseces. Dum loquimitr, fmtrit invida 
^tas. Carpe diem, quam minimum crèdula postera. 

AD AUGUSTUM. 

Quem virum, aut heroa, lyra vel acri 
Tibia sûmes celebrare, Clio ? 
Quem Deum ? cujus reànet jocosa 

Nomen imago, 
Aut in umbrosîs Éeliconis oris, 
Aut super Pindo, gelîdove in Hamo ? 
Unde vocalem temere insecutte 

Orphea silva. 
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Arrêtant, par Part maternel, la chute rapide des 
fleuves et les vents agiles, tandis que la douceur du 
chant entraînait les chênes attentifs aux sons de la 
lyre. 

Que dirai-je avant les louanges accoutumées du 
Père, lui qui mène les choses des hommes et des 
Dieux, et qui règle, à Paide des saisons variées, la 
ïner et la terre et le monde ? 

Il n'engendre rien de plus grand que lui-même, 
rien de semblable, rien qui le seconde. Cependant, 
après lui, Fallas est revêtue des premiers hon- 
neurs. 

Je ne t'oublierai pas. Liber, audacieux dans le 
combat, ni toi. Vierge, ennemie des bêtes farou- 
ches, ni toi, Phœbus, redoutable par ta flèche cer- 
taine. 

Je dirai et Âlcidès et les enfants de Léda, Vun 



Arte maierna rapides moraniem 
Fluminum lapsus, ceUresque vetitos, 
BJandum et auritas fidibus canaris 

Ducere quercus. 
Quid prius dicam solitis Pareniis 
LauMuSf qui res hominutn ae Deorum, 
Qui mare et terras, variisque tnundum 

Tempérât horis ? 
Unde nil majus generatur ipso, 
Nêc viget quidquam simiU, oui secundum : 
Proximos illi tamen oceupavit 

Pallas honores. 
Prœliis audax neque te silebo, 
JJher, et sé$vis inimica Virgo 
Belluis : nec te metuende certa 

Phcehe, sagitta, 
Dicam et Alcidcn, puerosque Leda, 
Hune êquls, illum superare pugnis 
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illustre par les chevaux, Pautre par les poings. Dès 
que leur blanche étoile luit aux matelots, 

L'écume agitée reflue des rochers, les vents 
tombent, les nuées s'enfuient et Ponde menaçante, 
ainsi qu'ils le veulent, s'affaisse dans la mer. 

Après eux, je dirai d'abord Romulus, et le règne 
tranquille de Fompilius, et les orgueilleux faisceaux 
de Tarquinus et la noble mort de Cato. 

J'illustrerai volontiers de ma muse Régulus, et 
les Scaurus, et Paul us, prodigue de sa grande âme 
après la victoire Pœnique, et Fabricius ; 

Puis, Curius aux longs cheveux, et Camillus, 
que la rude pauvreté, le domaine paternel et ses 
Lares étroits ont formé tous deux pour la guerre. 

Elle croît, comme un arbre, par le travail caché 
du temps, la renommée de Marcellus. L'astre 



Nobilem : auorum simul aîba naulù 

Sulia refuhit, 
Defiuit saxis agiiatus humor, 
ConciduHi vetUt, fugiuntque nuhes. 
Et minax (quoi sic volueri) ponto 

Unaa recumhit. 
Romulum post hos prius, an quittum 
Pompili regnum memoremf an superbos 
Tarfiùnijasces, dubito, an Catonis 

NobiJe îetum. 
Regylwn, et Scauros, aninueque magna 
Prodigum Paulum, superante Pœno, 
Gratus insigni referam Camana, 

Fabriciumque. 
Hune, et incon^tis Curium capillis 
Utilem bello tmit, et Camillum, 
Sétva paupertas et avitus apto 

Cum lare fundus. 
Cresàt oecuUo veïut arbor avo 
Fama MareelU, Micai inter omnes 
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Julien brille entre tous, tel que la Lune parmi les 
feux inférieurs. 

Père et gardien de la race humaine, né de Satur- 
nu6, le souci des destinées du grand Caesar t'a été 
confié, et Cssar règne après toi. 

Soit qu'il dompte par un juste triomphe les 
Parthes qui menacent le Latium ; ^oit qu'il sou- 
mette, vers l'Orient, les Sères et les Indiens, 

Il régira équitablement, après toi, le large uni- 
vers ; et tu ébranleras l'Olympus sous ton char 
terrible, et tu enverras les foudres vengeresses à 
qui profanera les bois sacrés. 

Ode XIII. — A LYDIA. 

Lorsque tu loues, Lydia, le cou rose de Télc- 
phus, les bras de cire de Télephus, malheur ! Mon 



JuHuM sidus, veîut inter ignés 

Lutta minores, 
Gentis hutfuime pater atque custos, 
Orte Saturno, l^i cura magni 
Ctesaris fatis data : tu secundo 

Ctesare règnes, 
IIU seu Parthos Lafio imminentes 
Egerit Juste domitos iriumpho, 
Sive suhjectos Orientis oris 

Seras et Indos, 
Te minor latum reget aquus orbem : 
Tu gravi curru quaties ôlympum. 
Tu parum castis tnîmica miftes 

Fulmina îucis. 

AD LYDIAM. 

Cum tUf Lydia, TeUphi 
Cervicem roseam, et cerea TeUphi 
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foie brûlant se gonfle d'une iHie irritée. Alors, ni 
mon esprit, ni ma coaleur ne restent les mêmes ; 
des larmes coulent furtivement sur mes joues et 
attestent combien )e suis intérieurement consumé 
d'un feu lent. Je brûle, soit que les querelles 
excitées outre mesure par le vin aient outragé tes 
blanches épaules, soit que le jeune homme furieux 
ait imprimé la marque durable de sa dent sur tes 
lèvres. Non! si tu veux m^écouter, tu n'espéreras 
pas qu'il t'aime toujours , le barbare qui blesse 
ainsi tes doux baisers que Vénus a pénétrés de la 
quintessence de son nectar ! Trois fois heureux, et 
plus encore, ceux qu'unit un lien jamais rompu, 
ceux qu'un amour jamais brisé par les querelles 
mauvaises ne séparera pas avant le jour suprême ! 



Laudas brachia, va l meum 
Firvens difUili bile fumet jecur. 

Tune nec mens rnihi, nec color 
Ceria sede matunt : humer et in gênas 

Furtim lahituff arguens 
Quam îentis penitus macérer ignibus. 

Uror, seu tibi candides 
Turparunt humeras itHmodiae mero 

Rixa : sive puer furens 
Impressit memorem dente labris notam. 

Non, si me satis audias, 
Speres perpeiuum, dulcia barbare 

Lâdentem oscula, qua Venus 
Quinia p^rte sut nectaris imbuit. 

Felices ter et amplius, 
Quos irrupta tenet copula, née malts 

Divulsttt querimoniis 
Suprema cititts folvet amor die. 
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Odb XIV. — A LA RÉPUBLIQ.UE. 

O Nef, les flots vont-ils encore t'eroporter en 
mer? Oh! Que fais-tu? reste immuablement au 
port. Vois! ton flanc n'a plus d'aviron, 

Ton mât est blessé par le rapide vent d'Afrique, 
tes antennes gémissent, et, sans câbles, ta carène 
pourrait à peine résister à la violente mer. 

Tes voiles ne sont plus entières ; il n'est point 
de Dieux que tu puisses invoquer dans un nouveau 
malheur. Bien que tu sois un pin Pontique et fille 
d'une noble forêt. 

Tu te vantes en vain de ta race et de ton nom. 
Le matelot effrayé ne se fie pas seulement à des 
poupes peintes. Prends garde de n'être plus que le 
jouet des vents ! 

AD REMPUBLICAM. 

O NaviSf réfèrent in mare te novi 
Fluetus ? O quid agis ? fortiter occupa 
Portutn. Nonne vides ut 
Nudum remigio îatus. 
Et malus céleri saucius Africo, 
Antennaque gemant ? ac sine funïbus 
Vix durare carina 
Possint imperiosius 
Mquor 7 non tibi sunt intégra lintea. 
Non Di, quos iterum pressa voces malo. 
Quamvis Pontica pinus, 
Silva filia nobilis, 
Jactes et genus et nomen inutile : 
Nil pictis timidus navita puppibus 
Fidii. Tu, msi ventis 
Debes ludihrium, cave! 
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Toiy na^ère, mon inquiétude et mon ennui, 
maintenant mon regret et mon amer fouci, éyite 
los fiots qui roulent entre les blanches Cyclades. 

Odb XV. -. PRÉDICTION DE NÉREUS 

SUK LA RUINB DB TROJA.. 

Lorsque le Berger, hôte perfide, entraînait 
Héléna, à travers les mers, sur les nefs Idcennes, 
Nércos força au repos les vents rapide, afin de 
chanter ainsi les destinées terribles : 

— « Par malheur, tu conduis dans la demeure de 
tes aïeux cette femme que réclapieront les innom- 
brables soldats Grieciens conjurés pour rompre tes 
noces et l'antique royaume de Priamus. 

Hélas ! combien de sueurs po«r les chevaux et 
pour les guerriers ! Que de funérailles tu prépares 



Nuper soUiâtum qtut mïhi UeiitOHf 
Nune desidérium, curaqv» non livis, 
Interfufa mtintts 

Vîtes aqwna CycJadas. 

NEREI VATICINIUM 

SB EXaOIO TROJA. 

Pastor cum trahtret ter fréta navihus 
Idais Helenam perdus Jtospitam, 
Ingrato ctUres obruit otÎQ 

Fenlos, ut canerft fera 
Nereus fata : f Mala ducîs avi domum, 
Qmm multo repetet Gracia militf, 
Coi^tirata tufu rumpere nuptias, 

Et rfgnum Priami vêtus. 
Eheu! fuantus equis, aMntus adest'viris 
Sudor I fuanta moves funtra Oardana 

I. A 
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à la race Dafdanienne ! Déjà , Pallas prépare 8on 
casque et Pœgide, et son char, et sa rage. 

Vainement, orgueilleux de Pappui de Vénas, tu 
peigneras ta chevelure et tu tireras de ta molle 
cithare des chants agréables aux femmes; vaine- 
ment, sur ton lit nuptial, 

Tu éviteras les lourdes lances et les pointes des 
roseaux Gnossiens, et le bruissement de la mêlée, 
et la poursuite du rapide Ajax ; cependant, hélas ! 
ta traîneras à la fin dans la poussière tes cheveux 
adultères. 

Ne vois-tu pas le Laertiade, fléau de ta race, et 
le Pylien Nestor? Ils te pressent, ces braves, le 
Salaminien Teucer, et Sthénélus 

Habile au combat, et bon conducteur de char, 
quand il faut diriger les chevaux. Tu connaîtras 
aussi Mérion. Voici qu'il te cherche, furieux, le 
farouche Tydide, plus brave que son père. 

Genti ! jam gaUam Pallas, el agida, 

CurrusqM, et rabtem parai. 
Nequicquam Veneris prasidio ferox, 
Pectet Citsariem, grataque feminis 
" Imbelli clthara carmina dividts : 

Nequicquam ihalamo graves 
Hastas et calami spicula Gnossii 
Vitabis, strepitumque, et celèrent sequi 
Ajacem : tamen, heu ! serus adultéras 

Crines pulvere collines. 
Non Laertiaden, exitium tua 
Gentis, non Pyllum Nestora respicis ? 
Urgent impavidi te Salamînius 

Teucer f te Sthenelus sciens 
Pugna, sive obus est imperitare equis. 
Non auriga piger : Merionen quoque 
Nosces. Êcce furit te reperire atrox 

Tydides, melior pâtre ; 
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Tel qae le cerf qui, ayant vu un loup à l'autre 
bout de la vallée, ne se souvient plus de l'herbe, 
devant ce guerrier tu fuiras, épuisé, hors d'haleine, 
et n'ayant pas promis cela à ta bien-aimée! 

La colère d'Âchillès et des matrones des Phry- 
giens reculera le jour d'Ilios, mais, après les temps 
accomplis, le feu Âcbaique brûlera les demeures 
Iliaques. » — 



Odb XVI. — PALINODIE. 

O d'une mère si belle fille plus belle, jette, 
comme il te plaira, mes iambes coupables, soit 
dans la flamme, soit dans la mer Hadria. 

Ni Dindyméné, ni le Pythien habitant des sanc^ 
tuaires, ni Liber, ne troublent autant l'esprit des 



Quem tu, eervus uti vaîîis in altéra 
Visum parte lupum, graininis imnumor, 
Sublimt fugies mollis anhelitu. 

Non hoc pollicitus tua, 
Iraeunda diem proftret llio 
Matrontsque Pbrygum classis Achillei : 
Post ctrtas hiemes uret Achaicus 

Ignis Iliacas domos, » 

PALINODIA. 

O mctrè pulchra fiUa pulchrior, 
Quem crîminosts cumque voles modum 

Pones iambis, sive fiamma, 
Sive mari llhet Hadriano. 
Non Dindymene, non adyt'is qtuitU 
Mentem sacerdotum incola Pythius, 

Non Liber aque, non acuta 
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divinateurs; ni les Corybantes, qui frappsnt et 
redoublent sur l'airain sonore, 

Ne sont aussi redoutables que la colère, elle que 
n'épouvantent ni Fépée Norique, ni la mer pleine 
de naufrages, ni Jupiter Ini-mâme se ruant dans 
un tumulte effrayant. 

On dit que Prométheus, contraint d'ajoutfer an 
limon primitif des parties prises de touï câtés, mit 
dans notre poitrine la violence du lion furieux. 

La colère poussa Thyestès à une ruine terrible ; 
c'est elle qui fut l'unique cause de la destruction 
de hautes citadelles, qui anéantit leurs fondements, 
et tratna sur leurs murailles 

La charrue d'un ennemi insolent. A{iaise-toi. 
Moi aussi, cette ardisar me pénétra pendant la 
chère jeantfsse, et, en rapides iambes, 

Exprima ma colère. Maintenant je tente de 



Sic gemînant Coryhantes lera, 
Tristes ut ira : quas neque Noricus 
Deterret ensis, nec tkare naufrafum, 
Nec savus ignis, nec tremendo 
Jupiter ipse ruens tumuHu. 
Fertur Prometheus addcre principi 
Limo coactus particuîam unàique 
Desectam, et insani leonîs 

Vint stomacho apposuisse nostro. 
Ira Thyesfen exîtio gravi 
Stravere, et altis urhibus ultinue 
Stetere causa cur périrent 

Funditus, imprtmeretque mûris 
Hostile aratrum exercitus insoîens. 
Compesce mentent : me quoque pectoris 
Tentavit in dulci juventa 
Fervor, et in celeres iambos 
Misil furentem, Nunc ego mîtihux 
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changer cette amertame en douceur, afin que, ces 
outrages étant reniés, tu sois mon amie et me 
rendes ton cœur. 

Ode XVII. - A TYNDARIS. 

Souvant, Tagile Faunus change ^aimab^e Lncré- 
tilé pour le Lycsèus, et il garde mes chèrres -du 
l'été brûlant et des vents pluvieux. 

Impunément, dans le bois tutélaire, les épouses 
du bouc odorant cherchent çà et là les arbousiers 
cachés et le thym ; et les chevreaux ne cfaif nent m 
less vertes couleuvres, 

Ni les loups de Mars, dès que les vallées et les 
rochers polis d'où se penche Ustîca ont résonné, 
Tyndarîs , des sons de la douce flûte. 

Les Dieux me protègent ; ma piété et ma muse 



Mutare quaro trîstia, dum mihi 
Fias recaniatis arnica 
Opprohriis, antmumque reddas. 

AD TYNDARIDEM. 

Vehx ameenum stgpe Lucretilem 
Mutai Lycao Faunus, et igneam 
Défendit astatem capelîis 

Usque metSf pluviosque venios. 
Impune tuium per nemus arhutos 
Qu^runt latentes et thyma dévia 
Olentis uxores mariti, 
Nec virides tnetuunt eolubras, 
Née Martiales htedulea lupos : 
Uteumque dulci, Tyndari, fistula 
Valus et Uftiea cubantis 
Létvia personuere saxa. 
Di me tuentur : Dis pietas mea 
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sont aimées des Dieux. Ici l'Abondance te versera 
pleinement, de sa corne bienveillante, les richesses 
de la campagne. 

Ici y dans le réduit de la vallée, tu éviteras 
l'ardeur de la Canicule, et tu diras, sur la lyre 
Téienne, ce qu'ont souffert, pour un seul, Pénélope 
et l'éclatante Circé. 

. Ici tu boiras, à l'ombre, des coupes d'un inno- 
cent vin Lesbien; le Siméléien Thyoneus ne com- 
battra point Mars; et tu ne craindras point. 

La colère du jaloux Cyrus qui, malgré ta fai- 
blesse, porte sur toi ses mains injurieuses, arrache 
la couronne qui presse tes cheveux et déchire ta 
robe innocente. 



Et musa cordi est. Hinc tibi Copia 
Manabit ad plénum hen'gno 
Ruris honorum opulenia cornu. 
Hie in reducta valU Canicule 
Vitahis astus, et fiie TétA 
Dites lahorantes in uno 

Penelopen vitreamque Circen. 
Hic innocent îs pocula Leshii 
Duces sub umbra : nec Semeleius 
Cum Marte confundet Thyoneus 
Prœlia : nec metues protervum 
Suspecta Cyrum, ne maie dispari 
Incontinentes injiciat manus. 
Et scindât harentem coronam 
Crinibus, immerîtamque vestem. 
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Odb XVIII. — A QUINTILIUS VARUS. 

Tu ne planteras aucun arbre , Varus , avant la 
vigne sacrée, sur le sol fertile de Tibur, auprès des 
murailles de Catilus. Le Dieu réserve tous les 
maux à ceux qui ne boivent pas, car les âpres 
inquiétudes ne se dissipent pas autrement. Qui 
accuse les fatigues de la milice ou la pauvreté, 
après boire? Qui ne te nomme plutôt, père Bac- 
chus, et toi, décente Vénus? Mais que nul n'abuse 
des présents de Liber ; l'avertissement en est dans 
la querelle ensanglantée, et excitée par le vin, des 
Centaures et des Lapithes; et le sévère Évius en 
avertit par l'exemple des Sithoniens, quand, sans 
frein, et sans borne à leurs désirs, ils ne discernent 
plus ce qui est permis de ce qui ne l'est pas. Pour 
moi, candide Bassareus, je ne secouerai point le 
thyrse contre ton gré, et je ne surprendrai pas le 
mystère divin sous les feuillages qui le cachent. 



AD QUINTILIUM VARUM. 

Sullanif Vare, sacra vlie prlus severis arborent 
Circa mite solum Ttburîs et mœnia Catib. 
Siccis otnnia nam dura Deus troùosuit ; neque 
Mordaus aliter diffugiunt soUicttudînes. 
Quis posi vîna gravent militlam, aut pauberiem crepat ? 
^uis non te pottus, Bacche pater, teque, decens Venus ? 
At ne quis modici transiliat munera Liberi, 
Centaurea monet cum Lapiihis rîxa super mero 
Debellata : monet Sithonîis non levis Evius, 
Cum fas atque nefas exiguo fine îibidinum 
Discernunt avid't. Non ego te, candide Bassareu, 
Inviium quatîam; nec varus obsita frondihus 
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Apaise la trompe Bérécyntienne et les tympanons 
éclatants qui font naître Taveugle amour de soi^ 
qui dressent la tête vide de la vaine gloire, la foi 
prodigue des secrets et plus transparente que le 
verre. 

Odb XIX. — A GLYCÉRA. 

La mère cruelle des Désirs , et Tenfant de la 
Thébaine Sémélé et la Licence lascive me comman- 
dent de rendre mon cœur à dus amours finies. 
L'éclat de la splendide Glycéra, plus blanche que 
le marbre de Paros, me brûle ; sa fierté gracieuse 
et son visage trop voluptueux à regarder me brû- 
lent. Vénus, désertant Cypros, s'est ruée en moi 
tout entière; et elle ne souffre pas que je dise 
les Scythes et le Parthe irrité faisant retourner 



Sub divum rapiam. Sava tem cum Berecyntio 
Cornu tyntpana, qua suhsequitur cacus amor sut. 
Et tolUns vacuttm plus nirmo gloria vtrticcm, 
Arcam^ fies prodiga, perluâdior vitro, 

AD GLYCERA M. 

Mattr S4tva Cupidinum, 
Thebattétqut jubet vu Semeles puer, 

Et fasciva Lkentia 
F'mitts animum reddere amoribus. 

Urit me Glycene ntior 
Splfudeniis Porto marmore purj/us: 

Urit grata protervitas, . 
Et vuUus ^imium hbricus (ujpicî. 

In me tota ruens Venus . 
Cyprum deseruit ; neç patitur^Scythas, 

Et versis anîmosum equis 
Parihwn ^cere, née qu€ mhil dtlînftH. 
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ses dievanx, car ces chotet ne U tOttcheQten rien. 
Enfants, posez ici un vert gazon, des Terveines, 
de l'encens et une patère pleine d'un yin de deux 
ans. Vénus sera apaisée par le sacrifice d'une 
victime. 

Odb XX. — A MiECENAS. 

Tu boiras un mauvais vin Sabin, par petites 
tasses. Je l'ai scellé moi-même dans une terre 
cuite Gneque, alors qu'un tel applaudissement te fut 
donné au théâtre, 

Cher chevalier Mscenas, que les rives du fleuve 
paternel et le joyeux écho du mont Vaticanus^ 
redirent à la fois tes louanges. 

T« bois le Cscubium et la grappe domptée par 
le pressoir de Calénum ; mais les vignes de Faler- 



Hic vivum mihi cês^itêm, hic 
Vtrhtnas, putrl, pomte, thuraque 

Bimi cum paiera meri : 
Mactata vemei Unior hosHa. 



AD MjECENATMM. 

File fotahis moims Sabùmm 
CaniMuiff Gr^cm quoi $go ipst ttst4 
CçndUum Uvi, dahts in theatro 

Cum tibi plautus, 
Carê liéfcetuu êqius, ut paierni 
FlutmMs ripa, ximul et jêcosa 
Medderet Umits tibi Vaiiatm 

Montis imago. 
Gecuhum, $t purlo iomûtam Caieno 
Tu bUti uvum : ma* nte FaUnue 

'• S 
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num et des collines Formiennes n'attiédissent pas 
mes coupes. 

Odb XXI. — SUR DIANA ET APOLLO. 

Jeunes vierges, chantez Diana; jeunes hommes, 
chantez le Cynthien chevelu, et Latona très-aimée 
du suprême Jupiter. 

Vous, chantez celle qui se réjouit des fleuves et 
des bois dont le feuillage couvre le frais Algidus, 
ou des noires forêts d'Erymanthus, ou du vert 
Cragus. 

Vous, célébrez par autant de louanges Tempe, 
et Délos où naquit Apollo, et Pépaule illustrée par 
le carquois et par la lyre fraternelle. 

Il détournera, ému par vos prières, sur les 



Tempérant vîtes, neque Formîanî 
Poeula colles. 



IN DIANAM El APOLLINEM. 

Dtanam tenera dicîte vîrgines : 
Intonsuntf puer , dicite Cynthium, 
Latonamque supremo 
Dilectam penitus Jovi. 
Vos léftam fiuviis, et nemorum coma, 
Qiuecumque aut gelido prominet Algido, < 
Nigris aut Erymanthi 
Silvis, aut viridis Cragi. 
Vos Tempe totidem tollite laudibus, 
Vatalemque, mares, Delon Apollinis, 
Jnsipumque pharetra 

Fraiernaque humer um lyra. 
H'ic hélium lacrymosum, hic mheram fanum, 
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Perns et les Bretons, la guerre lamentable, 
Paffreuse faim et la peste, loin du peuple et du 
prince Cssar. 

Odb XXII. — A ARISTIUS FUSCUS. 

Fuscus, celui qui est intègre et pur de tout 
crime, n'a nul besoin des javelines Maures, ni de 
l'arc, ni du carquois chargé de flèches empoi- 
sonnées ; 

Soit qu'il traverse les Syrtes brûlantes, ou le 
Caucasus inhospitalier, ou les lieux qu'arrose le 
£sibuleuz Hydaspès. 

Tandis que je chantais ma Lalagé dans la forôt 
Sabine, et comme j'en avais, libre de soucis, 
dépassé les limites, voici qu'un loup, bien que je 
fusse désarmé, s'est enfui devant moi ; 



Ptstemque a populo et prirtcipe Casare, in 
Persas atque Briiannos 
Vesira motus aget prece. 

AD ARISTIUM FUSCUM, 

Jnteger vita sctUrisque pur us 

Non eget Mauris jactdiSf neqtu arcUf 

Nec venenatis gravida sagittis, 

FusUf pharetra : 
S'ive ptr Syrtes iter *estuosas, 
Sive faclurus ter inhospilaUm 
Caucasum, vel qtue loca fabulosus 

Lambit Hydaspès. 
Namqtu me silva lupus in Sabina, 
Dtun mt<un canto Lalagen, et ultra 
Terminum curis vagor expeditus, 

Fugit intrmem: 
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Et c'était an tel monstre, que la belUqtiease 
Daania n'en noorrit point de semblable dans ses 
larges chênaies, ni la noarrice des lions, la terre 
aride de Juba. 

Posez-moi en des champs paresseux où nul 
arbre n'est récréé par la brise d'été, qu'enveloppent 
les nuées et qu'opprime Jupiter irrité ; 

Ou posez-moi sous le char du soleil trop rap- 
proché, sur la terre que nul n'habht , «t j'aimerai 
partout Lalagé au doux rire et à la voix douce. 

Odb XXIII. — A CHLOÉ. 

Tu m'évites, Chloé, tel que le faon qui cherche 
sa taért inquiète sur les montagnes écartées, non 
sans nne vaine crainte du vent et de la for6t« 



Quale portentum neque mïlHaris 
Daufàas lotis aUt eseuUtis, 
Nec Juba tellus générât, leonum 

Arida nutrix. 
Pone me, pigris ubi nuUà campis 
Arhor asttva recreatur aura, 
Quoi lotus iHundî nebuhe malusque 

Jupiter urget; 
Pone sub eurru liimiunt propinqui 
Solls, in terra domibus negata : 
Dulce riientem Lalagen amabo, 

Dulce loquentem, 

AD CHLOEN. 

Vttés himtuieo me timiUs, CMoe, 
QuermUi pavtèÊm monHbus aviis 
Matnem, non- sine vano 
Aurarum-9t nhm metu. 
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Il s'épouvante, soit que le souffle du printemps 
agite les feuilles mobiles, soit que les verts lézards 
remuent la ronce; il tremble du cœur et des 
genoux. 

Cependant, je ne te poursuis pas , comme «n 
tigre farouche, ou comme un lion GartuUen, pour 
te briser les os. Laisse enfin ta mère ; il est temps 
d'ttre suivie par Thomme. 

Odb XXIV. — A VIRGILiyS. 

Qui aurait honte de pleurer sans mesure une 
tête si chère? Enseigne-moi des chants lugubres, 
Melpoméné, à qui ton père a donné une voix har- 
monieuse et la cithare. 

Ainsi, l'éternel sommeil presse Quinctilius ! Lui, 
dont, ni la Pudeur, ni incorruptible Foi, sœur 



Nom sêu mohilibus ver'u inhorruit 
Aimmitu foUis, mu viridu rmbum 
D'amvert Itimim, 

Et corde et gemhu inmH. 
Atqui non ego te, tigris ut upera 
GéetuUuve uo, frangere persteptor. 
Tfndem âgsine mo*rem 
Tempestiva eequi viro. 

AD FIRGILIUM. 

Ouir desiderio sUpudor aut modus 
Tarn cari cabitls 7 Pracipe lugubres 
Cofiius, Mefyomêne, cm liqtéiaam pater 

Voeem cutn eithara. dédit. 
Ergo Quinetilium Per^tims sopor 
Urget ! em Piêdor, «t Justiiite sorgr 
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de la Justice, ni ]a Vérité nue, ne trouveront 
jamais le semblable! 

Il meurt, pleuré par beaucoup d'hommes de 
bien, mais par aucun autant que par toi, Virgilius ! 
En vain, dans ta piété, tu redemandes aux Dieux 
Quiactilius que tu leur avais inutilement confié. 

Alors même que, plus harmonieux que le Thréi- 
cien Orpheus, tu toucherais la lyre écoutée des 
forêts, le sang ne serait pas rendu à cette ombre 
vaine que, de sa baguette terrible, 

Mercurius, inexorable à qui le prie de reculer 
les destinées, a poussée dans le noir troupeau. Cela 
est dur ! mais la patience allège ce qui ne peut 
être changé. 

Ode XXV. — A LYDIA. 

Les jeunes hommes insolents frappent de coups 
moins fréquents tes fenêtres closes et troublent 

Incorrupia Fides, nudaque Veritas, 

Quando utlum inventent parent ? 
Multis ille bonis flehilïs occidît, 
Nulli flebilior, quant tibi, Virgiîi. 
Tu frustra plus, heu! non ita creditum 

Poscis Quinctilium Deos. 
Quodsi Threicio blandius Orpheo 
AttdUam moderere arborihus fidem. 
Non vana redeat sanguis imagini, 

Qttam virga semel horrida. 
Non Unis precibus fala reclttdere, 
Nigro compulerit Mercurius gregi. 
Durum; sed levius fit patientia, 

Quidquid corrigere est nefas. 

AD LYDIA M. 

F ardus junctas quatiunt feneslras 
Ictihiu crebris juvenes protervi. 
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moins ton sommeil, et voici que ta porte aime le 
seul], 

Elle qui, auparavant, tournait si aisément sur ses 
gonds. De moins en moins tu entends dire : — 
« Tandis que je meurs pendant les longues nuits, 
tu dors, Lydia ! » 

Bientôt, tu pleureras les débauchés arrogants, 
vieille et seule au coin d'une rue, par la nuit sans 
lune et sous le vent de Thrace. 

Alors, Tardent amour, le désir qui rend les 
cavales furieuses brûlera tes entrailles ulcérées, et 
tu te plaindras 

Que la jeunesse joyeuse préfère le verdoyant 
lierre et le sombre myrte, et consacre les feuil- 
lages flétris à THébrus, compagnon de Thiver. 

Nec tibi somnos adimunt ; amatque 

Janua limen, 
Qtue prius muUum faciles movtbat 
Cardines. Auiis minus et minus jam : 
t Me tuo longas pereunte nocles, 

t Lydia, dormis? » 
Inv'tcem machos anus arrogantes 
Flebis, in solo Uvis angîportu, 
Thracio bacchante magis suh inter- 

lunia vento : 
Cum fibi flagrans anior, et libido, 
Qua solet matres furiare equormn, 
Saviei circa jecur ulcerosum. 

Non sine questu, ^ 
Lata quod pubes hedera virenti 
Gaudeat, pulla magis atque myrto, 
Aridas frondes hiemîs sodali 

Dedicet Hebro. 
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Odb XXVI. — SUR iELIUS LAMIA. 

Arai des Muses, je livre la tristesse et la crainte 
aux yents insolents pour qu'ils les emportent dans 
la mer Crétique. Qu'un roi soit redouta yers les 
bords glacés de l'Arctus, 

Ou que Tindatès s^épouvante, pen m'importe. 
O toi, qui te réjouis des sources vives, cueille les 
fleurs écloses au soleil, fais une couronne pour 
mon Lamia, 

O chère Pimpléenne ! Je ne puis l'honorer sans 
toi ; c'est à toi et à tes sœurs qu'il convient de le 
glorifier sur des lyres nouvelles, avec le plectrc 
Lesbien. 



DE JELIO LAMIA. 

Musis atmemSf trlsHtiéM tt mehu 
Tradam fttOtrvis in mmr* Cntiatm 
Forimre vmfir ; qitis stih Areto 
Rex gelidét fmtuatyir ora, 
Quid Tiridaltn Urrtat, wAu 
Securus. O quég fontilms inttgns 
GauieSf abricot nêctt paru, 
Necte nuo Lamug toronam, 
Pimple» dukisl mil sim U mti 
PossuMt honores. HvnepUbiu novîs. 
Hune Ltshiê saeraft pUetro, 
Teque tuasqu* itcet sororts. 
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Ode XXVri. — A MES COMPAGNONS. 

Il ne sied qu'aux Thraces de combattre avec les 
coupes faites pour la joie. Écartez cette coutume 
barbare et chassez les querelles sanglantes loin du 
vénérable Bacchus. 

Combien les épées des Mèdes diffèrent affreuse- 
ment du vin et des flambeaux ! Apaisez la clameur 
impie, compagnons, et reposez-vous sur le coude. 

Vjoulez-vous que je prenne aussi ma part de 
râpre Falecnum? Que le frère de POpuntienne 
Mégilla dise de quelle blessure il est heureux, de 
quelle flèche il meurt. 

II refuse? Je ne boirai qu'à ce prix. Quelle que 
soit la Vénus qui te dompte, elle te brûle de feux 
dont tu ne peux rougir, et c'est à un amour hon- 
nête 

AD SODALES. 

Natls in usum latîtue scyphu 
Pugnare Thracum est, Tollite barharum 
MoretHf verecuttdumque Baeehum 
Sanpuineis prohibete rixis, 
Vino et lucernis Medus acinaces 
Jmmatu quantum discrepatl Impium 
Lenite clamorem, soaales, 
Et cubito remanete pressa. 
Vultis severl me quoque sumere 
Partem FaJerui ? dicat Opuntia 
Frater Megilla, quo beatus 
Vulnere, qua pereat sagitta. 
Cessât voluntas ? non alla bibam 
Merude. Qua te cumque domal Venus, 
Non erubescendts adurit 
IgnibuSf ingenuoque semper 

1. 6 
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Que tu as cédé. Quelque chose que tu aies dans 
le cœur, confie-la à de sûres oreilles. Ah ! malheu- 
reux, dans quelle Charybde es -tu tombé, jeune 
homme digne d'une meilleure flamme! 

Quelle sorcière , quel magicien , à l'aide des 
poisons Thessaliens, quel Dieu pourrait te sauver? 
A peine si Pégasus même t'arracherait aux étreintes 
de cette triple Chimère. 

Ode XXVIII. — ARCHYTAS. 

L'aumône d'un peu de poussière, près du rivage 
de Matinum, sufiSt pour te contenir, Archytas, toi 
qui mesurais la terre et comptais les sables de la 
mer; et il ne t'a servi à rien d'avoir tenté les 
demeures aériennes et parcouru en esprit la voûte 
du ciel,àtoi qui devais mourir. Ils sonttombés,et le 
père de Pélops, le convive des Dieux, et Tithonus 

Âmore peccas. Quidquid habes, âge. 
Déporte tutis auribus. Ab ! miser, 
J^uania laborabas Charyhdl, 
Digne puer meliore flamma I 
Qtue saga, quis te solvere ThessaUs 
Magus venenis, quis polerit Deus ? 
Fix ilUgatum te triformi 
Pegasus expediet Ch'muerte. 

ARCHYTAS. 

Te morts et terra, numeroqtie carentts arenie 

Mensorem cohihenl, Archyta, 
Pulverts exigui prope litttts parva Matinum 

Munera, nec quidquam tibi prodest 
Aerias tentasse domos, animoqtu rotundum 

Percurrisse polunt, morituro. 
Occidit et Pehpis genitor, convtva Deorum, 

Tithonusqtte remotus in auras. 
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enlevé aux cieux, et Minos admis aux secrets de 
Jupiter; et le Tartare possède le Panthoïde, des- 
cendu une seconde fois dans TOrcus ; bien 
qu'ayant vécu au temps de Troja, comme Tattestc 
son bouclier détaché, il n'eût laissé à la noire 
mort que ses nerfs et sa peau, ce divinateur 
de la nature et de la vérité, irréprochable selon ton 
propre aveu. Mais une même nuit nous est réser- 
vée à tous, et nous foulerons tous le chemin de la 
mort. Les Furies donnent les uns en spectacle au 
farouche Mars ; l'avide mer engloutit les matelots ; 
les funérailles des jeunes et des vieux se confon- 
dent ; l'inhumaine Proserpina ne s'éloigne d'aucune 
tête. Et moi aussi, le Notus, ce rapide compagnon 
d'Orion, m'a englouti dans les eaux Illyriques. 
Toi, matelot, ne manque pas de donner un peu 
de sable mouvant à mes os et à ma tête sans 
sépulture. Quelque menaçant que soit l'Eurus 



Et Jovis arcanis Minos admùsus; habentque 

Tartara Panthoiden iterum Orco 
Demissum, quamvts clypeo Trojana refixo 

Tempora testatus, nihtl ultra 
Nervos atque cutem morti concesserat atrof^ 

Judice te, non sordidus auetor 
Natura verique. Sed omnes una manet noXf 

Et calcanda setnel via lelhi. 
Dont allos Furia: torvo spectacula Marti} 

Exitio est avidum mare nantis : 
Mixia senum ac juvenum densentur funera ; nuUutn 

S^eva caput Proserpina fugit. 
Me quoqtte devexi rapidus cornes Orionis 

lUyricis Notus obruît undis. 
At tu, nauta, vaga ne paru malignus arena 

Ossibus et capiti inhumato 
Partlculam dure. Sic quodcumque mînahitur Eurus 
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pour les flots Hespériens, quMI t'épargne en récom- 
pense, et que les forêts Vénusiniennes seules en 
souffrent ! Que la richesse afflue chez toi, venant 
de Jupiter 'et de Neptunus, ce gardien sacré de 
Tarentus ! Voudrais-tu commettre un crime qui 
nuirait après toi à tes enfants innocents? Peut- 
être même que des châtiments légitimes, des retours 
terribles te seraient réservés. Je ne laisserais point 
d'inutiles imprécations, et nulle expiation ne t'absou- 
drait. Bien que tu te hâtes, ton retard ne sera pas 
long, et tu pourras partir, après avoir jeté trois 
fois de la poussière. 



Ode XXIX. — A ICCIUS. 

Iccius, voici que tu envies les heureuses richesses 
des Arabes , que tu prépares une rude expédition 



Fluelibus Hesperxis, Venusirue 
PUctOMtur silva, te sospite; mulfOfue nurees, 

UniepoUst, tlhi iefluat amto 
Ah Jove, Neptuitoque satri custode Tarenti. 

NegUgis i'mmeritis nocîturam 
Postmodo te natis frauâem eommitiere ? Fors et 

Débita jura, vicesque superh* 
Te tnaueant ipsum. Precibus non linquar inuït'u, 

Tequetïacula nutta résolvent. 
Quanfuam festinas, non est tnora Umga, Ueehit 

Inje^to ter pulvere curras. 



AD ICCIUM, 

Jeci, beatis nunc Ardbttm inviées 
Gmiis, et acrem nulitiam paras 
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contre les rois Sabaens non entore vaincus, et 
des chatnes aa terrible Mède. 

Quelle vierge barbare te servira, aprte le meurtre 
de son époux ? Quel enfant royal, les cheveux par- 
fumés, se tiendra auprès de ta coupe. 

Lui qu'on avait instruit à darder les flèches 
Sériques de l'arc paternel? Qui niera que les eaux 
précipitées puissent remonter les monts escarpés, et 
le Tibéris refluer. 

Quand, toi qui promettais mieux, ta veux échan- 
ger les nobles livres de Pantetius achetés de tous 
côtés, et Pécole Socratique, contre les ctfirasses 
Ibériennes? 

Ode XXX. — A VÉNUS. 

9 

O Vénus, reine de Cnidos et de Faphos, dédaigne 



Non anU devicils Sah^^ 
RegibuSf horribilique liedo 
Neciis catenas. Qtue tibi virgirtum, 
Sponso nicaio, harhara servlet ? 
Puer fuis ex auia eapilUs 
Ad tyathum statuetur unctis, 
Doctus sagittas teitdere Serieas 
Arcu paterno ? Quis neget arduis 
Pronos reJabi posse rivos 

Montihus, et Tiherim feveriî, 
Cum tu coempios undique nobiles 
Lihros Panafî, Socratteam et domum 
Mutare lorids Iheris, 
PoiUàtus metiora, tendis ? 



AD VENEREM. 
O Venus, regina Cnîdi Paphique, 
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ta chère Cypros, et yiens dans la belle demeure .où 
Glycéra t'appelle par un. épais encens. 

Que TEnfant brûlant, et les Grâces aux ceintures 
dénouées, et les Nymphes t'accompagnent, ainsi 
que la Jeunesse moins aimable sans toi, et Mer- 
curius! 

Ode XXXI. — A APOLLO. 

Que demande le poète à Apollo sur l'autel 
dédié? Que demande-t-il en versant de la patère 
un vin nouveau? Non les abondantes moissons 
de la grasse Sardinia, 

Non les beaux troupeaux de la brûlante Cala- 
bria, ni l'or, ni l'ivoire Indique, ni les campagnes 
que le Liris, le fleuve taciturne, mord de son eau 
tranquille. 



Sperne dilectam Cypron, et vocantts 
Thure U multo Glycera décorant 

Transfer in adem. 
Fervldus tecum Puer, et solutis 
Gratùe zonis, properentque Nyi/tpha. 
Et parum comis sine te Juvenlas, 

Mercuriusque. 

AD APOLLINEM. 

Quid dedicatum posât Apollinem 
Votes} quid orat, de paiera novuin 
Funaens liquorem f non opimas 
Sardinia segetesferacis; 
Non astuosa graia Calabria 
Armenta, non aurum, oui ebur Indicwn, 
Non rura, qute Liris quieta 
Mordet aqua, toâturnus amnis. 
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Qu'ils répriment de la serpe les vignes de Calé- 
num, ceux à qui les a données la Fortune ! Que 
le riche marchand boive dans des coupes d'or les 
vins échangés contre les choses Syriennes, 

Étant aimé des Dieux, car, trois et quatre fols 
par an, il revoit impunément la mer Atlantique. 
Les olives me nourrissent, et la chicorée, et les 
mauves légères. 

Accorde-moi, Latoïde, de jouir de ce que je 
possède, et que je puisse, je t'en supplie, l'esprit 
libre, ne point connaître une honteuse vieillesse et 
n'être pas privé de la cithare ! 

Ode XXXII. — A MA LYRE. 

Nous sommes demandés, ô Lyre, allons! si 
jamais, libres de soucis, nous avons joué sous 



Premant CaUnafaJce, quihus dédit 
Fortuna, vitem : dives et aureis 
Mercator exsiccet culullis 
Vina, Syra reparata merce. 
Dis cartis ipsis ; quippe ter et qualer 
Anno revisens aquor Atîanticum 
Imùune. Me pascunt olivttf 
Me cîchorea, levesque tnalv^e. 
Frui paratis et valide mihi, 
Laioe, doneSf et, precor, intégra 
Cum mente, nec turpem senecltur 
Degere, nec cilhara carentem. 



AD LYRAM, 

Poscimur, Si quid vacui stib umbra 
Lusimus tecum, quod et hune in annum 
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Fombre, dis un chant qai viv« cette année et plu- 
sieurs autres, dis un chant Latin, 

Toi qui fus touchée d'abord par le citoyen Les- 
bien, ce hardi soldat qui, au milieu des armes, oU 
attachant au rivage humide sa nef tourmentée, 

Chantait Liber, et les Muses, et Vénus, et l'Enfant 
qui ne la quitte pas, et le beau Lycus aux yeux et 
aux cheveux noirs. 

O gloire de Phcebus, lyre chère aux festins du 
suprême Jupiter, 6 douce consolation des peines, 
réponds-moi, à moi qui t'appelle selon le rite ! 

Ode XXXIIL — A ALBIUS TIBULLUS. 

Albius, ne gémis plus, ne te souviens plus sans 
fin de la cruelle Glycéra en d'éternelles et lamen- 



Vivat, et blutes f âge, aie Latmum, 

BarHie, carmen, 
Leshio primum modulate civi. 
Qui ferox bello, ia/nen tnter arma, 
Sive jactatam religarat udo 

Littore navim, 
Liherum, et Musas, VeneremfUé, et ilU 
Sember harenietn Puerum eanehat. 
Et Lycum nigris oculis, nlgroque 

Crine décorum. 
O decus Phabif et iapihus supremi 
Grata testudo Jovis I O laborum 
Duke lenîmen, mlhi cumque salve 

Rite voeanti! 



AD ALBIUM TIBULLUM. 

Albif ne doleas plus nimio memor 
Jmmiiis Glycera, neu miserabiles 
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tables élégies, parce qu'elle a trahi sa foi; et qu'un 
plus jeune brille à ses yeux. 

L'amour de Cyrus brûle la belle Lycoris au 
petit front ; Cyrus se tourne yers l'insensible Pho- 
loé; mais les chèvres s'uniront aux loups Appu- 
liens, 

Avant que Pholoé cède à ce honteux amant. 
Telle est la volonté de Vénus à qui il pla!t, par un 
jeu cruel, d'unir, sous un joug d'airain, des natures 
et des âmes dissemblables. 

Ma chère Myrtalé m'a ainsi retenu dans son 
Hen, quand me conviait une meilleure Vénus; 
Myrtalé, une affranchie, et plus irritable que les 
flots de l'Hadria qui rongent les golfes Calabriens. 



Décantes ehgos, cur tihi junior 

Lasa praniteat fide. 
Insîgnetn tenui fronte Lycorida 
Cyri torret atnor ; Cyrus in a^eram 
Déclinât Pholoen : sed prius Jppulis 

Jungentur cabrea lupis, 
Quant turpi Pboloe peccet adultéra. 
Stc visum Veneri, eut placet impares 
Fermas atque animas suh juga ahenea 

Savo mittere cum jaco, 
Ipsum me, melior eum peteret Venus, 
Grata detinuit eompede Myrtale 
Libertïna, fretis acrior Hadrite 

Curvantis Calabras sinus. 
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Odb XXXIV. — A MONMÊME. 

Avare adorateur des Dieux, et négligent, au 
temps où j'errais plein d'une sagesse insensée, 
maintenant je m'e£force de tourner mes voiles et 
de recommencer mes courses délaissées. 

Car Diespiter qui, de sa flamme éclatante, ne 
déchire jamais que les nuées, a poussé à travers 
un ciel pur ses chevaux tonnants et son char ailé 

Qui secoue l'inerte terre, et les fleuves vaga- 
bonds, et le Styx, et les horribles demeures de 
l'odieux Tœnarus et les confins de TÂtlas. Le Dieu 
peut changer les profondeurs en sommets, 

Effacer l'éclatant, élever l'obscur ; et la Fortune 
rapac?, dans son vol strident, se réjouit d'enlever 
là le diadème qu'elle pose ici. 

AD ME IPSUM. 

Pareus Deorum cuUor et tnfrequens, 
Insanientis dum saplent'ue 
Consultus erro; mmc retrorsum 
Vêla dore, aique iierare cursus 
Cogor reîictos, Nammte Diespiter, 
Igni eorusco nubila aividens 
Plerumque, per purum tenantes 
Eg'U equoSf volucremque currum, 
Quo hruta tellus, et vaga flumina, 
Quo StyXf et invisi horrida Ttenari 
Sedes, Atlanteusqtu finis 

Concutitur. Valet ima sutnmis 
Mutare, et insignem atténuât Deus, 
Ohscura promens. Hinc apieem rapax 
Fortuna cum stridore acuto 
Sustuîitf hic posuisse gaudet. 
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Ode XXXV. — A LA FORTUNE. 

G Déesse qui commandes l'aimable Antium, tu 
peux relever un mortel du dernier abaissement ou 
changer en funérailles les triomphes superbes. 

Le pauvre colon rustique t'assiège de sa prière 
inquiète, et quiconque défie sur une nef Bithy- 
nienne la mer de Carpathos te nomme la maîtresse 
des flots. 

Le Dace farouche, et les Scythes errants, et les 
villes, et les nations, et le fier Latium, et les 
mères des rois barbares, et les tyrans vêtus de 
pourpre te redoutent, 

De peur que tu ne renverses d'un pied injurieux 
leur haute colonne, ou que le peuple ameuté appe- 
lant les citoyens inertes : aux armes ! aux armes ! 
ne brise leur puissance. 

AD FORTVNAM. 

O Diva, graium quét régis Àntium, 
Ffasens vel imo tolUre Se gradu 
MoriàU corbiu, vel superhos 
Vertert funerihus triumphos : 
Te pauper antbit sollicita prece 
Ruris colonus, te dominam aquoris, 
Qmcumque Bithyna lacessit 
Carpathium pelagus carina. 
Te Dacus asper, te profugi Scytha, 
Urbesque, gentesqve, et Latium ferox, 
Regumque maires barbarorum, et 
Furpurei metuunt tyranni, 
lufurioso ne pede proruas 
Stantem columnam, neu populus frequens 
Ad arma cessantes, ad arma 
CoHcitet, imperiumque frangat. 
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L'inhamaine Nécessité te précède toujoars, por- 
tant dans sa main d'airain les clous de poutre, les 
coins, et le rude crampon et le plomb fondu. 

L'Espérance te suit, et la rare Fidélité, vêtue 
d'un voile blanc, ne refuse pas de l'accompagner, 
toutes les fois que, sous une robe funèbre, tu 
désertes les puissantes demeures. 

Et le vulgaire perfide et la courtisane parjure 
se retirent. Les tonneaux étant vidés jusqu'à la lie, 
les amis s'enfuient, se dérobant pour ne point par- 
tager le poids du joug. 

Tu protégeras Caesar qui va marcher contre les 
Bretons aux confins du monde, et ce nouvel essaim 
de jeunes hommes que redouteront les peuples de 
l'Aurore et l'Océan rouge. 

Hélas ! quelle honte que les cicatrices du meurtre 
de nos frères ! Dans cet âge de fer, devant quoi 



Te semper anteit sava Nécessitas, 
Cîavos trahales et euneos manu 
Gestans ahena : nec severus 

Uncus ahestf liquidumque ùlumbum. 
Te SpeSf et alho rata Ftdes colit 
Velata panno, nec comilem abtugat, 
Utcumque mutata patentes 
Veste domos inimiea linquis. 
At vuigus infidum, et meretrix rétro 
Perjura céàit : iïffugiunt caâis 
Cum face siccatis anùci. 
Ferre jugum pariter dolosî. 
Serves iturum Ctesarem in ultimas 
Orbis Britannos, et juvenum recens 
Examen Fois timendum 
PartibuSf Oceanoque ruhro. 
Eheu ! cicatricum et sceleris pudet, 
Fratrumque, Quid nos dura refugimus 
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avoas-noas recalé? Que n'avons-nous pas violé ? 
Quand la Jeunesse a-t-elle arrêté sa main 

Par la crainte des Dieux? Quand a-t-elle épar- 
gné leurs autels? Oh! puisses-tu retremper sur 
Penclume notre fer émoussé et le retourner contre 
les Massagètes et les Arabes ! 

Ode XXXVI. — A PLOTIUS NUMIDA. 

II m'est doux, par Pencens et la lyre et le sang 
promis d'une victime, de rendre grâces aux Dieux 
gardiens de Numida, maintenant que, revenu sain 
et sauf de Pextrémité de PHespéria, il partage ses 
embrassements à tous ses compagnons, mais à 
aucun plus qu'à son cher Lamia, se souvenant 
que leur enfance eut le même mattre et quMls 
prirent ensemble la toge. Que ce beau jour soit 



JEtas ? quid tnlacium nefasil 
Lîquimus ? undp manus Juventus 
Metu Deorum continutt ? quîbus 
Pepereit arts ? O uiînam nova 
Incude âifmgas retuswn in 
Massagetas Arabasque ferrum ! 

AD PLOTIUM NUMIDAM. 

Et thure et fidibus juvat 
Placare, et vîtuli sangulng débita 

Custodes Numidte Deos : 
Qui nunc, Hesperia sospes ab ultima. 

Caris multa sodalibus, 
Nulli plura tatnen dividit oscula, 

Quant dulà Lanùie ; mentor 
Acta non alio rege puertia, 

Mutatéeque simiU toga. 
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marqué de blanc ; qu'on ne laiss: en repos ni les 
amphores, ni les pieds, comme font les Saliens; 
que Damalîs ne triomphe pas de Bassus en buvant 
dans la grande coupe des Thraces ; que les roses 
ne manquent point aux repas, ni l'ache vivace, ni 
le lis éphémère. Tous attacheront sur Damalis des 
yeux languissants, et Damalis ne se détachera plus 
de son amant, et elle le pressera tel qu'un lierre 
amoureux. 

Ode XXXVII. — A MES COMPAGNONS. 

C'est maintenant qu'il faut boire, maintenant 
que d'un pied libre il faut frapper la terre, main- 
tenant qu'il faut orner l'autel âts Dieux de mets 
Saliens, compagnons ! 



Cressa ne careat puUhra aies nota, 

Neu promptée modus amphora, 
Neu morem in Saliutn sit requies pedum 

Neu multi Damalis meri 
Bassum Tbreicia vincat amystide, 

Neu désint epulis rosét, 
Neu vivax apium, neu brève lilium. 

Omnes in Damalim pulres 
Déponent oculos; nec Damalis novo 

Divelletur adullero, 
Lasâvis hederis amb'ttiosior. 



AD SODALES, 

Nunc est hibendum, nunc pede Ubero 
Pulsanda tellus, nunc SaUaribus 
Ornare puhinar Deorum 

Tempus erat dapihus, sodales ! 
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Avant ce jour il n'était point permis de retirer 
le Caecubium du cellier des aïeux, pendant qu'une 
Reine préparait la ruine insensée du Capitolium et 
les funérailles de l'Empire, 

Avec un infâme troupeau d'hommes mutilés, 
espirant tout et ivre de sa bonne fortune ; mais sa 
fureur diminua 

Quand une seule n^f à peine s'échappa des 
flammes; quand, ramenant à de vraies terreurs 
son esprit enflé par le vin Maréotique, Cssar, 
tandis qu'elle volait loin de l'Italia, 

La poursuivifr de ses avirons, tel que l'épervier 
fait dis molles colombes et du lièvre, chasseur 
rapide, dans les plaines de la neigeuse Hsmonia. 
Et il voulait enchaîner 

Ce monstre fatal; mais, cherchant à mourir 
plus noblement, elle ne trembla point devant l'épée 



Anlehac nef as d^promere Caeuhum 
Cellis avUis, dum CapUolio 
Regîna démentes ruinas, 
Funus et Imperio parahai, 
Contaminato cum grege turpium 
Morbo virorum : quîMibet itnpotens 
Sperare, fortunaque dulci 
£bria. Sed minuit furorem 
Vix una sostes navis ab ignibus : 
Meniemque lymphatam Mareotîco 
Redegit in veros timorés 
Casar, ab Italia volantem 
Remis adurgenSf aecipiter velut 
Molles columbas, aut Uporem citus 
Venator in campit nivalis 
Htemonia, daret ut catenis 
Fatale monstrum : qua generostus 
Perire quarens, nec muliebriter 
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comme une femme, et elle ne gagna point, sur sa 
flotte rapide, des bords inconnus. 

Elle osa regarder d'un oeil tranquille son palais 
renversé, manier courageusement des serpents 
irrités, afin que leur noir venin pénétrât son 
corps ; 

Plus fière de mourir selon sa volonté, non 
comme une humble femme, et enviant aux nefs 
Liburniennes la gloire de la conduire, déchue, 
pour le triomphe superbe. 

Ode XXXVIII. — A UN ENFANT. 

Je hais, enfant, les apprêts Persiques; les cou- 
ronnes enlacées de tilleul me déplaisent ; n 
cherche pas en quel lieu se rencontre la rose tar- 
dive. 



Expavlt ensem, nec latentes 
Classe cita reparavU or as. 
Ausa et jacentem visere regîam 
Vuîtu sereno, fortis et asperas 
Tractare serpentes, ut atrutn 
Corpore comhiheret venenum, 
Dellberata morte ferocior, 
Stevis Liburnis scllicet invidens 
Privata deduci superbo 
Non bumilis muUer triumpho. 



AD PUERUM. 

Persicos odi, puer, apparatus : 
DispUcent nexa phîlyra corona: 
Mute sectari, rosa quo locorum 
Sera moreiur. 
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Par un soin inutile n'ajoute rien au simple 
myrte. Le myrte ne messied, ni à toi qui me sers, 
ni à moi buvant sous la vigne recourbée. 



Simplici myrto nUitl aîîahores 
Sedulus euro : neque te ministrutn 
Dedecet myrtus, neque me sub arcta 
Vite hlheniem. 
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Odb I. — a c. asinius pollio. 

ES troubles publics, depuis Métellus 
consul, les causes de la guerre, les 
désordres, les changements, le jeu 
de la Fortune, les funestes amitiés des 
chefs, les armes 
Trempées de flots ds sang non encore expiés, 
c'est ce dont tu traites dans une œuvre pleine de 




AD C. ÂSINIUM POLLIONEM. 

Moium ex Metello consuîe civicum 
Bellique causas, et vitia, et tnodos, 
Luâumque Fortune, gravesque 
Prindpum aniintias, et arma 
Nonium expiatis uncta cruoribus, 
Periculosa plénum opus aUa 
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chances périlleuses ; et tu marches sur des feux 
couverts d'une cendre perfide. 

Que la Muse de la sévère tragédie fasse un peu 
de temps défaut aux théâtres. Bientôt, ayant 
ordonné l'histoire des choses publiques, tu repren- 
dras ta grande tâche, avec le cothurne Cécropien, 

Follio, illustre appui des tristes accusés, conseil- 
ler de la Curie, toi à qui le laurier a fait un hon- 
neur éternel par le triomphe Dalmatique ! 

Déjà tu saisis mes oreilles du menaçant mur- 
mure des trompes; déjà les clairons sonnent; déjà 
la splendeur des armes épouvante les chevaux qui 
fuient et les cavaliers. 

I! me semble entendre les grands chefs souillés 
d'une pousMère glorieuse, et tout est soumis sur 
la terre, hors Pâme farouche de Cato. 

Juno et tous les Dieux trop amis des Africains, 



Tractas, et inudls per ignés 
Suppositos cineri doloso. 
Paulum severa Musa tragadîa 
Desit theatris : mox, uhi publicas 
Res oriinariSf grande mustiu 
Cecropio répètes cothumOj 
Insigne mœstis praesidium rets. 
Et eonsuUnti, Pollio, Curia, 
Cui laurus teternos honores 
Daimaiico peperit triumpho. 
JatH nune minaci murmure comuum 
Perstringis aures : jam litui sirepunt : 
Jam pilgor armorum fugaces 
Terret equos, equitumque vultus, 
Audlre magnos jam videor duces 
Non indecoro pulvere sordidos. 
Et euneta terrarum subacta, 
Préeter atrocem animtun Catonis. 
Juno, et Deorum juisquis amcior 
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qui avaient délaissé^ impuissants, cette terre non 
vengée, y ont ramené les descendants des victo- 
rieux en victimes funéraires à Jugurtha. 

Quelle plaine, engraissée du sang Latin, n'atteste 
par des sépulcres les combats impies et le bruit de 
la chute de PHespéria, entendu des Mèdes? 

Quels abîmes , ou quels fleuves ont ignoré ces 
lugubres guerres? Quelle mer n'a pas été rougie 
du carnage de la Daunia? Quelle terre n'a pas bu 
notre sang ? 

Mais, de peur, Muse téméraire, que, délaissant 
tes jeux, tu prennes pour tâche la chanson lugubre 
de Céos, cherche avec moi d'autres modes, sous 
Fantre Dionsen, à l'aide d'un plectre plus léger. 



Afris, inulta cesserai intpotens, 
Tellure, vlctorum nepotes 
Reiiulîi inferlas Jugurtha. 
Quis non Latîno sanguine pinguior 
Oimbus sepulchris tmpîa proelia 
Testatur, audiiumque Medls 
Hesperla sonitum ruina? 
Qui gurges, aut qute flumma lugubris 
Ignora hellî ? quod mare Daunite 
Non decoloravere caâes ? 
Qua caret ara cruore nostro ? 
Sei ne, reliclts, Musa procax, jocîs 
Cett retractes munera nania : 
Mecum Diorneo suh antro 
Quare modos levîore plectro. 
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Ode II. —a SALLUSTIUS CRISPUS. 

\ 

L'argent n'a point de couleur, caché dans la 
terre avare, ô Crispus ^allustlus, ennemi du métal, 
à moins qu'il ne reçoive son éclat d'un , sage 
emploi. 

Proculéius vivra dans tous les âges, ayant eu 
pour ses frères une âme paternelle ; une Renommée 
immortelle le portera de son aile infatigable. 

Tu régneras plus largement, en domptant ton 
esprit avide , que si tu joignais la Libya aux 
terres lointaines de Gadès, et que si tu asservissais 
les deux Carthages. 

L'hydropique accroît son mal en lui cédant, et 
il ne chasse point la soif, tant que la cause de ce 
mal ne sort point de ses veines, et l'humeur aqueuse 
de son corps pâle. 

AD SALLUSTIUM CRISPUM. 

Nulltu argento color est avaris 
Abdito terris, inimice îamna 
Crispe Salltuti, nisï temperato 

Splendeat usu. 
Vivet extento Proculéius avo, 
Noius in fratres anîtni paterni : 
lllum aget penna metuente solvi 

Fama superstes, 
Latius règnes avidum domando 
' Spiritum, quant si Libyam remotis 
Gadibus jungas, et uterquc Panus 

Serviat uni. 
Crescit indulgens sibi dirus hydrops, 
Nec sitim pellit, tûsi causa morbi 
Fugerit venis, et aquosus albo 

Corpore languor. 
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La Vertu, qui clément le vulgaire, retranche du 
nombre des heureux Phraatès rendu au trdne de 
Cyrus, et elle enseigne au peuple à ne plus parler 
vainement ; 

N'assurant la royauté, Itf diadème et le laurier, 
qu'à celui qui regarde d'un œil dédaigneux des 
monceaux d'or. 

Ode III. - A Q. DELLIUS. 

Souviens -toi de garder une âme égale dans 
l'adversité, et de te préserver, dans la bonne fortune, 
d'une insolente joie ; car tu dois mourir, Dellius, 

Soit que tu aies toujours vécu dans la tristesse, 
soit que, les jours de fête, couché sur I^erbe, à 
l'écart, tu te sois réjoui d'un Falemum d'ancienne 
date. 



Redditum Cyri sOÎto Phraaten, 
Dtssiàens piehi, numéro heatorum 
Eximit yirtus, populumtpu faîsis 

Dtdout uti 
Vocïbus : regnum et diadema iutum 
Deferens uni, propriamque laurum, 
Quisquis ingénies oculo irretorto 

Spcctat aeervos, 

AD Q. DELLIUM. 

JEquatn mémento rehus in ariuis 
Servare méntem, non secus in bonis 
Ah insoUnti temperatam 
jUetitiaf moriture Délit, 
Seu mastus omni tempore vixeris, 
Seu te in remoto gramùne pet dits 
Festos teclinatum bearis 
Interiore nota Fakmi; 
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Là OÙ ce grand pia et cj blanc peuplier aiment 
à marier l'ombre hospitalière de leurs rameaux, 
et où cette source fuit et murmure en luttant contre 
son bord oblique, 

Ordonne d'apporter les vins, les parfums, les 
fleurs éphémères des frais rosiers, tandis que ta 
richesse et ton âge, et les noirs fils des trois Sceurs 
le permettent encore. 

Tu seras privé de ces bois achetés, de cette 
demeure, de cette villa que baigne le Tibéris jaune; 
tu en seras privé, et un héritier s'emparera de ces 
biens longtemps accrus. 

Riche , issu de l'antique Inachus , ou pauvre 
et de race infime, qu'importe de tarder au jour, 
puisque tu mourras, victime de l'inexorable Orcus ! 

Nous sommes tous poussés au même lieu ; plus 
tôt ou plus tard, notre destinée sortant de l'urne 



Quo pinus ingens, albaque populus 
Umbram hospitaUm consoctare ama^.i 
RamiSf et obliqua îaborat 
' Lympha fugax tr^pidare rivo. 
Hue vina et unguenta et nimîum brevet 
Flores anuena ferre jubé rosa, 
Dum reSf et ^eias, et Sororum 
Fila trium poHunlur atra* 
Cèdes coembtis saltibus, et domo, 
Villaque, flavus quant Tiberis lavit : 
Cèdes, et exjtructis in altum 
Divitiis potietur hares, 
Divesne, prisco natus ab Inacbo, 
Nil interest, an pauper et infma 
De gente, sub dio moreris, 
Vietima nil nûserantis Orâ, 
Omnes eodem cogimur : omnium 
Fersatur urna serius oeyus 
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OÙ die est agitée, nous infligera l'exil éternel de la 
Barque. 

Ode IV. — AU PHOCÉEN XANTHIAS. 

Que ton amour d'une servante ne te soit pas 
une honte, Xanthias le Phocéen ! Avant toi, par sa 
blancheur de neige, Tesclave Briséis a touché 
l'orgueilleux Achillès, 

Et la beauté de la captive Tecmessa, son maître 
Ajax, fils de Télamon. Atridès, au milieu de son 
triomphe, a brûlé pour la vierge enlevée, 

Après que les bandes Barbares eurent été 
détruites par la victoire Thessalienne et que l'absence 
d'Hector eut livré plus aisément Pergama aux 
Graiens fatigués. 



Sors exitura, et nos in aternum 
Exilium impositura Cymba. 



AD XANTHIAM PHOCEUM. 

Ne sit andlJa tibi amor puiori, 
Xanthia Phoeeu I Prius tnsolentem 
Serva Briseis niveo colote 

Movii Achilîem : 
Movii Ajacem Telamon* natum 
Forma capHvf dominum Tecmessa : 
Arsit Atrides medio in triumpho 

Virgine rapta, 
Barbara postquam cecidere turma 
Thessalo victore, et ademptus Hector 
Tradidit fessis leviora tolîi 

Pergama Gratis. 
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Sais-tu si les riches parents de la blonde Phyllis 
ne feront pas honneur à leur gendre? Elle pleure 
certainement sa race royale et ses injustes Dieux 
pénates. 

Crois que celle qui t'est chère ne sort point de 
la plèbe scélérate, et qu'une femme si fidèle et si 
ennemie du gain n'a pu naître d'une mère ayilie. 

Je loue avec désintéressement ses bras, son 
visage et ses jambes rondes. Garde-toi de soup- 
çonner celui dont le temps se hâte de cibre le 
huitième lustre. 

Odb V. — LALAGÉ. 

Elle ne peut porter encore le joug sur le cou, 
ni être accouplée pour le travail, ni subir le poids 
du taureau qui se rue pour l'amour. 



NesciaSf an te generum heati 
Phyllidis flava décorent parentes ? 
Regium certe genus et pénates 

Maret iniauos. 
Crede non illam tioi de scelesta 
Plèbe dilectam, neque sic Jidelent, 
Sic Ittcro aversam, potuisse nasci 

Matre pudenda. 
Brachia et vultum, teretesque suras 
Integer îaudo ; fuge suspicari, 
Cujus octavum trebidavit alas 

Claudere lustrum. 

IN LALAGEN. 

Nondum subacta ferre fugum valet 
Cervice, nondum imunia comparis ■ 
jEquare, nec tauri rueniis 
ÀH vinerem toUrare pondus. 
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L'esprit de ta génisse erre dans les yertes 
plaines ; maintenant elle se plaît à s'abriter, dans 
les fleuves, de Pardente chaleur, et à bondir avec 
les veaux sous les saules humides. 

Réprime ton désir de la grappe verte ; l'Automne 
colorera bientôt de pourpre les pâles raisins. 

Lalagé te cherchera bientôt ; l'âge farouche 
s'enfuit et lui porte les années qu'il te ravit. Bien- 
tôt Lalagé, d'un front hardi, provoquera l'amant ; 

Et elle sera plus aimée que la mobile Pholoé, 
ou que Chloris dont la blanche épaule brille 
comme la Lune claire sur la mer noctuAie, ou que 
le Cnidien Gygès, 

Lui qui, si tu le mêlais à un chœur de jeunes 
filles, tromperait les plus sagaces par ses cheveux 
dénoués, son sexe douteux et son visage équi- 
voque. 

Cirea virentes est ammus tua 
Cantpos juvencte, nunc jluviis gravent 
Solantis astum, nunc in udo 
Ludere cum vituîis salicto 
Pragestientis. Toile cubidinem 
Immitis uva : iam tibt lividos 
Distinguet Autumnus racemos 
Purpureo varius colore. 
Jatn te sequetur; currit enim ferox 
JEtaSf et ilKy quos tihi dempserit, 
Apponet amtos. Jam proterva 
tronte petet Laîage maritum, 
Dilecta, quantum non Fholœ fugax, 
Non Chloris, albo sic humer o nilens, 
Utpura nocturno renidet 
Luna mari, Cnidiusve Gyges ; 
Quem ri pueUarum insereres choro. 
Mire sagaees faUeret hospites 
Discrimtn obscurum, soluUs 
Crimbus, ambiguoque vultu. 
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Ode VI. — A SEPTIMIUS. 

Septimius, toi qui irais avec moi jusqu'à Gadès, 
chez le Cantabre ç^\ n'a point appris à porter 
notre jong, et dans les Syrtes barbares, là où bouil- 
lonne toujours Ponde Maure; 

Que Tibur, fondé par le colon Argien, soit la 
retraite de ma vieillesse «et le terme de mes fatigues 
de mer, de terre et de guerre ! 

Si les Parques injustes m'en éloigneQt, je gagne- 
rai le fleuve Galassus, cher aux brebis revêtues de 
peaux, et les campagnes où régna le Laconien 
Phalantns. 

Entre tous il me sourit, ce coin de terre où le 
miel ne le cède point à celui de l'Hymettus et qui le 
dispute au Venafrum pour la verte olive; 

AD SEPTIMIUM, 

Septimi, Godes aditure meeum, et 
Cantabrum indoctttm juga ferre nostra, et 
Barharas Syrtes, ubi Maura semper 

JEstuat unda : 
Tibur Argeo positum eolono 
Sit mea sedes utinatn senecia! 
Sit tHodus lasso maris et viarum, 

Militiaque I 
Unde si Parca prohibent tniquét, 
Dulce J>eUiiis ovibus Galtesi 
Flumen, et regnata petam Lacont 

Rura PhaUmtbo. 
nie terrarum mihi prater omnes 
Angttlus ridet, ubi non Hymetto 
Meîla deceduntf viridûjue certat 

Baeca Venafro: 
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Où le printemps est long, où Jupiter offre de 
tièdeshiversy où le coteau d'Aulon aimé d'un'fertile 
Bacchus n'a rien à envier aux raisins de Faler- 
num. 

Ce lieu et ses heureuses collines te demandent 
avec moi ; là, tu arroseras un jour de tes larmes 
la cendre chaude d'un poète ami. 

odb vil — a POMPÉIUS VARUS. 

O toi qui, comme moi, vis souvent approcher 
ta dernière heure, sous le commandement de Bru- 
tus, quelle destinée t'a rendu, de nouveau, citoyen, 
aux Dieux paternels et au ciel Italien, 

Pompéius, le premier de mes compagnons, avec 
qui l'ai tant de fois abrégé les longs jours, à l*aide 
du vin, couronné et les cheveux luisants de malo- 
bathrum Syrien ? 

Ver ubt Umgum, tepiituqueprabei 
Jupiter brutnas, et amicus Aulon 
Feriili Baccho minimutn Falernis 

Invidet uvis. 
Jlle te mecum locus et heata 
Postulant arces : ibi tu eaUeniem 
Débita sparges lacrima favillam 

Fatis amici, 

AD POMPEIUM VARUM. 

O sape mecum temùus in uUimum 
Deducte, Bruto mititite duce, 
Quis te redonavit Quiritem 
Dis patriiSf Italoque calo, 
Pompeif meoruin prime sodalium, 
Cum quo morantem sape diem tuero 
Fregi coronatus nitenies 
Malobathro $yrio capillos. 
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J'ai connu avec toi Philippi et la prompte fuite, 
ayant jeté peu héroïquement mon bouclier, qnand 
le courage fut vaincu et quand les plus braves 
heurtèrent du menton le sol honteux. 

Mais Tagile Mercurius m'emporta tremblant, du 
milieu des ennemis, dans une épaisse nuée, et toi, 
la mer te prit sur ses flots écumeux pour te rendre 
à la guerre. 

Offre donc à Jupiter le sacrifice qui lui est dû; 
fatigué d'une longue campagne, repose-toi sous 
mon laurier, et n'épargne pas les tonneaux que je 
te destinais. 

Emplis les ciboires polis du Massicus qui fait 
oublier, et répands les parfums des coquilles 
creuses. Qui va préparer les couronnes d'ache 
humide ou de myrte? 

Qui Vénus nommera-t-elle roi des buveurs? 



Tecam Philippos et celèrent fugam 
Sensi, relicta non hene parmula : 
Cum f racla virtus, et minaces 
Turpe solum tetigere mento. 
Sed me per hostes Merturius celer 
Denso paventem sustulit aère : 
Te rursus in bellum resorbens 
Unda frelis tulit asiuosis. 
Ergo ohligatam redde Jovi dapem : 
Longaque fessum militia lotus 
Détone sub lauru mea; nec 
raru cadis tibi destinatis. 
Ohlh'ioso léevia Massico 
Ciboria expie; funde capacibus 
Unguenta de concbis. Quis udo 
Deproperare apio coronas, 
Curaive tnyrto ? quem Venus arbitrum 
Dicet bibendi f non ego sanius 
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Pour moi, je veux boire autant que les Édoniens ; 
il m'est doux de m'enivrer au retour d'un ami. 

Ode VIII. — A BARINÉ. 

Si la peine d'un serment parjuré t'avait jamais 
atteinte, Bariné; si tu en avais une dent noircie 
ou un ongle déformé, 

Je te croirais. Mais, en même temps que tu 
engages par des vœux ta tête perfide, tu resplendis 
beaucoup plus belle et tu deviens le souci de tous 
les jeunes hommes. 

Il te sert de tromper en attestant les cendres de 
ta mère, et les Signes taciturnes de la nuit avec 
tout le ciel, et les Dieux exempts de la froide 
mort. 



Bacchahor Edonis : reupto 
Dulce mihifurere est àmico. 



AD BARINEN. 

Ulla sijuris tibi pejerati 
PcetMf Éarine, nocuissei unquam, 
Dente si nigro fieres, vel une 

Turpior ungui, 
Crederem. Sed tu simul ohligasti 
Perfidum votis caput, enitescis 
Puîehrior multo, ptvenumque prodis 

Publica cura, 
Expedit matris cineres operlos 
Fallere, et toto tadturna noetts 
Signa cum cœlo, geUdaque Divos ' 

Morte carentes. 
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Vénus elle-même en rit, et les Nymphes ingé- 
nues en rient, et le cruel Cupido aussf, tout en 
aiguisant sans cesse ses flèches ardentes sur une 
pierre ensanglantée. 

Ajoute ceci, que toute puberté ne croît que pour 
toi, que de nouveaux esclaves grandissent, sans 
que les premiers, toujours menacés, quittent le toit 
de leur maltresse impie. 

Les mères et les vieillards parcimonieux te 
redoutent pour leurs fils, et les vierges récemment 
mariées craignent que ton soufBe n'attire leurs 
maris. 

Ode IX. — A. C. VALGIUS. 

Les pluies ne tombent pas toujours des nuées 
dans les champs hérissés, ou les tempêtes ne 



Ridet hoc, inquam. Venus ipsa, rident 
SimpKces Nympha, férus et Cupido, 
Semper ardentes acuens sagittas 

Cote cruenta» 
Adde quod pubes tibi ereseit onmis, 
Servitus cresdt nova; nec priores 
Impiéf iectum dominée relinqmuU 

Sape minait. 
Te suis maires metuunt juvenàs; 
Te senes para, miseneque nuper 
Virgines nuptte, tua ne retardel 

Aura maritos. 



AD C. VALGIUM. 

Non semper imbres nubibus hispidos 
Manant in agros, aut mare Caspium 
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troublent pas toujours la mer Caspienne, et, sur les 
bords Arméniens, 

Âmi Valgius, l'inerte gelée ne reste pas toute 
l'année; les chênes du Garganus ne sont pas 
toujours travaillés par les Aquilons, ni les frênes 
dépouillés de leurs feuilles. 

Et toi, tu poursuis toujours de tes chants lamen- 
tables Mystès qui n'est plus ; et ton amour ne se 
repose point, que Vespérus se lève ou qu'il fuie le 
rapide Soleil. 

Mais le vieillard qui vécut trois âges d'homme 
ne pleura pas toute sa vie l'aimable Antilochus ; ni 
ses parents, ni ses sœurs Phrygiennes ne pleu- 
rèrent toujours le jeune Troilos. 

Cesse enfin ces molles plaintes, et chantons 
plutôt les nouveaux trophées-d'Augustus Cœsar, et 
l'altier Niphatès, 



Vexant inaquales procella 
Usque, née Armeniis in oris, 
Amict rdlgi, stat glacies iners 
Menses per omnes, aut Aquilonibus 
Querceta Gargani laborant. 
Et foïiis viduantur orni. 
Tu semptr urges jUhilibus modis 
Myslen ademptum ; nec tibi, Vespero 
Surgente, dtceduni amores, 
Nec rapidum fugiente Soient. 
Al non ter avo functus amabiUm 
Ploravit omnes Antihchum senex 
Annos ; nec impubem parentes 
Troilon aut Phrygue sorores 
Flevere semper. Destne molUum 
Tandem querelarum, et potius nova 
Cantemus Augusti tropaa 
Casaris, et rigidum Niphaien 
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Et le fleuve des Mèdes, ajouté aux nations vain- 
cues, roulant de moindres tourbillons, et les Gelons 
chevauchant dans les bornes étroites qui leur sont 
prescrites. 

Odb X. — a LICINIUS MURÉNA. 

Tu vivras heureux, Licinius, si tu ne pousses 
pas toujours en haute mer, ou si, épouvanté de la 
tempête, tu ne serres pas de trop près la côte dan- 
gereuse. 

Celui qui aime la médiocrité dorée évitera pour 
son repos les misères d'un toit délabré, et, dans 
sa sobriété, le palais qu^on envie. 

Le pin élevé est plus souvent agité par les vents, 
et les hautes tours tombent d'une plus lourde 
chute, et les éclairs frappent le faîte des monts, 

Meiumque fiumen geniihus additum 
VictiSf minores volvere vortices, 
Infraque prascriptum Gehnos 
Exiguis equitare campis. 

AD LICINIUM MVRENAM. 

Rectius vives, Liant, neque altum 
Semper urgendo, neque, dum proeelîat 
Caulus horrescis, nimium premendo 

Litus iniquum, 
Awream quisquis piediocritatem 
Diligit, tutus caret obsoleti 
SorJ&hus tecti, caret invidenda 

Sobrius auîa, 
Ségpius ventis agitatur ingens 
Pinus, et celsa graviore casu 
Decidunt turres, feriuntque summos 

Fulmina montes. 

I. to 
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-nSf f?^)frnJ'?*P préparé espère dam l'infortune et 
çraipt^d^ns la Dfospérité. Jupiter chasse les hivers 

ffe|"îb?F rv}^ ramène aussi. 

dï le préseiît est mauvais, l'avenir ne le sera pas. 
Parfois Apollo réveille la Muse muette de sa cithare, 
et il ne tçii4,];¥is toujours son arc. 

Sois ferme et courageux dans l'adversité, et 
réduift'fagBnic&t tes voiles trop enflées par le vent 

Ode. XI. — A QUINCTIUS HIRPINUS. 

■lIJOq r.TjÙ-/i' 'j'y 

^ii^Q^^kiqililiéfépomt de rechercher, Quinctius Hir- 
pinas, ce que méditent le belliqueux Cantabre et le 
$dy&ie^Mkpàtlé^â^ nous par THadria, et ne t'agite 

.aînotii xvL ilh 

SperatinfestiSf ntehtit secundis 
ÂUÏ^dfii sortent hene prteparatum 
Pectus: Informes hiemes reducit 

' Jupiter, idem 
Summovéï. Non, si maie nunc, et oHm 
Sic erit. Quondam cithara tacentem 
.'9fif^f^^*^^'*"*t fuque semper areum 

Tendit Apollo. 
Rtbtvf^j^f^gustis animosus atque 
Ffff^ appfire : sapienter idem 
Co^rfi^^^ento nimium secundo 
Turgîda vêla» 

AD QUIjfCTIUM HIRPINUM. 

Quii helUcosus Ùantàber, et Scythes, 
Hirpine Quincti, cogitet, Hadria 
4ffvifiy.«; ohjecto, remittas 

Quéerere; née trépida in usum 
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Pour une vie qui demande si peu. La jeunesse 
légère et ,'sa grâce s'enfuient, et la vieillesse ridée 
chasse les amours lascifs et le sommeil faèile.'H 

La beauté des flears pnntanières ne dntreot^ptt ' 
toufours ; la face de la lune n'est pas touiôtrordclW' 
tante. Pourquoi fatigues-tu ton faible «kprlti dt 
projets étemels? 'î «y^l 

Couchés sous ce haut platane ou ce pifl,i>ef -pipI 
fumant de roses nos cheveux blancs et embautoM 
de nard Assyrien, buvons plutôt, tandis qH^^t/^uH 
fe pouvons. b i-T 

Évius dissipe les soucis rongeurs. Quel^èfnlxiit 
rafraîchira promptement les coupes de P^KIèifC 
Falernum dans cette eau. courante ? -inoi 

Qui évoquera Lydé de sa maison mysténleQÏe ? 
Va! dis-lui qu'elle vienne avec sa lyre d'ivi»lM(ët 
avec sa chevelure nouée à la manière Lacsoisiinel 

Posccntis <rv« pauca. Fugit rétro 
Lavis juventas, et décor, ariàa 
Pellente îascivos amores 

Canitie, faciîemque somnum. 
Non semper idem florihtu est honor 
Vernis, neque uno luna rubens nitet 
Vultu. Quid telernis minorem 
Consiliis animum fatigas ? 
Cur non sub alta vel plaiano, vel bac 
Pinu jacentes sic temere, et rosa 
Canos odorati capillos, 
Dum licet, Assyriaque nardo, 
Polamus uncH ? dissipât Evius 
Curas edaces. Quis puer ocjus 
XesHnguet ardentis Fahrni 
Pocula, pratereunte îympha ? 
Quis devium scorium eliciet acmo 
Lyden ? Eburna, die âge, enm lyra 
Maturet, in comptum Laçante 
More comam religata nodum. 
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Ode XII. - A MiECENAS. 

N'ordonne pas que )e chante, sur ma cithare aux 
modes amollis, les longues guerres de la farouche 
Numantia, et le rude Hannibal et la mer Siculienne 
rougie du sang Pœnique ; 

Les terribles Lapithes, l'ivresse d'Hylsus, ou 
les enfants de la Terre domptés par la main Hercu- 
léenne, eux qui ébranlèrent l'éclatante demeure de 
l'antique Saturnus. 

Tu diras mieux, Maecenas, dans tes histoires 
pédestres, les combats de Cssar, et, le long de nos 
voies, les cous domptés des Rois qui nous mena- 
ient. 

Pour moi, ma Muse veut que je dise les doux 
chants de ta maltresse Licymnia, ses yeux étince- 
lants et son cœur fidèle à l'amour qu'elle inspire 

AD MMCENATEM. 

NoJis longa fera bella Numantia, 

Nec dirum Hannibalem, nec Siculum mare 

Pœno purpureum sanguine, mollibus 

Aptari cithara modis; 
Nec stevos Lapithas, et mmium mero 
Hyheum, domitosque Herculea manu 
Telluris juvenes, unde periculum 

Fulgens coniremuit domus 
Saturni veteris. Tuquehedestribus 
Dices historiis praîia Casaris, 
Macenas, melitis, ductaque per vias 

Regum colla minacium. 
Me duîces domina Musa Licymnùe 
Cantus, me voluit dicere luctdum 
Fulgentes oculos, et betu mutuis 

Fidum pectus amoribus : 



LIVRE DEUXIÈME. 77 



Il lui sied de mêler ses pas aux choeurs^ 
de latter d'enjouement, et d'enlacer ses bras à 
ceux des belles vierges dans le }oar consacré 
à Diana ! 

Certes, tu ne donnerais pas un cheveu de 
Licymnia pour les biens que posséda le riche 
Achœmenès , pour les trésors Mygdoniens de la 
grasse Phrygia , ou pour ceux dont les demeures 
des Arabes sont emplies, 

Quand elle dérobe son cou à tes baisers brû- 
lants, ou quand elle refuse par une feinte rigueur 
ce qu'elle aimerait à se laisser ravir, ou ce qu'elle 
veut ravir la première. 

Ode XIII. — A UN ARBRE. 

Celui qui te planta le premier, dans un jour 
néfaste et d'une main sacrilège. Arbre, le fit pour 



Quam me ferre pedem dedecuit ehoris, 
Nec certare joco, nec dore hrachia 
Ludentem nilidis virginibus, sacro 

Diana celehris die. 
Num tUf qtue tenuii dives Achamenes, 
Aut pinguis Phrygia My.gdomas opes, 
Permuiare velis erine Licymnia, 

Pîenas aut Arahum domos ? 
Dum flagrantia detorquet ad oseula 
Certficem, aut faeilï savitia negat, 
Qua posante magis gaudeat eripi, 

Jnterdum rapere occupet, 

AD ARBOREM. 

Ilîe et nefasto te pasuit die, 
Quieumque primuiHf et saeriUga manu 
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la ruine de la race à venir et pour l'opprobre du 
hameau ! 

Je crois volontiers qu'il avait brisé le cou de son 
père et versé, la nuit, sur son foyer, le sang de 
son hôte. Il avait usé des poisons Coichidiens 

Et commis tout ce qui peut être conçu, celui 
qui t'a placé dans mon champ, misérable bois 
tombé sur la tête de ton maître innocent ! 

Comment l'homme prudent peut-il éviter ce qui 
le menace à toute heure? Le matelot s'épouvante 
du Bosphore Pœnique, et, au delà, il ne redoute 
plus rien dss destinées aveugles. 

Le soldat craint la fuite rapide et les flèches du 
Parthe , le Parthe les chaînes et la puissance Ita- 
liques ; mais la violence imprévue de la mort a 
toujours emporté et emportera toujours les nations. 

J'ai presque vu les royaumes de la noire Pro- 



Produxit, arboSf in nepotum 
Pernlexem, opprobriumque pagt, 
Illum et parentis crediderim sui 
Fregisse cervicem, et penttralia 
Spartisse nocturno cruore 
Hospîtis. nie venena Colcba, 
Et quidquid usquam concipitur rujas, 
Tractavit, agro qui statutt meo 
Te, triste lignum, te, caducum 
In domini caput immerentis, 
Quid quisque vilet, nunquam hotnini salis 
Cautum est in horas. Navita Bospotum 
Pcenus perhorrescit, neque ultra 
C*ca timet dliunde fata) 
Miles sagitlas et celèrent fugam 
Partbi; catenas Paribus et Italum 
Robur : sed improvisa leti 
Vis rapuit rapietque génies. 
Quant pane furva régna Proserpinaf 
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serpina, et le juge iËacus et )es mystérieuses 
demeures des Justes, et sur sa lyre ^olieane, 

Sappho se plaignant des jeunes filles Lesbiennes, 
et toi, Alcsus, sonnant plus haut, de ton plectre 
d'or, les fatigues des nefs, les rudes maux de la 
fuite et ceux de la guerre ! 

Les Ombres les admirent tous deux, dans le 
silence sacr6 dont ils sont dignes ; mais la foule, 
les épaules pressées, boit surtout, de ses oreilles, le 
récit des combats ou des tyrans renversés. 

Quoi d^élonnant? puisque le monstre aux cent 
têtes, stupéfait de leurs chants, baisse ses noires 
oreilles, et que les serpents enlacés aux cheveux 
des Euménides s'en réjouissent ! 

Que Prométheus et le père da Pélops trompent 
leur mal par ses doux sons, et qu'Orion ne 
s'inquiète plus de poursuivre les lions et les lynx 
timides ! 

Etjudicantem vidimus JEacum, 
becUsqut discrelas Pîorumf et 
JEoliis fidihtu querentem 
Sappho piullis de popularihus : 
Et te tonantem plenius aureo, 
Alcae, pîectro dura navis, 
Dura fugte mala, dura helli ! 
Utrumque sacro digna silentio 
Mtrantur Umbr^e dicere ; sed magis 
Pugnas et exactes tyrannos 
^ Densum humeris bibit aure vulgus. 
Quid mirum, ubi illis carminibus stupens 
Demittit atras belîua centiceps 
Jures, et intorii capillts 

Eumentdum recreantur angues} 
Qutn et Prométheus, et Peîqpis parens 
Dulci laborem decipitur sono; 
Née curât Orion leones 
Aut timidos agitare îyncas. 



80 ODES. 



Ode XIV. — A POSTUMUS. 

Hélas! Postumusy Postumus, elles fuient les 
rapides années, et la piété ne retarde ni les rides, 
ni la proche vieillesse, ni la mort indomptée. 

Non! quand tu supplierais, ami, de jour en 
jour, par de triples hécatombes, Pluto qui n'a 
point de larmes, qui étreint trois fois le vaste 
Géryon et Tltyos de l'eau funèbre 

Que nous traverserons tous, nous qui sommes 
nourris par les dons de la terre, rois ou pauvres 
colons ; 

Nous fuirons en vain Mars sanglant et les flots 
écumeux de la rauque Hadria; en vain nous redou* 
terons l'Auster funeste pendant l'automne : 

Nous verrons le noir Cocytus qui traîne, errant, 

AD POSTUMUM, 

Eheu l fugaces, Postume, Postume, 
Lahuntur anni : nec pUtas moram 
Rugis et instanii seneeta 
Afferetf indomiUtque morti; 
Non si trecenis, quotquot eunt d'us, 
Amice, places iUacrimabiUm 
Plutona tauris, qui ter amplum 
Geryonen Tityonque tristi 
Compescit unda, scilicet omnibus, 
Quicumque terra munere vescimur, 
Buaviganda, sive reges, 
Sive inopes erimus cohni. 
Frustra cruento Marte carehimus, 
Fractisque rauci fluctibus Hadria : 
Frustra per autumnos nœentem 
Corporibus metuemus Austrum : 
Vtsendus ater fiumine languido 
Cocytus errans, et Danai genus 
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son cours languissant, et Pinfâme race de Danaus 
et r^olide Sisyphus condamné au labeur éternel. 

Tu quitteras la terre, et ta demeure, et Pépouse 
que tu aimes ; et, de ces arbres que tu cultives, 
hors l'odieux cyprès, nul ne suivra son maître peu 
durable. 

Un héritier plus digne épuisera ce Cœcubium 
gardé par cent clefs, et il rougira ton pavé superbe 
de ce vin fait pour les festins des Pontifes. 

Ode XV. - CONTRE LE LUXE DU SIÈCLE. 

Les royales constructions ne laisseront bientôt 
que peu d'arpents à la charrue. On verra de toutes 
parts des viviers plus grands que le lac Lucrinus. 
Le platane solitaire 



Infâme, damnaîusqtu îongi 
Sisyphus Solides laboris. 
Linqtunâa tellur, et domus, et pîacens 
Uxor : neque harum, quas colis, arborum 
Te, prater invisas cupressos, 
iflla brevem dominum sequetur. 
Absumet hares Cacuba dignior 
Servaia centum clavibus, et mero 
Tinget pavimentum *uperbum, 
Ponttficum potiore canis. 



IN SJECULI LUXURIAM. 

Jam pauca arairo jugera régime 
Moles relinquent : undique faiius 
Exienta visentur Lucrino 

Stagna lacu, platanusque calebs 

I. II 
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Remplacera les ormes. Les violettes et le myrte, 
toute la richesse de Fodorat, répandront leurs 
parfums là où les oliviers donnaient l'abondance 
à Pancien maître; 

Et répais feuillage des lauriers repoussera les 
brûlants coups de soleil. Ces choses n'ont point 
été prescrites sous les auspices de Romulus, ni de 
Faustère Cato, ni par la loi des aïeux. 

Leur fortune privée était petite, la fortune 
publique était grande. Aucun portique large de dix 
pieds ne dispensait la fraîcheur du nord aux 
simples citoyens. 

Les lois ne permettaient pas de dédaigner le 
chaume naturel, et elles ordonnaient de consacrer 
la pierre nouvellement taillée aux monuments 
publics et aux temples des Dieux. 



Evincet ultnos. Tum vioîaria, et 
Myrtus, et omnis copia narium 
Spargent olivetis odorem 
Feriilibus domino priori; 
Tum sbissa ramis laurea fervidos 
Excludet ictus. Non ita Romuïi 
Prascripium et intonsi Catonts 
Auspiciis, veterumque norma. 
Prtvatus illis census erat hrevis, 
Commune magnum. Nulla decempedis 
f Metata privatis opacam 

Porticus excipiebat Arcton : 
Nec fortuitum spernere cespitem 
Leges sinébant, oppida publico 
Sumblu jubenles et Deorum 
Templa novo décor are saxo. 



I.IVRE DEUXIÈME. 83 



Odb XVI. - A POMPEIUS GROSPHUS. 

Il demande le repos aux Dieux, celui qui est 
surpris au milieu de la mer ^gxenne, quand une 
nuée noire cache la lune et quand les astres 
infaillibles ne luisent plus pour les matelots. 

La Thrace furieuse au combat et les Mèdes 
ornés du carquois demandent, Grosphus, le repos 
qui ne se vend ni pour les pierres précieuses, ni 
pour la pourpre, ni pour l*or. 

Les richesses, les licteurs consulaires ne dissipent 
point les misérables troubles de l'esprit et les 
soucis qui volent autour des toits lambrissés. 

II vit heureux de peu, celui pour qui brille, sur 
sa table étroite, la salière paternelle. Ni la crainte 
ni le désir sordide ne lui ôtent son tranquille 
sommeil. 



AD POMPEIUM GROSPHUM. 

Ottum Divos rogat in paientï 
Prensus JEgao, sitnul air a nuhes 
Condidit îunam, neque certa fulgent 

Sidéra nautis : 
Ottum beUo furiosa Thrace, 
Otium Medi pharetra decori, 
Grosphe, non gemmis, luque purpura vé- 
nale, nec aura. 
Non enim gaza, neque consularis 
Summovet liclor miseros tumuîtus 
Mentis, et curas laqueata ctrcum 

Tecta volantes. 
Vivîtur parvo bene, eut patemum 
Splendet tn mensa tenui salinum : 
Nec levés somnos timor aut cupido 
Sordidus aufert. 
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Pourquoi tendons-nous à tant de choses, nous 
qui vivons si peu? Pourquoi cherchons- nous des 
terres chauffées par un autre soleil ? Celui qui 
s'exile de sa patrie se fuit-il soi-même ? 

Le souci rongeur monte sur les nefs aux proues 
d'airain ; il poursuit les bandes de cavaliers, plus 
rapide que les cerf» et plus rapide aussi que 
PEurus qui chasse les nuées. 

L'esprit satisfait du présent refusera de s'inquié- 
ter de ce qui vient après, et il adoucira les choses 
amères par un rire tranquille. Il n'est rien de par- 
faitement heureux. 

Une prompte mort a enlevé l'illustre Achillès ; 
une longue vieillesse a consumé Tithonus; et 
l'heure va peut-être m'apporter ce qu'elle t'a 
refusé. 

Tu possèdes cent troupeaux de brebis et de 
vaches Siculiennes qui mugissent; la cavale apte 



Quid hrevi fortes jaculamur avo 
Multa ? qutd terras tUio calenUs 
SoU mutamiu ? patria quis exul 

Se quoque /«gît ? 
Scanjet aratas vitiosa naves 
Cura; née turmas equititm relinquit 
OcjQf eervis, et agente mmbos 

Ocyor Euro. 
Lotus in prasens animus, quod ultra est 
Oderit curare f et amara lento 
Temperet risu. Nihil est ah emm 

Parte heatum. 
AbstuUt clarum cita mors AchiUem ; 
Longa Tithonum nùnuit seneetus : 
Et mihi forsan, tibi quod mgatit, 

Porrigei hora. 
Te grèges centum SieuJétqiu eireum 
Mugiunt vaecée : tibi toUit bimùtum 
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au quadrige pousse pour toi son hennissement ; tu 
es vêtu de laines deux fois teintes de pourpre 
Africaine. 

La Parque vérldique m'a donné un petit domaines- 
un peu du souffle de la Muse Graienne et le mépris 
du vulgaire envieux. 

Odb XVII. — A M-ECENAS. 

Pourquoi me fais-tu mourir par tes plaintes ? Il 
ne plaît ni aux Dieux, ni à moi, que ta vie cesse 
avant la mienne, Msecenas, ma gloire et mon 
appui ! 

Ah ! si une force plus prompte m'enlève en toi 
une part de mon âme, comment l'autre part pour- 
ra-t-elle survivre, incomplète et sans prix ? Un 
même jour 



Apta quadrigu equa : te bis Âfro 

Murice tincta 
Vestiunt lana : mihi parva rura, et 
Sùiritum Graùe tenuem Camœtue 
Força non mendax dédit, et malignum 

Spemere vulgus. 



AD MJECENATEU. 

Cur me quereîis exanimas tuis ? 
Nec Dis amicum est, nec mihi, te prius 
Ohire, M^ecenas, mearum 
Grande decus columenque rerum. 
Ah I te mea si partem aninue tapit 
Maiurior vis, quid moror altéra, 
Nec carus *Que, nec superstes 
Integer ? tlle dies utramque 
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Amènera notre ruine à tous deux. Non, je ne 
fais point un vain serment. Dès que tu m'auras 
précédé, nous irons, nous prendrons ensemble le 
chemin suprême. 

Ni le souffle delà Chimère enflammée, ni lecentî- 
mane Gygès ne pourront jamais m'arracher à toi. 
Telle est la volonté de la puissante Justice et des 
Parques. 

Soit que la Balance m'ait vu naître, ou le Scor- 
pion formidable, signe le plus funeste à Theure 
natale, ou le Capricorne, tyran de Tonde Hespé- 
rienne, 

Nos deux astres s'accordent incroyablement. La 
splendeur tutélaire de Jupiter t'a garanti de 
Pinfluence Saturnienne et a ralenti le vol du destin 

ailé, 

Quand le peuple en foule; au théâtre, te salua 



Ducet ruinant. Non ego perfiâum 
Dixi sacramentum. IbimtiSy ibimus 
Utcumque pracedts, supremum 
Carpere iter comités parati. 
Me nec Chinuera spiritus ignete, 
Nec, si resurgat, cenlimanus Gyges 
Divellet unquam : sic potenti 
Justitia placitumque Parcis, 
Seu Libra, seu me Scorpius aspicii 
Formidolosus, pars viotentior 
Natalis horte, seu tyrannus 
Hesperia Capricornus undte ; 
Utrumque nostrum incredibili modo 
Consentit astrum. Te Jovis impio 
Tutela Satumo refulgens 
Eripuit, volucrisque Jati 
Tardavii alas, cum populus frequens 
Ltftum tbgatris ter crepuit sonum; 
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trois fois d'ua cri joyeux ; et moi^ la chate d'un 
arbre m'eût écrasé la tête, si Faunus, 

Gardien de ceux qu'aime Mercurius, n'eût de sa 
droite détourné le coup. Songe aux victimes pro- 
mises et au temple votif; moi, je sacrifierai une 
humble brebis. 



Ode XVIII. 
CONTRE L'AVARICE DES RICHES. 

Ni l'ivoire ni l'or ne font reluire les lambris de 
ma maison; les poutres de l'Hymettus n'y sont 
point posées sur des colonnes taillées dans l'Africa 
lointaine ; héritier inconnu d'Attalus , je n'habite 
point son palais; et de nobles clientes ne filent 
point pour moi les pourpres Laconiennes. Mais je 



Me truncus illapsus cerebro 
Sustulerat, nisi Fautius ictum 
Dextra Uvasset, Mtrcurialium 
Cuslos virorum. Reddere victimas 
^demque votivam mémento : 
Nos humilem feriemus agnam. 



IN DIVITVM AVARITIAM. 

Non ehur, neque aureum 
Mea renidet in iomo lacunar : 

Non trabes Hymettùe 
Premunt columnas ultima rccisas 

Africa : neque Attaîi 
Ignotus bar es regiam occupavi : 

Nec Laconicas mihi 
Trahunt honesta purpuras clienUe, 
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possède la bonûe foi et une heureuse veine de 
génie^ et le riche recherche ma pauvreté. Je ne 
demande rien de plus aux Dieux, ni davantage à 
mon puissant ami, et je suis satisfait de mon unique 
domaine Sabin. Le jour est chassé par le jour, et 
les lunes nouvelles disparaissent ; mais toi, près de 
mourir, tu fais scier les marbres, tu oublies le tom- 
beau, tu construis des maisons, tu repousses au loin la 
mer bruyante de Baiae, ne te croyant pas assez 
riche de ne posséder que le rivage. Quoi ! tu recules 
les bornes des champs voisins, et, avare, tu fran- 
chis les limites de tes clients ; emportant dans leur 
sein les Dieux paternels, l'épouse, Fépoux et les 
enfants en haillons sont chassés par toi! Aucun 
autre palais n'est cependant réservé au riche, par 



At fides, et ingeni 
Benigna vena est ; pauperemque dives 

Me petit. Nihit supra 
Deos lacesso; nec ùotentem atnicum 

Largiora flagtto, 
Satis beatus unicis Sahinis. 

Truditur dies die, 
Novaque pergunt interire luTia. 

Tu secanda fnarmora 
Locas lub ipsum funus, et sepulchri 

Itnmemor, struis dotnos, 
Marisque Baiis obstrepentis urges 

Summovere littora, 
Parum locuples continente ripa. 

Quidf quod usque proximos 
RevelKs agri terminas, et ultra 

Limites cUentium 
Salis avarus; pellitur paternos 

In sinu ferens Deos 
Et uxor et vir sordidosque natos I 

Nulla eertior tamen 
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la destinée finale, que celui du rapace Orcus. 0& 
yeux-tu aller? La terre s'ouvre également pour le 
pauvre et pour les enfants des rois, et le satellite 
d'OrcuSy séduit par Vor, n'a point ramené le rusé 
Prométheus. Il retient l'orgueilleux Tantalus et la 
rac3 de Tantalus. Qu'il soit invoqué ou non, il 
entend le pauvre et le délivre de ses peines. 

Odb XIX. ~ SUR BACCHUS. 

Croyez-moi, hommes futurs, j'ai vu Bacchus, 
sous les roches écartées, enseignant des chansons, 
et les Nymphes attentives, et les oreilles pointues 
des Satyres aux pieds de chèvre. 

Evoé ! mon âme frémit d'une terreur récente, et 



Rapacis Or ci fine desHnaia 

Aida divitem matut • 

Herum. Quid ultra tenais ? squa tellus 

Pauperi recluiUur, 
Regumque pueris : nec saieïles Orei ' 

Catlidum Promethea 
Revexit, aura captus : hic superhum 

Tantalum atque TantaJi 
Genus cœreet : hic levare functwn 

Pauperem îaboribus 
Vocatus atque non vocaiut audit. 



IN BACCHUM. 

Baechum in remotis carmina rupibus 
Viâi docenUm, crédite, posteri, 
Nymphasque discentes, et aures 
Capripedum Satyrorum acuias. 
Evoe I recenti mens trépidai metu, 

I. 12 
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mon cœur se réjouit plein du trouble de Bacchus. 
Evoé ! épargne-moi, Liber ! épargne-moi ! ô redou- 
table par le thyrse lourd ! 

Je veux chanter les Thyiades furieuses, et la 
source du vin, et les ruisseaux qui débordent de 
lait, et le miel qui tombe et coule des troncs creux. 

Je veux chanter les honneurs de l'épouse admise 
parmi les étoiles, et la chute terrible des toits 
écroulés de Pentheus et le désastre du Thrace 
Lycurgus. 

Tu asservis les fleuves et la mer des Barbares; ivre, 
sur les montagnes solitaires, tu noues d'un nœud 
de vipères obéissantes les cheveux des Bistonides. 

Lorsque la bande impie des Géants montait à 
l'assaut du royaume de ton père, tu fis tourner le 
dos à Rhœtusavec tes ongles et ton horrible gueule 
de lion. 



Plenoque Baechi peclore turhidum 
Latatur. Evot I parce. Liber, 
Parce, gravi metuende thyrso. 
Fas pervicaces est nnhi Tbyiadas, 
Vinique fontcm, lactis et uberu 
Cantare rivos, atque truncis 
Lapsa cavis ilerare meVa; 
Fas et beatée conjugis additum 
Stellis honorent, tectaque Penthei 
Disjecta non levi ruina, 
Thracis et exitium Lycurgi, 
Tu fiectis amnes, tu nuire barbarum : 
Tu separaiis uvidus in jugis 
Nodo coerces viùerino 

Bistonidum stne fraude crines. 
Tu, cum parentis régna per arduum 
Cohors Gigantum scanàeret impia, 
Bhatum retorsisti Jeonis 
Unguibus horribilique mala 



n 
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Bien qu'on te dise plus propre aux danses et aux 
jeux qu'à la guerre , tu étais fait pour la paix et 
pour le combat. 

Quand Cerbérus te vit orné de ta corne d'or, 
remuant doucement la queue , tandis que tu te 
retirais, il lécha de sa triple langue tes pieds et tes 
jambes. 

Odb XX. — A MiECENAS. 

L'aile qui m'emportera, poëte revêtu d'une autre 
forme, à travers l'œther liquide, ne sera ni vulgaire, 
ni faible; et je ne resterai pas plus longtemps sur 
la terre ; et, plus grand que l'envie. 

Je quitterai les villes. Je ne mourrai point, moi 
qui suis né de pauvres parents, moi que tu nommes 



Quamquam, choreis aptior et jocis 
Ludoque dictas, non sat idoneus 
Pugnte fereharit ; sed idem 
Pacis eras mediusque belli. 
Te indit insons Cerbérus aureo 
Cornu décorum, kniter atterens 
Caudam, et recedentis trilingui 
Ore pedes tetigitque entra. 






AD M.^CENATB}1?}\ „ 

isv.":'.'-.^ i-i ,pj^i.Ci. i'.\-Uji\oi -i.WilL 
Non i«»/4<fl,T^<;.,(^m^/<rWt\/0,\»v i.'A 
Penna, *ift|W»Av^^ (WW'Wff «'Wfta 
Votes; neqhe ttiMffXf^mmruWt \WvA\: 

Vrbes re^ffo^if^ Mo^AgfhM^Èmh^Zi 
Sanguis par^^l^^^(Ki!fkM'h<'^^\^V^'' 
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ton ami, Mœcenas, et l'onde Stygianne ne me 
retiendra point. 

Voici déjà que de rudes peaux couvrent mes 
jambes, que le haut de mon corps se change en 
cygne blanc, et que des plumes poussent sur mes 
doigts et mes épaules. 

Plus rapide que le Daedaléen Icarus, je vois, 
cygne harmonieux, les rives gémissantes du Bos- 
phorus et les Syrtes Gœtuliennes et les plaines 
Hyperborées. 

Colchus, et le Dace qui dissimule sa terreur des 
cohortes Marses, et les Gelons lointains me connaî- 
tront; j'instruirai FIbère et ceux qui boivent au 
Rhône. 

Qu'il n'y ait ni lamentations, ni lugubres gémis- 
sements à mes vaines funérailles ! Retiens tes cris 
et ne rends point d'inutiles honneurs à mon tom- 
beau. 



Diîecte, Macenas, ohibo, 
Nec Stygia cohihehor unda. 
Jam jam residunt cruribus aspera 
Pelles, et album tnutor in alitent 
Superne, nascunturque laves 
Per ékgitos humerosque pluma. 
Jam Dadduo ocyor Icaro, 
Visam gementis littora Bospori, 
Syrtesque Gatulas, canorus 
AleSf Hyperboreosque aimpos. 
Me Colchus, et qui dissimulât metum 
Marsa cohortis Vacus, et uJtimi 
Noscent Geloni : me peritus 
Discet Iber, Rhodanique potor. 
Absini inani future nanùt, 
Luetusque turpes, et querimonite : 
Compesce clamorem, ac sepulchri 
liitte supervacuos honores. 



ODES 



UV%E T'BjOISIÈmE 



Ode I. —AUX CHŒURS DES VIERGES 

ET DBS JEUNES HOMMES. 

E hais le profane vulgaire et je le 
repousse. Faites silence. Prêtre des 
Muses, je chante aux vierges et aux 
jeunes hommes des chants non encore 
entendus. 

Les Rois redoutés de leurs troupeaux d'hommes, 
les Rois eux-mêmes sont soumis à Jupiter, à Vi\- 




AD CHOROS FIRGINUM 

ET PUERORUM. 

OcUprofanum vrdgus et aruo, 
Favtit lingiUs : carmina noH prms 
Audita, Musantm sactrdos, 
Virginibus puerùque canto, 
Regum ttifundorum in proprios grèges j 
Rcges in iptos imperium est Jovts, 
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lasUe dompteur des Géants, qui, de son sourcil, 
ébranle tout ce qui existe. 

Tel homme étend plus largement ses plants d'ar- 
bustes; celui-ci, plus noble de race, descend au 
Champ de Mars en solliciteur; celui-là lutte par 
ses mœurs et sa renommée meilleure. 

Cet autre l'emporte par la multitude de ses 
clients ; mais la Nécessité fait, par une loi égale, le 
sort des illustres et des humbles, et son urne im- 
mense remue tous les noms. 

Les mets Siculiens apprêtent vainement leur douce 
saveur pour celui dont une épée dégainée menace 
la tête impie ; les chants des oiseaux et de la cithare 

Ne lui rendront pas le sommeil. Le sommeil 
tranquille ne dédaigne pas les humbles demeures 
des hommes agrestes, et la rive ombreuse, et Tempe 
agitée par les Zéphyrs. 



Clari GiganUo triumpho 
Cuncttt supercilio moventis. 
Est ut viro vir latins ordinet 
Arhusta sulcis ; hic generosior 
Desundat in campum petilor, 
Moribus hic, meliorque fama 
Coniendat; iîli turha cUenlium 
Sit major : tequa Itge Nécessitas 
Sortitur insignes et imos; 

Omne capax movel urna nomen. 
Destrictus ensis eut suber imùia 
Cervice pendet, non Sicula dapes 
Dulcem elaborabunt saporem; 
Non avium.fitbài:ifqfu fionti^W twnrv 
Somnum reducfn/k^&mwmyttfltMt^^^n^^ 
Lenis viror^m^na^^i^êl^ik\tU^tlMlr^A\^ 

Non Jùf^tii égiM^vXeil^ ni i^^-.A 
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La tumultueuse mer ne tente point celui qui ne 
désire que le nécessaire, ni la terrible chute de 
l'Arcturus, ni le lever du Chevreau. 

Ses vignes ne sont point frappées par la grêle, 
sa terre ne le trompe point, ses arbres ne se plai- 
gnent point des pluies, ou des chaleurs qui brûlent 
les champs, ou des rudes hivers. 

Les poissons sentent la mer rétrécie par les 
môles qu^on y jette, et où l'entrepreneur et ses 
esclaves précipitent des monceaux de ciment, devant 
un maître 

Ennuyé de la terre. Mais la crainte et les menaces 
le suivent là où il va ; le noir souci monte sur sa 
trirème à proue d'airain, ou chevauche derrière 
lui. 

Si ni la pierre Phrygienne, ni l'usage de la 
pourpre plus éclatante que les astres, ni la vigne 



Desiderantem quoà satis est, tuque 
Tumultuosum sollicitât mare, 
Nec Sétvus Arcturi cadentis 
Impeius, aut orientis Hœdi; 
Non verberaUe grandine vine^e, 
Fundusquc mendox, arbore nunc aquas 
Cuîtante, nunc torrenlia a gros 
ùidera, nunc hiemes iniquas. 
Contracta tisces aquora sentiunt. 
Jadis in altum molihus. Hue frequens 
Camenta detnittit redemptor 
Cum famulis, dominusque terra 
Fasiidiosus : sed timor et mina 
Scandunt eodem quo dominus; neque 
Decedit terata triremi, et 
Post equitem sedet atracura, 
Quod si dolentmHM^ PJ^Mf.mi)*^'' 
Nec parpiiykmri^^im'c^iltm^'\'^^^ 



Ç6 ODES. 

de Falemum, ni le parfum Achsmémen, n'adou- 
cissent la douleur ; 

Pourquoi, excitant l'envie, bâtirais-|e un magni- 
fique atrium sur un nouveau modèle? Pourquoi 
changerais-je ma vallée Sabine pour des richesses 
tourmentées? 

Ode II. — a la JEUNESSE ROMAINE. 

Que le robuste jeune homme, par une rude dis- 
cipline, apprenne à subir sans se plaindre l'étroite 
pauvreté; que, cavalier redoutable, il harcelle de 
sa lance les Parthes indomptés. 

Qu'il vive toujours en plein air et au milieu des 
choses alarmantes. Que la femme du tyran ennemi, 
que la vierge fiancée, le regardant du haut des 
tours assiégées, 



Dehnit usus, tue Falenta 

VitiSf Achamemumque eosium 
Cur invidendis posHhus, et novo 
Sublime ritu moUar atrium ? 
Cur valîe permutem Sahina 
Divitias operosiores ? 



AD PUBEM ROMANAM. 

Angustam amice pauperiem pâli 
Rohustus acri militià puer 
Conàiscalf et Parthos féroces 
Vexet eques mettundus hasUif 
Viiamque stUf dio et trepidis agat 
In rebut. Illum ex mœtUbus bosticis 
MatroHA bellanàs tyranni 
PrispieUns, et eâulta virgo *■ 
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Soupire : — Hélas ! Paisse mon royal époux, 
ignorant les combats, éviter le choc de ce lion ter- 
rible qu'une fureur sanglante emporte à travers le 
carnage ! — 

Il est doux et beau de mourir pour la patrie. La 
Mort poursuit le fuyard et n'épargne ni les jar- 
rets, ni le dos timide d'une lâche jeunesse. 

La Vertu ignore les honteux affronts, elle brille 
d'honneurs immaculés ; elle ne prend ni ne dépose 
les haches au gré du souffle populaire. 

La Vertu, fermant le ciel à ceux qui ont mérité 
de ne point mourir, y monte par des voies incon- 
nues; elle fuit avec dédain, d'une aile rapide, les 
vulgaires multitudes et la terre fangeuse. 

Une sûre récompense est aussi réservée au silence 
fidèle. J'interdirai à celui qui aura révélé les mys- 
tères de Cérès d'habiter sous les mêmes poutres 



Suspirel : Eheu I ne rudis agminttnt 
Sponsus lacessal regius asperum 
Tactu Uonem, quem cruenia 
Per médias rapit ira céedes. 
Dulce et décorum est pro patria mort. 
Mors et fugacem persequitur virum, 
Nec pareil imbellis juvenUe 
Poplitibus timidoque tergo. 
Virtus, rebulsa nescia sordwLe, 
Iniaminahs fuïgel honorihus ; 
Nec sumit aut ponit secures 
Arbitrio popularis aura. 
Virtus, recludens immeritis mort 
Cœlum, negata tentât iter via, 
Catusque vul gares et udam 
Spernit humum fugiente penna. 
Est et fideli tuta silentio 
Merces, VetahOf qui Cereris sacrum 
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et de monter sur la même nef fragile que moi. 
Souvent Diespiter oublié joint l'innocent au cou- 
pable. Le Châtiment au pied boiteux abandonne 
rarement la trace du scélérat qui fuit. 

Odb III. — A CiESAR AUGUSTUS. 

Rien n'ébranle, en son âme solide, Phomme juste 
et ferme dans son dessein, ni la fureur des citoyens 
qui commandent le mal, ni le visage d'un tyran 
menaçant, ni l'Auster, 

Ce chef agité de l'orageuse Hadria, ni la grande 
main de Jupiter foudroyant; si le monde s'écrou- 
lait brisé, ses ruines le frapperaient sans l'effrayer. 

C'est ainsi que PoUux et l'errant Hercules ont 
atteint les citadelles enflammées, eux entre qui 



Vulgarit arcarue, suh isdem 
Stt trabibus, fragilemque mecum 
Solvat phaselum. Sape Diespiter 
NegUctus incesto addiâit integrum : 
Karo aniecedentem scelestum 
Deseruit pede Pana claudo. 



AD CJESAREM AUGUSTUM. 

Justum et tenacem propositi virum 
Non civium ardor prava jubentium, 

Non vultus instantis tyranni 

Mente quatit solida, neque Auster, 
Dux inquieti turbidus Hadria, 
Nec fulminaniis magna Jovis manus : 

Si fractus iîlabatur orbis, 
Impavidum ferient ruina. 
Hac arte Pollux et vagus Hercules 
Enisus, arces attigit igneas, 
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Augustus, couché, de sa bouche pourprée boit le 
nectar. 

C'est ainsi que tu as mérité, Père Bacchus, d'être 
traîné par les ti^jres indociles au joug; c'est ainsi 
que Quirinus échappa à PAchéron sur les chevaux 
de Mars, 

Grâce à Juno disant aux Dieux assemblés : « Ilion, 
Ilioo, qu'un juge incestueux et fatal et une femme 
étrangère ont changée 

« En poussière! Depuis le jour où Laomédon 
priva les Dieux de la récompense promise, tu fus 
condamnée par moi et par la chaste Minerve, avec 
ton peuple et ton chef perfide. 

« Il ne brille déjà plus l'hôte fameux de l'adul- 
tère Lacsenienne; la maison parjure de Priamus 
ne rompt plus, avec l'aide d'Hector, les belliqueux 
Archi viens, 



Quos inter Augustus recumbens 
Purpureo hihit ore nectar. 
Hoc te merentem, Bacche pater, tua 
Vexere tigres, indocili jugum 
Collo trahentes. Hoc Quirinus 
Martis equis Acheronta fugit, 
Gratum elocuta consiliantibus 
Junone Divis : • Jlion, JUon 
Fataîis incestusque judex. 
Et muîier peregrtna vertit 
In pulverem, ex quo destituii Deos, 
Mercede pacta, Laomédon, mihi 
Casiaque damnatum Minerva 
Cum populo et duee fraudulento. 
Jam nec Lacarue splendet adultéra 
Famosus hospes, nec Priami domus 
Perjura pugnaces Achivos 
Hectoreis opibus refringit; 
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« Et la guerre a cessé qui prolongeait nos dis- 
sensions. Désormais, mes colères terribles et cet 
odieux petit-fils enfanté par la prêtresse Troïque, 

V. Je les rendrai à Mars. Je souffrirai qu'il entre 
dans les demeures éclatantes, qu'il boive les sucs 
du nectar et qu'il soit admis dans les rangs des 
'Dieux heureux. 

« Tant qu'une large mer écumera entre Ilion et 
Roma, que les exilés régnent, paisibles, où ils vou- 
dront; tant que sur les tombes de Priamus et de Paris 

« Bondiront les troupeaux, que le brillant Capi- 
tolium se dresse debout et que la fière Roma donne 
des lois aux Mèdes domptés. 

« Que son nom terrible se répande aux extré- 
mités de la terre, là où la mer intérieure sépare 
l'Europe de l'Afrique, là où le Nilus débordé 
inonde les campagnes ; 

Nostrisque ducium seditionibus 
Bellum Ttsedit. Protinus et graves 
Iras, et invisum nepotem, 
Troica quem peberit sacerdos, 
Marti redonabo : illum ego huidas 
Inire sedes, ducere tuctaris 
SuccoSf et adscrihi quietis 
Ordinihus patiar Deorum, 
Dum longus irUer steviat Ilion 
Romamque pontus, quaîihet exules 
In parle regnanto beati : 

Dum Priami Paridisque husto 
Insultet armentum, et catulos fera 
Cèlent inulta, stet Capitolium 
Fulgens, triumpbatisque possit 
Roma ferox dore jura Médis. 
Horrenda late nomen m ultimas 
Extendai oras, qua médius liquor 
Secemit Europen ah Afro, 
Qua tumidus rigat arva Nilus : 
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« Qu'elle soit plus grande en méprisant l'or 
enfoni que cachait la terre, et où il était mieux, 
qu'en l'amassant pour l'usage de l'homme, après 
l'avoir, de sa main rapace, enlevé aux choses 
sacrées; 

« Qu'elle atteigne de ses armes toutes les bornes 
du monde, désireuse de voir les contrées dévorées 
par les feux du soleil et celles qu'enveloppent les 
nuées et les pluies. 

« Je décrète ces destinées pour les Quirites bel- 
liqueux, pourvu que, trop pieux et confiants, ils 
ne songent point à relever les murailles de leur 
aïeule Troja. 

a La fortune de Troja renaissant sous un augure 
lugubre la ramènerait aune fin lamentable, car j'y 
conduirais de nouveau mes bandes victorieuses, 
moi, la femme et la sœur de Jupiter. 

n Phœbus l'entourerait trois fois de murs d'ai- 



Aurum irreperium, ei sic mtUus situm 
Cum terra celât, spemere fortior, 
Quam cogère humanos m utus, 
Omne sacrum raptetUê dexira, 
Quicumque ntundi iernnutu obstitil. 
Hune ianget arnUs, visere ^esUens 
Qua parte dehacchentur tgnes, 
Qua nebuJa pluviiqiu rares, 
Sed hellicosis fata QuirUihus 
Hoc lege dico : ne nimium pii, 
Rebusque fidenies, avU^e 
Tecta veUnt reparare TrojéS, 
Troja renaseens alite btgubri 
Fortuna trisH clade iterabitur, 
Ducente victriees caUrvas 
Conjuge me Jovis et sorore. 
Ter si resurgat mttrus aheneus 
Auctort Phctbo, itr pereai mets 
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rain, qu'elle périrait trois fois par mes Ârgiens, et 
que trois fois la femme captive pleurerait soa mari 
et ses enfants! » 

Mais ceci ne convient pas à une lyre enjouée. Où 
vas-tu, Muse? Cesse de redire les entretiens des 
Dieux et d'abaisser de grandes choses par de 
faibles chants. 

Ode IV. — A CALLIOPÉ. 

Descends du ciel, reine Calliopé, et dis une large 
mélopécsurlaflûte, ou, situ le préfères, de ta voix 
éclatante, ou sur la Ivre ou sur la cithare de Phœ- 
bus. 

Entendez-vous? Est-ce une heureuse illusion 
qui se joue de moi? Il me semble Fentendre et la 
voir errer dans les bois sacrés où glissent des 
eaux fraîches et des souffles. 



Exâsus Argivis, ter uxor 

Capta virum puerosque ploret. » 
Non hoc jocoste conveniet lyra : 
QuOf Musa, tendis ? desine pervicax 
Referre sermones Deorum et 
Magna modis tenuare parvis. 



AD CALLIOPEN. 

Descende calo, et die, âge, tibia 
Regina longum CalUope tnelos, 
Seu voce nunc ntavis acuta, 
Seu fidibus citharave PhaH. 
Auditis ? an me ludit amabilis 
Insania ? audire et videor pios 
Errare pet lucos, amœna 
Quos et aqua subeunt et aura. 
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Enfant, je m'étais endormi, fatigué de jouer, 
sur le Vultur Apulien, au delà des limites de PApu- 
lia nourricière, et des colombes mystérieuses me 
couvrirent de jeune feuillage. 

Tous ceux qui habitent le nid de la haute Aché- 
rontia, les bois de Bantium et les champs fertiles 
de Phumble Férentinum, 

S'étonnèrent que j'eusse pu dormir en sûreté au 
milieu des noires vipères et des ours, et que je 
fusse ainsi couvert de laurier sacré et de myrte 
amassé, enfant courageux, mais non sans la pro- 
tection des Dieux. 

Je suis vôtre, Muses ! soit que je m'élève sur les 
monts du Sjtbinum, soit que le frais. Prsenesté 
me plaise, ou le coteau de Tibur, ou le rivage de 
Bais. 

Ni le désastre guerrier de Philippi, ni la chute 
d'un arbre maudit, ni le rocher de Palinurus dans 



Me fabulosa, Vuïture in Apulo, 
Allricis extra litnen Apulûe, 
Ludo faiigaiumque somno 

Fronde nova putrum palumbes 
Texere : mirum quod foret omnibus, 
Quicumque celsa nidum Acheronti^e, 
SaUusque Bantinos, et arvum 
Pingue tenent humilis FerenH, 
Ut tuto ah atris corpore viperis 
Dormirent et ursis, ut premerer sacra 
Lauroque collataque myrto, < 

Non sine Dis animosus in fans. 
Vesitr, Camonut, vester in arduos 
Tollor Sabinos, seu mihi frigidum 
Prttneste, seu Tibur supinum, 
Seu liquidée placuere Bai^e. 
Vestris amicum fontibus et choris. 
Non me Philippis versa actes rétro. 
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la mer Siculienne y n'ont ôté la vie à Pami de vos 
fontaines et de vos chœurs. 

Partout où TOUS serez avec moi, matelot auda- 
cieux, je braverai le Bosphorus furieux, et je tra- 
verserai les sables brûlants du rivage Assyrien ; 

Je visiterai sans danger les Bretons inhospitaliers, 
et le Concanien qui se réjouit de boire le sang du 
cheval, et les Gelons porteurs de carquois, et le 
fleuve Scythique. 

Sous Tantre Piérien, vous charmez le grand Cœsar 
qui interrompt ses travaux et renvoie dans les 
villes ses cohortes fatiguées. 

Vous lui donnez un conseil clément, ô Divines, 
et vous vous réjouissez de Favoîr donné. Nous 
savons comment il a écrasé de sa foudre la horde 
immonde des Titans impies. 

Celui qui, par un empire équitable, régit la terre 



Devola non exsHnxU arhos, 
Nec Sieula Palinurus unda. 
Uicumque nucutn vos eriiis, libens 
Insanieniem navita Bosporum 
Tentaho, et urenies arenas 
Littoris Assyrii viator. 
Visant Britatmos hospitibus feros, 
Et Letum equino sanguine Concanum, 
VisamJ>haretratos Gelonos, 
Et Scyihicum inviolatus amnem. 
Vos Ctesarent altum, militia simul 
Fessas cohortes addidit oppidis, 
Finire quârentem labores 
Pierio recreatis antro. 
Vos lene eonsilium et datis, et data 
Gaudeiis, AUiue, Scimus ut impios 
Titanas tmmanemque turmam 
Fulmine sustulerit caduco. 
Qui terrant inertem, qui mare tempérât 
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inerte, et la mer tempétueuse, et les villes, et les 
tristes royaumes, et les Dieux et la multitude des 
mortels. 

Ils avaient causé une grande terreur à Jupiter, 
ces frères, jeunesse sûre de ses bras horribles, qui 
entassèrent le Pélion sur l'Olympus; 

Mais Typhœus et le puissant Mimas, et Porphy- 
rion à la stature effroyable, et Rhœtus, et Enceladus 
qui lançait, audacieux, des troncs déracinés, 
- Que peuvent-ils en se ruant contre la sonnante 
Mgide de Pallas? Là se tenaient debout Fardent 
Vulcanus, et la matrone Juno, et, Tépaule à jamais 
chargée du carquois. 

Celui qui lave ses cheveux dénoués dans Peau 
vive de Castalia, qui habite les bois de la Lycia, 
et la forêt natale, ÂpoUo Délien et Pataréen! 

La force sans règle se rue par son propre poids, 

Ventosutttf et urhes, regnaque tristia, 
Divosque mortaUsque turbas 
Imperio régit unus aquo. 
Magnum illa terrorem intulerat Jovi 
Fidens juventus horrida brachiis, 
Fratresque tendentes oùaco 
PelioH itnposuisse UÎympo. 
Sed quid Typhoeus, et validus Mimas, 
Aut quid minaci Porphyrion statu, 
Quid Rhœtus, evulsisque truncis 
Enceladus jaculator audax. 
Contra sonaniem Palladis agida 
Passent ruentes ? hinc avidus stetît 
Vulcanus, hinc matrona Juno, et 
Nunquam humeris positurus arcum, 
Qui rore puro Castalia lavit 
Crines soïutos, qui Lycûe ienet 
Dumeta, natalemque silvam, 
Delitts et Patareus Apollo. 
Vis consili expers mole ruit sua : 
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mais les Dieux élèvent en Tagrandissant la force 
qui se contient, et ils détestent celle qui pousse au 
crime. 

Ils attestent mes paroles, le centimane Gyas et 
le fameux violateur de Diana, Orion, dompté 
par la flèche de la Vierge. 

La Terre gémit sur ses monstres ensevelis en 
elle; elle pleure ses enfants envoyés par la foudre 
vers le livide Orcus ; et la flamme rapide n'a point 
consumé T^tna qui les écrase. 

L'aigle ne quitte point le foie de Teffréné Tityos, 
et c'est le gardien de son crime; et trois cents 
chaînes étreignent l'amoureux Pirithoûs. 

Odb V. — a la louange D'AUGUSTUS. 
Nous croyons que Jupiter tonnant règne dans le 

Vint temperatam Di quoque provehunt 
In tnajus : idem odere vires 
Omne nefas animo movenies. 
Tesiis mearum centitnanus Gyas 
Senieniiarum, notus et intégra 
Tentator Orion Diana, 
Virginea domitus sagitta. 
Injecta monslris Terra dolet suis, 
Mœretque partus fulmine luridum 
Misses ad Orcum; nec peredit 
Imposilam celer ignis JEtnam; 
Incontinentis nec Tityt jecur 
Reliquii aies, nequitùe additus 
Custos : amatorem trecenta 
Pirithoûm cohibent catente.^ 

IN LAUDEM AUGUSTI. 
Coelo tonantem credidimus Jovem 
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ciel; Augustus est un diea, maintenant qu'il a 
réuni à l'Empire les Bretons .et les Perses redou- 
tables. 

Le soldat de Crassus a donc vécu, mari honteux 
d'une femme barbare? ô Curie! ô mœurs con- 
traires ! ils ont vieilli dans les armées ennemies, 

Sous un roi Mède, le Marse et PApulien oublieux 
des boucliers sacrés, de la toge, de l'éternelle Vesta, 
quand Jupiter et Roma étaient debout! 

L'esprit prévoyant de Régulas redoutait cela, 
quand il repoussait des conditions honteuses, et 
un exemple qui entraînerait notre ruine dans 
l'avenir. 

Si on ne laissait périr une jeunesse captive et 
indigne de pitié, et il disait : « J'ai vu, suspendus 
aux temples Puniques, nos signes et les armes enle- 
vées sans combat à nos soldats. 



Regnare : prasens Divus hahetfUur 
Augustus, adjeciis Britannis 
Imperio, gravibusque Persis, 
Miîesne Crassi, conjuge barbara, 
Turpis maritus vixtt? et hosHum 
(Prob curia, inversique mores!) 
Consenuit socerorum in armts, 
Sub rege Medo, Marsus et Apulus, 
Aneiliorum, et nominisf et logée 
OblituSf teternéeque Vesùe, 
Jncolumi Jove et urbe Roma ? 
Hoc caverat mens provida Reguli 
Dissentieniis eonditionibus 
Fadis, et exemplo irdhenti 
Pemieiem veniens in tevum, 
Si non periret immiserahilis 
Captiva pubes. <r Signa ego Punicis 
AJ^xa delubris, et arma 
Militibus sine cade, » dixit. 
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« J'ai va les bras de citoyens et d'hommes libres 
liés derrière le dos, et les portes des villes ouvertes, 
et, cultivés, les champs que nous avions ravagés. 

a Racheté par Por, le soldat reviendra-t-il plus 
brave? Ajoutez la ruine à l'opprobre 1 La laine 
teinte ne reprend point sa couleur perdue, 

« Et la vraie vertu, une fois chassée, ne rentre 
point dans les âmes avilies. Si la biche combat, 
échappée des épais filets, celui-là sera brave 

« Qui s'est livré à de perfides ennemis ; et il 
terrassera les Puniques dans un autre combat, 
celui qui, lâche, a senti ses bras liés et a craint la 
mort ! 

« C'est amsi que, pour sauver leur vie, ils ont 
mêlé la paix à la guerre, ô honte ! grande Car- 
thago, plus grande encore sur les honteuses ruines 
del'Italia! » 

« Derepia vidi : vidi ego civiunt 
Retorta ter go hrachia Itbero, 
Portasque non clausas, et arva 
Marte coli poàulata nostro, 
Auro repensus scuicet acrior 
Miles redibit ? fiagitio additis 
Djmttum. Neque amissos colores 
Lana refert medicaia fueo ; 
Nec vera virttts, cum semel excidit. 
Curât reponi deterioribus. 
Si pugnai extricaia densis 
Cerva plagis, erit ille foriis, 
Quiperfidis se credidit hosHbus; 
Et Marte Poenos proteret altero. 
Qui lora restrictis lacertis 

Sensit iners, iimuitque mortem. 
Hic, unde vitam sumeret inscius, 
Pacetn duello miscuit. O pudor ! 
O magna Caribago, probrosis 
Alttor ItaUa ruinis ! m 
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On dit qu'il repoussa le baiser de sa chaste 
femme et ses petits enfants, comme étant esclave, 
et qu'il baissa vers la terre, farouche, sa face 
virile, 

Jusqu'à ce qu'il eut convaincu les Pères incer- 
tains, par un conseil non encore donné par aucun 
autre, et qu'au milieu de ses amis gémissants il eut 
repris le chemin de l'exil héroïque. 

Et il savait ce que le bourreau barbare lui réser- 
vait! Cependant il écarta ses proches qui le rete- 
naient et le peuple qui s'opposait au départ. 

Comme si, ayant conclu les longues affaires de 
ses clients, il se rendait aux champs de Venafram 
ou de la Lacédaemonienne Tarentus. 



Fertur pudica eonjugis osculum 
Parvosque natos, ut capitis minor, 
A se removisse, et virilem 
Torvus humi posuisse vultum, 
Donec lobantes consilio Paires 
Firmaret auctor nunquam alias dato, 
Interque marentes anùcos 
Egregius properaret exul. 
Atqui sciehat qtue sibi harharus 
Tortor pararet : non aliter iamen 
Dimovit ohstantes propinquos, 
Et populunt redttus morantem, 
Quam SX clientum longa negotia 
Dijudicata lite relinquerei, 
Tendens Venafranos in agros, 
Aut Laced^emomum Tarettinm. 
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Ode VI. — AUX ROMAINS. 

Innocent , tu expieras , Romain , les fautes des 
aïeux, jusqu'à ce que tu aies reconstruit les temples 
et les autels croulants des Dieux, et leurs images 
souillées d'une fumée noire. 

Soumis aux Dieux, tu commanderas au monde. 
L'origine et la fin sont en eux. Les Dieux négligés 
ont accablé de maux l'Hespéria lamentable. 

Déjà deux fois, Monaesès et Pacorus ont rompu 
nos efforts non approuvés par les auspices, et ont 
ajouté une riche dépouille à leurs colliers étroits. 

Le Dace et l'éthiopien ont presque ruiné la 
Ville en proie aux séditions, celui-ci formidable 
par sa flotte, l'autre par le jet de ses flèches. 

Des siècles féconds en crimes ont d'abord souillé 



AD ROMANOS. 

Delicia majorum tmmeritus lues, 
Romantf chnec Umpla refeceris, 
JEdesqtu latentes Deorum, et 
Foeda nigro sitnulacra fumo. 
Dis te minoretn quod geris, imùeras. 
Hinc omne principiunif hue rejet exiium. 
Di multa neglecti dederunt 
Hesperia mala luctuosa. 
Jam bis Momeses, et Pacori manus 
Non auspicatos contudii impetus 
Nostros, et adjecisse pradam 
Torquibus exiguis reniàet. 
Fane occupatam seditionibus 
Delevit Urbem Dacus, et JEthiops 
Hic classe formidatus, ille 
Missilibus melior sagittis. 
Facunda culpa sacula nuptias 
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les mariages, la race, les familles , et de cette 
source les calamités ont coulé pour la patrie et 
pour le peuple. 

La vierge nubile se réjouit d'apprendre les danses 
Ioniques et d'y ployer ses membres, et, dès l'en- 
fance, elle méditait d'incestueuses amours. 

Bientôt, aux repas de son mari, elle cherche des 
amants plus jeunes; et elle ne choisit pas celui à 
qui elle donnera furtivement, et les lumières éteintes^ 
des joies interdites ; 

Mais, obéissante, elle se lève devant tous, et 
non à l'insu de son mari, soit qu'un marchand 
l'appelle, ou le maître d'une nef Hispanienne' qui 
achète à grand prix son déshonneur. 

Elle n'était pas née de tels parents, la jeunesse 
qui souilla la mer du sang Punique, qui défit Pyr- 
rhus, et le grand Antiochus, et le terrible Hannibal ; 



Primum inquinavere, et genus, et domot : 
Hoc fonte derivata clades 
In pairiam populumque fiuxit. 
Motus doceri gaudet lontcos 
Matura virgOy et fingitur ariuhus; 
Jam nuHc et incestos amores 
De tenero tneditatur ungui : , 
Mox juniores quarit adultéras 
Inter marîti vina; neque eligit 
Cui donet impermissa rapiim 
Gaudia, îuminibus remotis : 
Sed jussa coram, non sine conscio 
Surgit marito, seu vocat institor, 
Seu navis Hispana magister, 
Dedecorum pretiosus emptor. 
Non his juventus orta parentibus 
Infecit aquor sanguine Punico, 
Pyrrhumque et ingénient cecidit 
Aniiocbum, Hannibalemque dirum : 
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Maïs c'était la mâle race de soldats rustiques, 
instruite à retourner la glèbe avec les houes Sabines, 
et, sous la discipline d'une nière sévère, 

A porter les bois coupés, à l'heure où le soleil, 
changeant l'ombre des montagnes, ôtait le joug aux 
bœufs fatigués, et, par la fuite de son char, ame- 
nait le moment du repos. 

Que n'altère pas le temps destructeur? Nos pères 
étaient pires que leurs aïeux, nous sommes plus 
méchants que nos pères, et notre postérité sera plus 
dépravée encore. 

Ode VII. — A ASTÉRIE. 

Pourquoi pleures-tu. Astérie, celui que les pre- 
miers souffles du printemps te rendront, le jeune 



Sed rusiicorutn mascula miUtum 
Proies f Sahellis docia ligonibus 
Versare glehas, et severa 
Matris ad arbitriutn recisos 
Portare fustes, sol ubi monlium 
Mutaret umbras, et juga demeret 
Bobus fatigaHs, amicum 

Tempus agens abeunte curru. 
Damnosa quid non imminuit dies ? 
£tas parentum, pejor avis, iulit 
Nos nequiores, môx daturos 
Progeniem vitiosiorem. 



AD ASTERIEN. 

Quid fies, Astérie, quem iibi candidi 
Primo restituent vere Favonii, 
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Gygès, enrichi par son gain de Bithyaia^ et tou- 
jours fidèle? 

Poussé par le Notus vers Oricum, après le cou- 
cher de l'orageuse constellation de la Chèvre, il 
passe, sans dormir, les nuits à verser des larmes. 

Cependant, le rusé messager de son hôtesse 
troublée lui dit de mille façons que la malheureuse 
Chloé soupire et brûle pour lui des mêmes feux 
que toi. 

Il lui rappelle qu'une femme perfide poussa Proe- 
tus, crédule à de faux crimes, à méditer le meurtre 
du chaste Bellérophon; 

Il lui raconte que Péleus fut presque voué au 
Tartare, pour s'être abstenu en fuyant de la Magnes- 
sienne Hippolyté, et, plein de ruse, il lui raconte 
d'autres histoires qui enseignent à mal faire ; 

Mais en vain, car Gygès l'écoute, plus sourd 



Thyna merce heatum, 
Omsianti juvtnem jide 
Gygen ? ille Notis actus ad Oricum 
Post ttuana Capra sidéra, frigidas 
Noctes non sine muliis 
Insomnis lacrimis agit. 
Atqui sollicita nunfius hospita, 
Suspirare Chloen, et miseram tuis 
Ùicens ignibus uri, 

Tentât mille vafer modis : ' 

Ut Proetum mulier perfida credulum 
Falsis impulerit crtminibus, nimis 
Casto Èellerophonti 
Maturare ntcem, referi : 
Narrai pane datum Pelea Tartaro, 
Magnessam Hippolyien dum fugit ahstinens , 
Etpeccare doeentes 
rallax historÙLS tnovet. 
Frustra : nam scopuUs surdior Icari 

I. IS 
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que les rodien de U mer Icariemie, et il est tout 
entier à toi. Prends garde, cependant , qne ton 
voisin Enipens te plaise trop; 

Qnoiqœ nnl ne sache mieox qne loi dompter on 
cberal sur Flierbe dn Champ de Mars, ni traverser 
|rfns promptement à U nage le flenre Toscan. 

Dès la nuit venne, clos ta demoire, afin de ne 
point regarder dans la me, attirée par le chant 
de la flûte plaintive, et reste inaccessible à qui te 
nomme souvent cmelle. 

Ode VIII. — A M£CENAS. 

Qo'ai-|e de commun avec les Kalendes de Mars, 
étant célibataire? Que veulent ces fleurs, ces vases 
d'encens et ce charbon posé snr l'autel de gazon? 
Tu le demandes, 



Vous audit, adhuc inleger. At tihi 
Ne vicinus Enipeus 

Plus justo puueat, cave : 
Quamvis «on alius fiectere equum sàens 
Moue conspicitur gramiue Mortio, 
Nec quisquatn citus ttqut 
Tusco denaiat alveo. 
Prima noUe domum claude, nequc in vias 
Sub canlu queruhe despice tihùe. 
Et te sape vocanli 
Duram dificilis mane. 



AD MJECENATEM. 

MarUis calebs quid agam Kalendis, 
Quid velint fiores et acerra ihuris 
Plena, miraris, posUusque carho in 
Cespite vivo. 
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Toi, savant dans Pune et l'antre langue. J'avais 
voué un festin et un bouc blanc à Liber, quand je 
fus presque tué par la chute d'un arbre. 

Ce jour de fête que l'année ramène va faire sau- 
ter le liége enduit de poix d'une amphore instruite 
à boire la fumée depuis Tullus consul. 

Vide, Mœcenas, cent coupes au salut de ton ami 
et laisse ces lampes veiller jusqu'au jour. Loin de 
nous les cris et la colère ! 

Dépose tes inquiétudes au sujet de la Ville; 
l'armée du Dace Cotison est anéantie; le Mède, 
funeste à lui-même, se déchire de ses propres 
armes; 

Notre vieil ennemi de la frontière Hispanienne, 
le Cantabre, est dompté par une chaîne tardive, et 
les Scythes, l'arc détendu, songent à rentrer dans 
leurs plaines. 

Docle sermones uiriusque lingtue. 
Voveram dulces epulas et album 
Libero caprum, prope funeratus 

Arboris ictu. 
Hic dus, anno redeunte, festus 
Cortieem adstrictum pice dimovebil 
Amphora fumum libère instituts 

Consule Tullo. 
Sume, Macenas, cyathos amici 
Sospitis cenium, et vigiles lucemas 
Projet in lucem : proeul omnis esta 

Clamor et ira. 
Mittg civiles super Urbe curas. ' 
Occidit Daci CoHsùnis agmen : 
Medus infestus sibi luctuosis 

Dissidet armis : 
Servît Hispana vêtus hostis ora 
Cantaber, sera dotnitus catena : 
Jam ScyUnt laxo meditaniur arcu 

Cedere cmnpis. 
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Oublie un iostaut tes soucis pour le peuple, et, 
simple citoyen, cesse de t'en inquiéter; prends, 
joyeux, ce que te donne l'heure présente et laisse 
les choses sérieuses. 

Ode IX. — A LYDIA. 

HORATIUS. 

Tant que je t'ai plu, et qu'aucun autre , plus 
aimé, n'a entouré de ses bras ton cou blanc, j'a 
vécu plus heureux que le roi des Perses. 

LTDIA. 

Tant que tu n'as brûlé pour une autre plus que 
pour moi, et que Lydia ne passait point après 



NegUgens, ne qua popuîus lahoret. 
Parce privaius nimiutn cavere, et 
Dona prtesentis cape latus hora, ac 
Linque severa. 



AD LYDIAM. 



Horatius. 

Donec grains eram Hbi, 
Nec quisquam pothr hrachia eandida 

Cervici juvenis dabai, 
Persarum vigui rege héatior. 

Lydia. 

Donec non alia magis 
Arsisti, neque eral Lydia posl Chloen, 
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Chloé; la renommée de Lydia a été grande, et j'ai 
vécu plus illustre que la Romaine Ilia. 



HORATIUS. 



Maintenant Chloé de Thrace règne sur moi, 
habile aux doux chants et à jouer de la cithare. Je 
ne craindrais point de mourir pour elle, si, épargnée 
par les destins, elle devait me survivre. 



LTDIA. 



Il me consume d'un amour qu'il partage. Calais, 
fils d'Ornytus de Thurium. Je consentirais à mou- 
rir deux fois pour lui, si, épargné par les destins, 
le jeune homme devait me, survivre. 

HORATIUS. 

Quoi! si l'ancienne Vénus revenait et nous 
réunissait encore sous son joug d'airain? Si la 

Muiti Lydia nomtnis 
Romana vigui chrior Ilia. 

Horatius, 

Me nunc Thressa Chhe régit, 
Dulces docia modos, et cithare sciens, 

Pro qua non metuam mort. 
Si parcent anima fata supersiiti. 

Lydia, 

Me torret face muiua 
Thurini Calais filius Omyti, 

Pro quo bis patiar mort. 
Si parcent puero fata superstili. 

Horatius, 

Quidf si prisca redit Venus, 
Dtductosqié* fugo cogit abeneo ? 
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blonde Chloé était rejetée, et si ma porte s'ouvrait 
à Lydia repoassée? 

LYDIA. 

Bien qu'il soit plus beau qu'un astre, et toi plus 
léger que le liège et plus irritable que l'orageuse 
Hadria, c'est avec toi que j'aimerais vivre, avec 
toi que je voudrais mourir! 

Odb X. — a LYCÉ. 

Même si tu buvais au lointain Tanaïs, Lycé, 
mariée à un homme farouche, tu me plaindrais en 
pleurant d'être couché devant tes portes inexo- 
rables, en proie aux Aquilons de la contrée. 

Entends-tu comme ta porte et le bois qu'entou- 
rent tes belles demeures mugissent sous l'effort des 



Si fiava excutitur Chloe, 
RejecUeque patet janua Lyà'xa ? 

Lydia, 

Qunnquam sidère puîchrior 
Ille est, tu levior cortice, et improbo 

Iracundior Hadria, 
Tecum vivere amern, iecum oheam libens. 

IN LYCEN. 

Extremum Tanain si hïberes, Lyce, 
Stevo nupta viro, me iamen asperas 
Porrectum anie fores, objicere incolis 

Plorares Aquilonibus. \ 

Audis quo strepiiu janua, quo nemus 
Inier pulchra situm Ucia renmpat 
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vents? Vois-tu comme Jupiter durcit, sous un ciel 
clair, les neiges tombées? 

Dépose Porgueil qui déplaît à Vénus, de peur 
que la corde et la roue ne se meuvent en arrière. 
Ton père, le Tyrrhénien, n*a pu engendrer en toi une 
Pénélope rebelle aux prétendants. 

Oh I bien que ni les dons, ni les prières, ni la 
pâleur violette de tes amants, ni ton mari épris 
d'une concubine Piérienne, ne te fléchissent, épargne 
tes suppliants; 

Sois moins dure que le bois de chêne et moins 
cruelle que les serpents Maures! Je ne souffrirai 
pas toujours d'être couché sur ton seuil et sous 
Peau du ciel. 



Ventis? et ^ositas ut glaciet nives 

Puro nutnine Jupiter ? 
Ingratam P'eneri pone superhiam, 
Ne çurrente rétro funis eat rota : 
Non te Penelopen difficilem procis 

Tyrrhenus genuit parens. 
O, quatnvis neque te munera, nec preces, 
Nec tinctus viola pallor amaniium, 
Nec vir Pieria péllice saucius 

Curvat; supplicibus tuis 
Parcas, nec rigida mollior étsculo, 
Nec Mauris animum miiior anguibus ! 
Non hoc semper erit liminis aut aqua 

CofUstis patient latus. 



120 ODES. 



Odb XI. —a MERCURIUS. 

Mercurius, (car Amphion apprit de toi, son 
maître^ à remuer les pierres en chantant), et toi, 
Lyre, ardente à résonner des sept cordes, 

Muette autrefois et déplaisante, maintenant 
chère aux tables des riches et aux temples des 
Dieux, dites-moi les modes auxquels Lydé prêtera 
ses oreilles obstinées. 

Comme une cavale de trois ans qui bondit dans 
les larges plaines, elle craint d'être touchée, igno- 
rante des noces et farouche encore ponr l'amant 
qui la recherche. 

Tu peux mener avec toi les tigres et les forêts, 
et arrêter les cours d'eau rapides. Le portier de la 
demeure inhumaine cède à tes caresses. 



AD MERCURIUM. 

Mercuri (nam U docilis magistro 
Movit Amphion lapides canendo), 
Tuque, Testudo, restmare sepUm 

Callida nervis, 
Nec loquax olim, neque grata; nunc et 
Divitum nunsis et arnica templis; 
Die modos, Lyde quibus obstinaias 

Applicet aures : 
Qiue, velut latis equa trima campis 
Ludii exsultim, metuitque tangi 
Nuptutrum expers, et adhuc protervo 

Cruda marito. 
Tu potes tigres comiUsque siîvas 
Ducere, et rivos eeleres morari; 
Cessit immanis tihi blandienii 

Janitor auke. 
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Cerbérus, bien que les cent couleuvres des Furies 
hérissent sa tête, et que le soufBe noir et Pécume 
impure sortent sans cesse de sa triple gueule. 

Ixion et Tityos ont ri malgré eux ; et, tandis que 
tu charmais par un chant agréable les filles de 
Danaùs, leur urne est restée vide un moment. 

Que Lydé apprenne le crime et les châtiments 
célèbres de ces vierges, et le tonneau d'où l'eau 
se perd par le fond, et les destinées tardives 

Qui attendent les fautes dans l'Orcus. Les 
impies! Que pouvaient-elles de plus? Les impies 
ont osé tuer leurs époux à l'aide du fer cruel ! 

Une seule, entre toutes, digne de la torche nup 
tiale, mentit noblement, parjure envers son père, 
vierge illustre dans tous les kges : 



Cerherus, quamvis Furîale cenium 
Muniant an gués capui ejus, aique 
Spiritus teUr, sanïesque manel 

Ore trilittgui. 
Quin et Ixion^ Tityosque vuliu 
Risît invtio : sietit urna paulum 
Sicca, dum grato Danai pueîlas 

Carminé mulces. 
AtuLiai Lyde scelus 0tque notas 
Virginum panas, et inane lympha 
DoUum fundo pereuntîs imo, 

Seraque fata, 
Qiue manent culpas etiam sub Orco : 
Jmpia, nam qutd potuere ma jus ? 
Impia sponsos potuere duro 

Perdere ferro. 
Una de multis, face nuptiali 
Digna, terjurum fuit in par entent 
Splendiae tnendax, et in omne virgo 

Nohilis avum : 



}(^ 
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« Lève-toi, dit-elle à son jeune mari, lève-toi, de 
peur qu'un sommeil éternel ne vienne d'où tu ne 
rattends pas. Fuis ton beau-père et mes sœurs scé- 
lérates 

« Qui, telles que des lionnes tueuses de veaux, 
déchirent leurs époux. Plus clémente qu'elles, je ne 
te frapperai point et je ne te retiendrai point dans 
cette demeure. 

n Que mon père me charge de lourdes chaînes, 
parce que j'ai eu pitié d'un époux malheureux et 
l'ai épargné; qu'il me relègue, sur sa flotte, dans 
les plaines lointaines des Numides ! 

« Va où tes pieds .et les vents t'emporteront, 
pendant que la nuit et Vénus te sont favorables ; 
va sous un heureux auspice, et grave un jour mon 
triste souvenir sur mon sépulcre ! » 



» Surge, qua dixît Juveni marilOf 
Surge, ne longus tïpi somnus, unde 
Non tintes, detur; socerum et scelestas 

Faite sorores 
Qtue, velut nacta viiulos leana, 
Sinerulos, eheul lacérant. Ego illis 
Mollïor, nec te feriam, nec intra 

Claustra tenebo. 
Me pater savis oneret catenls, 
Quod viro démens misera pepercî : 
Me vel extremos Numidarum in a gros 

Classe releget : 
I, pedes quod te rapiunt, et aura, 
Dum favet nox et Kenus : i secundo 
Omine, et nostri memorem sepulchro 

Scalpe querelam. » 
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Odï XII. — A NÉOBULÉ. 

Elles sont malheureuses, celles qui ne peuvent se 
livrer au jeu de Famour, ni oublier leurs peines 
dans le vin, ou qui pâlissent, redoutant les coups 
de langue d'un oncle. LŒnfant ailé de Cythéréa t'a. 
enlevé ta corbeille et tes toiles, Néobulé; et la 
beauté d'Hébrus le Liparœen te fait négliger le 
souci de Minerve laborieuse, quand il baigne dans 
les eaux du Tibéris ses épaules huilées, meilleur 
cavalier que Bellérophon lui-même, et toujours 
invaincu au pugilat et à la course ; habile aussi à 
percer de traits les cerfs fuyant éperdus dans la 
plaine, et à recevoir sur Pépieu le sapglier caché 
sous le hallier. 



AD NEOBVLEN. 

Miserarum est, neque amori dare îudum, neque duîci 
Mala vino laverez aut exanimari, metuentes 

Pairua verhera lingue. 
Tihi qualum Cytherea Puer aies, tîhi telas, 
Operosaque Minerva studium aufert, Neobule, 

Ltparai nitor Hebri, 
Simuî uHctos Tiberiiiis humeras lavit in undis, 
Eques ipso melior Belîerophonte, neque pugno, 

Neque segni pede v'tctus ; 
Calus idem per apertum fugientes agitato 
Grege cervos jacuîari, et celer alto latliantem 

Fruttceto excipere aprum. 
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Odb XIII. 
A LA FONTAINE DE BANDUSIA. 

O fontaine de Bandasia, plus transparente que 
le cristal, digne d'un vin pur, demain, avec des 
fleurs, je t'offrirai un chevreau que son front, 
gonflé de cornes 

Naissantes, appelle à l'amour et aux combats; 
mais en vain, car, de son sang rouge, il teindra 
tes fraîches eaux, ce rejeton d'une race lascive. 

L'ardeur de la Canicule qui brûle ne peut l'at- 
teindre ; tu réserves une fraîcheur aimable aux tau- 
reaux fatigués du joug et au troupeau errant. 

Tu seras comptée parmi les fontaines célèbres, 
puisque j'aurai chanté l'yeuse qui ombrage les 
roches caves d'où jaillissent tes eaux murmurantes. 

AD FONTEM BANDUSIJE. 

O Fons Bandusùe, splendîdior vitro, 
Dulà digne mero, non sine florihus. 
Crus donaheris hasdo, 

Cuifrons turgida comihus 
Primis, et venerem et praîia destinai. 
Frustra; nam gelïdos inficiet tibi 
Ruhro sanguine rivos 
Lascivi soholes gregis. 
Te fiagrantis atrox hora Canicuhe 
Nesctt tangere : tu frigus amabile 
Fessis votnere tauris 
Probes, et pecori vago. 
Fies nobilium tu quoque fontium. 
Me dicente cavis tmpositam ilicem 
Saxis, unde loquaces 
Lympha desiUunt tua. 
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Ode XIV. — AU PEUPLE ROMAIN. 

O Peuple, celui qui, à l'exemple d'Hercules, 
était allé chercher, disait-on, le laurier qu'on 
achète par la mort, Cassar revient de la frontière 
Hispanienne, et vainqueur, dans ses Pénates. 

Que la femme qui ne se réjouit que de son mari 
sorte pour accomplir de légitimes sacrifices, avec 
la sœur du chef illustre et, ornées de la bandelette 
des suppliants. 

Les mères des vierges et celles des jeunes hommes 
revenus sains et saufs. O enfants, et vous, jeunes 
femmes mariées, gardez-vous des paroles sinistres ! 

Ce jour de fête chasse loin de moi les noirs 
soucis. Je ne crains ni la guerre civile, ni la mort 
violente, tant que Cœsar possédera le monde. 



AD POPULUM ROMANUM. 

Herculis ritu modo diclus, o plebs, 
Morte venalem petiisse laurum, 
Casar Hispana rt^etU Pénates 

Victor ah ora. 
Unico gaudens mulier marito 
Prodeat, justis operata sacris; 
Et soror clari ducis, et décora 

Supplice vitta 
Vîrginum matres, juvenumque nuper 
Sospitum. Vos, pueri, et puelhe. 
Jam virum experta, maie ominatis 

Parcite verbis. 
Hic dies vere tnihi festus airas 
Eximei curas : ego nec tumultum, 
Nec mort per vim metuam, tenente 

Casare terras. 



126 ODES. 

Va ! cherche les parfums, enfant, et les couronnes, 
et quelque tonneau de vin qui se souvienne de la 
guerre des Marses, sMl en reste une amphore 
échappée au vagabond Spartacus. 

Dis à Inharmonieuse Nésera qu'elle se hâte de 
nouer ses cheveux parfumés de myrrhe. Si tu es 
retardé par Podieux portier, reviens. 

Une chevelure qui blanchit apaise les esprits 
amoureux de dissensions et de querelles. Je n'au- 
rais pas supporté cela, dans ma chaude jeunesse, 
Plancus étant consul. 

Ode XV. — A CHLORIS. 

Femme du pauvre Ibycus, mets un terme à ta 
perversité et à tes travaux si connus. Mûre pour 



/, pete unguentum, puer, et coronas. 
Et cadum Marsi memorem dueïli, 
Spartacutn si qua potuit vagantem 

Fallere testa. 
Die et arguta broperet Nettrée 
Myrrheum nodo cohibe\e crinetn : 
Si per invisum mora janitorem 

Fiet, ahito. 
Lenit aîhescens animes capillus 
Litium et rix^e cupidos proterva; 
Non ego hoc ferrem, calidus juventa, 

CoHsule Planco. 



IN CHLORIN. 

Uxor pauperis Ibyà, 
Tandem nequitia fige modum ttue, 
Famostsque laboribus . 
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de prochaines funérailles, cesse de jouer au milieu 
des vierges et de te répandre comme un brouillard 
sur ces blanches étoiles. Ce qui sied à Pholoé ne 
te convient pas, Chloris. Que ta fille, plutôt, force 
la demeure des jeunes hommes, telle que la 
Thyias excitée par le bruit du tympanon. L'amour 
qu'elle a pour Nothus la fait bondir comme une 
chèvre lascive. Les laines tondues auprès de la 
noble Lucéria te conviennent, non les cithares, ni 
la pourpre de la rose, ni, vieille que tu es, le ton- 
neau vidé jusqu'à la lie. 

Odb XVI. — A MiECENAS. 

Une tour d'airain, des portes solides et la garde 
sévère des chiens vigilants auraient préservé Danaé 
captive, 

Maturo propior desine funeri 

Inter îuâere virgines, 
Et stellis nehuîam spargere candidis. 

Non, si quid Pholotn salis, 
Et te, Chlori, dtcet : filia rectius 

Expugnai juvenum domos, 
Puiso Thj^as uti conetta tympano. 

Illam cogit amor Nothi 
Lasciva simiUm ludere câpres : 

Te latue prope nobiletn 
Tonste Luuriam, non cithare, décent, 

Nec fios purpureus ros^e, 
Nec poti vetuîam f^ce tenus cadi. 

AD MJECENATEM. 

Inclusam Danaen turris ahenea, 
Rohusiaque fores, et xngiîutn canum 
Tristes excuhùe munierant satts 
Nocturnis ah adulteris. 
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Si Jupiter et Véaus ne s'étaient ri d'Âcrisias, 
geôlier tremblant de la vierge emprisonnée. En 
effet, nn chemin large et sûr devait s'ouvrir à un 
Dieu changé en or. 

L'or passe au milieu des satellites et se plaît à 
percer les rochers, plus puissant que le coup de la 
foudre. La maison du divinateur Ârgien est ren- 
versée et ruinée par la cupidité. 

L'homme Macédonien rompt les portes des villes 
et sape les rois rivaux par des présents. Les dons 
gagnent les farouches commandants des nefs. 

Le désir et la faim de plus grands biens crois- 
sent avec la richesse. J'ai toujours craint de lever 
la tête et d'être vu de loin, Mascenas, honneur des 
chevaliers. 

Plus on se refuse, plus on obtient des Dieux. Je 
passe, nu, dans le camp de ceux qui ne désirent 



Si non Acrisium, virginis ahâiUe 
Custodem pavidum, juppiter et Venus 
Risissenl : fore enim tutum iter ei paUns, 
Conversa in pretium Deo. 
Aurum per medios ire satellites 
Et perrumpere amat saxa potentius 
Ictu fulmineo : concidii auguris 
Argivi domus, oh lucrum 
Demersa excidio : diffidit urbium 
Portas vir Macedo, et subruit ^emulos 
Reges munerihus : munera navium 
Savos illaqueant duces. 
Crescentem sequiiur cura pecuniam, 
Maiorumque famés. Jure perhorrui 
Laie consptcuum tollere verticetn, 
Macenas, equitum decus. 
Quanto quisque sibi tlura negaverii, 
A Dis pturaferet. ?Vf7 cupientium 
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rien, et, transfuge, je quitte le parti des riches. 

Je suis plus opulent, maître d^un bien méprisé, 
que si j'entassais dans mes granges tout ce que 
moissonne le laborieux Âppulien, pauvre au milieu 
de grandes richesses. 

Un cours d'eau vive, un bois de quelques arpents 
et l'assurance de ma récolte me font plus heureux, 
sans qu'il s'en doute, que le possesseur de la fertile 
Africa. 

Bien que les abeilles de la Calabria ne m'offrent 
point leur miel, que Bacchus ne s'amollisse point 
pour moi dans les amphores Lœstrygoniennes, et 
que d'épaisses toisons ne croissent point pour moi 
dans les pâturages Galliques, 

Cependant, la pauvreté importune est loin de 
moi, et, si je voulais plus, tu ne refuserais pas de 
me le donner. £n resserrant mon désir, j'étendrai 
mieux mes revenus. 



Nudus castra peio, et transfuga dtvitum 
Paries linquere gesHo, 
Contempta dontinus spUndidior rei. 
Quant si, quidqutd arat impiger Appulus, 
Occuliare meis dicerer horreis, 
Magnas inter opes inops, 
Pura rivus aqua, silvaque jugerum 
Paucorum, et segeiis certa ndes meer, 
Fulgentem imperio fertiîis Afriae 
Fallii sorte heaiior. 
Quamquant nec Calahrte meîla feruni apes, 
Nec Jûestrygonia Bacchus in amphora 
Languesat tnihi, nec piuguia Gallicis 
Crescunt vellera pascuts ; 
Importuna iamen pauperies ahest : 
Nec, si plura velim, tu dare dene^es. 
Contraeto melius parva cupidine 
Veciigalia porrigam, 
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Que si )e réunissais le royaume d'Alyattès aux 
champs Mygdoniens. Beaucoup manque à ceux qui 
demandent beaucoup. Tout est bien pour ceux à 
qui les Dieux ont donné, d'une main économe, ce 
qui suffit. 

Ode XVII. — A .ELIUS LAMIA. 

^lius, noble race de Tantique Lamus (c'est de 
lui que les premiers Lamia ont été ainsi nommés ; 
et toutes les générations de leurs descendants, 
ainsi que nos fastes l'attestent, 

Tirent leur origine de celui qui fonda les murs 
de Formiae et régna sur tout le pays du Liris qui 
coule vers les rivages de Marica), 

Une tempête envoyée par l'Eurus jonchera, 
demain, le bois de feuilles ^sans nombre et le bord 



Quant si Mygdoniis regnum Alyattei 
Campis continuem. Multa peUntihus 
Désuni multa : hene est, cui Deus ohtulit 
ParcUf quod satis est, manu. 



AD JELIUM LAMIAM. 

JElif vetusto nohiîis ah Lamo, 
(Quando et priores Innc Lamias ferunt 

Denominatos, et nepotum 

Per memores genus omne fastos ; 
Auctore ah illo ducis originem. 
Qui Formiarum mtenia diàtur 

Princeps et innantem Mariae 
Littoribus tenuisse Lirim 
Late tyranus) : cras foliis nemus 
Multis et alga littus inutili 
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de la mer d'algues inutiles, si elle n'est pas un 
faux augure de la pluie, 

La vieille corneille. Pendant que tu le peux, 
amasse du bois sec. Demain tu fêteras ton Génie 
par des libations et un porc de deux mois, avec 
tes serviteurs libres de leurs travaux. 

Ode XVIII. — A FAUNUS. 

Faunus, amoureux des Nymphes fugitives, visite, 
clément, mes limites et mes champs exposés au 
soleil; et ne t'en va pas sans être propice aux 
petits nourrissons, 

Si un jeune chevreau t'est sacrifié, l'année accom- 
plie, si les vins abondants ne manquent point au 
cratère familier de Vénus,, et si l'antique autel 
fume d'un épais encens. 



Demissa tempestas ah Euro 
Sternet, aqua nui fallit augur 
Annosa cornix. Dum potes, aridum 
Compone lignum : cras Genium mero 
Curabis, et porco himestri, 
Cum famulis operum soluHs. 



AD FAUNUM. 

Faune, Nytnpharum fugientum amaior. 
Fer meos fines et aprica rura 
Lents incedas; aheasque parvis 

^quus dlumnis. 
Si tener pleno cadit hadus anno, 
Larga nec désuni Veneris sodali 
Vina craUra, vêtus ara ntuîio 

Fumât odore. 
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Tout le troupeau joue dans le pré herbeux, 
quand, pour toi, reviennent les Nones de décembre. 
Le village en fête se repose dans les prairies avec 
les bœufs oisifs. 

Le loup erre au milieu des agneaux audacieux ; 
la forêt répand pour toi ses feuillages agrestes, et 
le laboureur se réjouit de repousser trois fois du 
pied la terre détestée. 

Ode XIX. — A TÉLÉPHUS. 

Tu nous dis combien de temps il y a d'Inachus 
à Codons qui n'hésita point à mourir pour la 
patrie, et la race d'JEacus et les guerres combat- 
tues sous le saint Uion ; mais le prix que nous 
donnerons d'un tonneau de Chios, qui fera chauf- 
fer Feau, qui offrira sa maison, à quelle heure 



Ludit herhoso pecus otnne campo, 
Cum tibi Nona redeunt Décembres : 
Festus in pratis vacat otioso 

Cum bove pagus ; 
Inier audaces lupus errât agnos, 
Spargii agrestes tibi sîlva frondes, 
ôauaet invisam pepulisse fossor 

Ter pede ierram. 

AD TELEPHUM. 

Quantum disiet ab Inacho 
Codrus, pro patria non timidus mori, 

Narras f et genus ^aci. 
Et pugnata sacro beîla sub Ilîo : 

Quo Chium pretio cadum 
Mercemur, quis aquam temperet ignibus 

Quo ttrabente domum, et quota 
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nous serons garantis d'un froid Pélignien, tu ne 
le dis pas. — Enfant, verse promptement pour la 
lune nouvelle, pour la nuit à sa moitié, pour l'au- 
gure Muréna ! Que les vins soient mêlés dans trois 
ou neuf coupes. Le poëte enivré, qui aime les 
Muito en nombre impair, demandera trois fois 
trois coupes. Les Grâces, nues et les mains unies, 
et qui craignent les querelles, défendent d'en boire 
trois de plus. Il me plaît d'être ivre. Pourquoi le 
souffle de la flûte de Bérécynthia cesse-t-il ? Pour- 
quoi le chalumeau reste-t-il suspendu, muet, avec 
la lyre? Je hais les mains paresseuses. Répandez 
des roses ! Que l'envieux Lycus entende le bruit de 
notre ivresse, et notre voisine aussi, mal unie au 
vieux Lycus! Rhodé est nubile et te recherche, 
Téléphus, beau de ton épaisse chevelure et sem- 



Pelignis caream frigoribur, faces. 

Da luna bropere novte, 
Da nodis medue, da, puer, auguris 

Murena : tribus aut novetn 
Miscenlur cyaihis pocula commodis. 

Qui Musas amat impares, 
Ternos ter cyathos attonitus petet 

Vates : ires prohibet supra 
Rixarum nutuens iangere Gralia 

Nudis juncta sororibus. 
Insanire juvat. Cur Berecyntia 

Cessant fiamina tibia ? 
Cur pendet iaàta fistula cum lyra ? 

Parcenies ego dexteras 
Odi : sparge rosas. Audiat invidus 

Démentent strebitum Lycus, 
Et vidna seni non ijàbilis Lyco. 

Spissa te niiidum coma, 
Puro te similem, TeUphe, Vespero, 
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blable au clair Vespérus. Pour moi, Pamour de ma 
Glycéra me consume. 

Ode XX. — A PYRRHUS. 

Ne vois-tu pas, Pyrrhus, le grand danger d'en- 
lever ses petits à une lionne de Gœtulia? Avant 
peu, ravisseur tremblant, tu fuiras un rude combat. 

Quand, à travers les bandes de jeunes hommes 
qui s'y opposeront, elle ira te reprendre le beau 
Néarchus. Combat terrible ! une belle proie te res- 
tera, ou à elle. 

Tandis que tu prépares tes flèches rapides et 
qu'elle aiguise ses dents redoutables, le juge du 
combat a mis la palme sous son pied nu, 

Dit-on ; et il rafraîchit au doux vent son épaule 



Tempestiva petit Rhode : 
Me lentus Glycera torret amor nua. 



AD PYRRHUM. 

Non vides quanto moveas periclo, 
Pyrrhe, Gatuhe catulos laetue ? 
Dura post ùauîo fugies inaudtuc 

Prœîia raptor, 
Cum per ohstoMies juvenum catervas 
Ibit insignem répètent Nearehum : 
Grande ceriamen, tibi prada cédai, 

Major, an illi. 
Intérim, dum tu ceUres sagittas 
Promis, hac dentés acuit timendos, 
Arbiter pugna posuisse nudo 

Sub pede palmam 
Fertur, et lent reereare vente 
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OÙ se répandent ses cheveux parfumés^ tel que 
Nireus, ou Fenfant enlevé de l'humide Ida. 

Ode XXI. —A UNE AMPHORE. 

O née avec moi^ sous Manlius consul , soit que 
tu contiennes les plaintes, ou les jeux, ou les que- 
relles, ou les amours insensées, ou le sommeil 
fjacile, ô pieuse amphore! 

Tu n'en gardes pas moins un Massicus choisi, et 
tu es digne de fêter un jour heureux. Viens, Cor- 
vinus l'ordonnant, nous verser ton vieux vin. 

Il ne te négligera pas, farouche, bien qu'il soit 
imbu des maximes Socratiques. On dit que la vertu 
de Cato l'ancien fut souvent échauffée par le vin. 



Sùarsum odoratis humerum capiîlis : 
Qualis aut Nir eus fuit, aui aquosa 
Raptus ab Ida. 

AD AMPHORAM, 

O nata nucum consnle Manlto, 
Seu tu querelas, sive geris jocos, 
Seu rixam, et insanos amores, 
Seu faâlem, pia testa, somnum : 
Quocumque lectum nomme Massicum 
Servas, moveri digna hono die; 
Descende, Corvvno jubente 
Promere îanguidiora vina. 
Non ille, qilamquam Socraticis madet 
Sermonibus, te negliget horridus, 
Narratur et prisci Catonis 
Stepe tnero caîuisse virtus. 
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Tu touches par une douce violence Pesprit le 
plus rigide ; tu révèles, à Taide du joyeux Lyseus, 
les soucis des sages et leur pensée secrète. 

Tu rends Pespérance aux âmes anxieuses , tu 
relèves les forces et la tête du pauvre, et, après 
toi, il ne craint ni les diadèmes des rois irrités, 
ni les armes des soldats. 

Liber, et Venus, si, propice, elle vient à nous, 
et les Grâces qui ne rompent point leur nœud te 
feront durer, à la clarté des lampes, jusqu'à l'heure 
où Phcebus, revenant, chasse les astres. 

Ode XXII. ~ A DIANA. 

Gardienne des monts et des bois. Vierge, qui 
entends, trois fois appelée, les femmes qui souf- 



Tu Une tormenium tngenio aimoves 
Pîerumque dura : tu sapienHum 
Curas et arcanum jocoso 
Consilium retegts Lyao : 
Tu spem reducis mentibus anxiis, 
Viresque et addis cornua pauperi, 
Post te neque iratos trementi 

Regum apices, neque militum arma. 
Te, Liber, et, si heta aderit. Venus, 
Segnesque nodutn solvere Gratùe, 
Vivaque producent lucerme, 
Dum rediens fugat asira Phoehus. 



IN DIANAM. 

Moniium custos nemorumque, Virgo, 
Qua îaborantes utero puellas 
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frent de l'enfantement, et les dérobes à la mort, 
Déesse aux trois formes, 

Que le pin qui t'est consacré domine ma villa, 
et, joyeux, tous les ans, je l'arroserai du sang 
d'un porc qui cherche à frapper d'un coup oblique. 

Ode XXIII. - A PHIDYLÉ. 

A la nouvelle lune, si tu lèves au ciel tes mains 
suppliantes, rustique Phidylé; si tu apaises tes 
Lares avec de l'encens, les fruits de l'année e^ne 
truie avide; 

Ta vigne féconde ne sentira point le vent em- 
pesté de l'Africa, tes moissons ne connaîtront point 
la rouille stérile, ni tes doux nourrissons le mau- 
vais temps de la saison des fruits. 



Ter vocata audis, adimisque hio, 

Diva triformis; 
Imminens vilhe tua pinus esta, 
Quam per exactes ego hetus annos 
Verris obliquum meditantis ictum 

Sanguine donem. 



AD PHID7LEN. 

Calo supinas si tuleris manus 
Nascenie luna, rustica Phidyle; 
Si Ihure placaris, et horna 
Fruge Lares avidaque porca : 
Née pesttUntem sentiet Africum 
Fcecunda vitis, nec sterilem seges 
Rubiginem, aut dulces alumni 
Pomifero grave tempus anno. 

1. l8 



138 ODES. 

La victime vouée, qui paît, au milieu des chênes 
et des yeuses, sur le neigeux Algidus, ou qui s'en- 
graisse des herbages Albains, teindra de son sang 
la hache des Pontifes ; 

Mais il ne te sert à rien de te rendre propices, 
par le meurtre de nombreuses brebis, tes humbles 
Dieux que tu couronnes de romarin et de myrte 
frêle. 

Si une main pure touche Pautel, un somptueux 
sacrifice n'apaisera pas mieux les Pénates irrités 
qu'un gâteau sacré et du sel pétillant. 

Odb XXIV. 
CONTRE LES RICHES AVARES. 

Plus opulent qu'avec les trésors intacts des Arabes 
et les richesses de l'India, tu peux combler de tes 



Natn qtue nivali pascUur Âlgido 
Devoia, quercus inUr et ilices, 
Aut crescil Albams in herbis 
Vtctima, PoniijUum stcures 
Cerviu iinget : te nihil attinet 
Tentare tnulla uede bidentium 
Parvos coronantem marino 
Rore Deos, fragiKque myrto. 
Jmmunis aratn si tetint manus. 
Non sumptuosa bïanaior hostia, 
Mollibtt aversos Pénates 
Farre pio et saliente mica. 



IN DIVITES AVAROS. 

Iniactis otmlentior 
Thesauris Aracum et divitis India, 
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constructions la mer Tyrrhénienne et la mer Apu- 
Hque; mais si laTude Nécessité enfonce ses clous 
d'acier à ton front dressé, tu ne déroberas ni ton 
âme à la terreur, ni ta tête aux filets de la mort. 
Les Scythes des plaines, dont les chars traînent les 
demeures vagabondes, vivent mieux que toi, et les 
Gètes austères aussi, à qui des arpents non par- 
tagés produisent des fruits et des récoltes sans 
maîtres, qui ne cultivent pas plus d'une année, 
celui qui succède faisant une part égale à celui 
qui a cessé de travailler. Là, point de femme 
cruelle aux enfants sans mère. L'épouse dotée ne 
gouverne point son mari , et ne se fortifie point 
contre lui d'un bel amant. La meilleure dot est la 
vertu des pères, la chasteté dans une alliance res- 
pectée et la crainte de tout autre homme. Il est 

CamenHs licei occupes 
Tyrrbenum omne tuis et mare Apulicum; 

Si figit adamantinos 
Summis vtrticihus dira Nécessitas 

Clavos : non animum metu. 
Non morHs laqueis expédies ct^ut. 

Cambestres mehus Scyûne, 
Quorum ptaustra vagas rite trahutti domos, 

Fivunt, et rigtdi Geta, 
Immeiaia quitus jugera libéras 

Fruges et Cererem ferunt ; 
Nec cultura pJacet longior aimua, 

Defunctumque laboribus 
Mquali recréât sorte vicarius. 

lîlic matre carentibus 
Privignis mulier tempérât innouns, 

Nec dotata regtt virum 
ConjuXf nec niUdo fidit adultéra. 

Dos est magna parentium 
VirtuSf et meiuens alùrius viri 

Certo fmdcre castitas, 
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défeada de faillir, ou la mort en est le prix. Oh ! 
si quelqu'un veut arrêter les meurtres impies et 
réprimer la rage, des guerres civiques, s'il veut 
qu'on grave sur ses statues qu'il est le père des 
villes, qu'il ose refréner la licence indomptée et 
qu'il s'illustre ainsi parmi nos descendants! Car, 
hélas ! envieux, nous haïssons la vertu vivante et 
nous cherchons des yeux celle qui a disparu. 
Pourquoi nos lamentations, si le mal n'est pas 
retranché par le supplice? A quoi servent de vaines 
lois, sans les mœurs, si ni la partie du monde en 
proie aux brûlantes chaleurs, ni le bord voisin du 
Boréas, ni le sol oii durcissent les neiges n'éloi- 
gnent le marchand? si les matelots rusés triom- 
phent des mers orageuses? si la pauvreté, ce grand 
opprobre, pousse à tout faire et à tout souffrir et 



£t peccare ntfeu, aui pretium est mort. 

O quisquis volet impias 
Caâes aut rabiem tolîere civicam. 

Si quteret pater urbium 
Subscribi staiuis, indomitam audeat 

Refrienare licentiam, 
Cîarus post genitis : quatenus, heu nefas ! 

Virtutem incolumem odimus, 
Suhlatam ex oculis qtuerimuSf invidi. 

Quid tristes querimonûe. 
Si non supplicia culpa reciditur? 

Quia leges sine moribus 
Vana profiàunt, si neque fervidis 

Pars inclusa caioribus 
Mundi, nec Borea finitimum latus, 

DuraUeque solo nives 
Mercatorent abigurU, horrida callidi 

Vincunt aquora navital 
Magnum pauperies opprohrium jubet 

Quidvis et facere et pati. 
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abandonne Pâpre chemin de la vertu? Soit dans le 
Capitolium, où nous appellent les clameurs et la 
foule qui applaudit, soit à la mer prochaine, por- 
tons, si nous nous repentons de nos crimes, nos 
perles, nos pierres précieuses, notre or inutile, 
d'où vient tout le mal. Il faut que les germes de 
notre cupidité dépravée soient extirpés, et que les 
âmes amollies se retrempent à de plus mâles soucis. 
L'enfant de libre race ne sait plus se tenir à che- 
val, il craint de chasser, et il est plus habile au 
jeu, soit au cerceau Grœc, soit aux dés proscrits 
par les lois; tandis que la foi parjure d'un père 
trompe le parent, l'allié, l'hôte, et amasse l'argent 
pour un héritier indigne. Ses mauvaises richesses 
croissent sans cesse, et cependant il leur manque 
totijours je ne sais quelle chose. 

Virtutisqut viam deserit ardmel 

Vel nos in Capitolium, 
Quo clamor vocat, et turba faveniium ; 

Vel nos in mare proximum 
Gemmas f et lapides, aurum et inutile, 

Summi materiem malt, 
Miiiamus. Scelerum si bene potnitet, 

Eradenda cupidinis 
Pravi sunt elementa, et lenera nimis 

Mentes asùerioribus 
Formanda studtis. NescU equo rudis 

Hterere ingenuus puer, 
Venarique iimet; ludere doctior, 

oeu Graco jubeas trocho, 
S eu malis vetita te gibus aléa, 

Cum perjura pairis fides 
CoHsortem soàum /allât et hospitem, 

Indignoque pecuniam 
Haredi properet. Scilicet improbte 

Crescunt divitiit; tamen 
Curta uesào quid semper abest rei. 
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Odb XXV. — A BACCHUS. 

Où m'entraînes-tUy Bacchus, plein de toi? Dans 
quels bois, dans quelles cavernes suis-je emporté 
par un esprit nouveau? Dans quels antres serai-je 
entendu, méditant d'introduire l'éternel honneur de 
l'illustre Caesar parmi les étoiles et dans le conseil 
de Jupiter? Ce que je dirai sera sublime, nouveau, 
non encore dit par une autre bouche. Ainsi qu'au 
faîte des monts, l'Evias, sans sommeil, contemple, 
étonnée, l'Hébrus, la Thrace blanche de neige, la 
Rhodopé foulée par des pieds barbares, ainsi il 
me plaît d'admirer les rivages et le bois désert où 
je m'égare. O maître des Naïades et des Bac- 
chantes qui peuvent, de leurs mains, déraciner les 
hauts frênes, je ne dirai rien de faible, rien 

AD BACCHUM. 

Quo me, Bacche, rapis tut 
Plénum ? qua nemora aut quos agor in specus 

Velox meute nova ? quitus 
Autris egregii C^esaris audiar 

JÉiernum méditons decus 
Siellis inserere et concilia Jovis ? 

Dicam insigne, recens, adhuc 
Indictum ore alio. Non seeus in jugis 

Exsomnis stupet Evias, 
Hehrum prospiàens et nive candidam 

Thracen, ac pede barharo 
Lustratam Rbodopen, ut miki devio 

Rubes et vacuum nemus 
Mirari Ubet! O Nàiadum potens, 

Baccbarumque valenti$im 
Proceras manibus vertere fraxinos f 

Nil parvum, aut humili modo, 
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d'humble, rien de mortel. Le péril est donc, ô 
Lenœus, de suivre le Dieu qui ceint ses tempes 
d'un pampre vert! 

Ode XXVI. — A VÉNUS. 

J'ai vécu, naguère agréable aux jeunes filles, et 
je les ai servies non sans gloire; maintenant, mes 
armes et ma lyre retirée du combat, cette paroi 
les gardera 

A la gauche de Vénus marine. Là, déposez là 
les torches éclatantes, et les leviers, et les arcs 
qui menaçaient les portes closes. 

O Déesse qui tiens l'heureuse Cypros et Mem- 
phis qui ignore la neige Sithonienne, ô Reine, 
touche seulement de ton fouet sublime l'arrogante 
Chloé. 



Nil mortale loquar. DuJce pericuîum est, 

O Ltnae, sequi Deum 
Cingentem viridi iempora pampino. 



AD VENEREM. 

Vixi puelîis nuper idoneus. 
Et militavi non sine gloria : 
NuHc arma, dtfunctumque bello 
Barbiton hic paries habebit, 
Lavutn maritue qui Veneris lotus 
Custodit. Hic, htc poniie lucida 
Funalia, et vectes, et arcus 
Oppositis foribus nUnaus. 
O qua beatam Diva ienes Cyprum, et 
Memphim carentem Sithonia nive, 
Repina, subUmi flagelîo 

Tange Chloen semel arrogantem. 
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Ode XXVII. — A GALATÉA. 

Que les impies aient pour présage le chant de 
l'oifraie, une chienne pleine, ou une louve rousse 
descendant de Lanuvium, un renard femelle qui 
va mettre bas! 

Qu'un serpent interrompe et coupe, semblable à 
une flèche, leur chemin commencé, et qu'il épou- 
vante leurs chevaux ! Moi, augure prévoyant pour 
celui à qui je m'intéresse. 

Avant que Poiseau divinateur des orages regagne 
les marais stagnants, j'évoquerai par ma prière le 
corbeau prophétique, du côté du soleil levant. 

Sois heureuse là où il te plaira, et vis, te souve- 
nant de moi, Galatéa ! Que le pivert volant à ta 
gauche et la vagabonde corneille ne te défendent 
point de partir ! 

AD GALATEAM. 

Impios parra recinentis omen 

Ducat et pragnans canis, aui ah agro 

Rava decurrens lupa LanuvinOf 

Fceiaque vulpes; 
Rampai et serpens tter insiitututn. 
Si per obliquum similis sagitt^e 
Terruit mannos. Ego eut timebo 

- Providtts auspex, 
Antequam stantes répétât paludeJ 
Jmbrium divina. avis imminentum, 
Oscinem corvumprece suscitabo 

SoUs ab oriu. 
Sis licet felix ubicumqiu mavis, 
Et memor noslri, GaJatea, vivas, 
Teque nec hevus vetet ire ticus 

Nec vaga comix. 
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Mais tu Tois avec quel tumulte Oriou se préci- 
pite. J'ai éprouvé ce que présage la sombre Ha- 
dria et ce que réserve le blanc lapyx. 

Que les femmes et les enfants de nos ennemis 
éprouvent Faveugle impétuosité de l'Auster qui se 
lève, et le frémissement de la noire mer, et les 
rivages ébranlés par les coups! 

Ainsi, quand Europe confia son flanc neigeux 
au taureau rusé, l'audacieuse pâlit, voyant la mer 
pleine de monstres et ses abîmes. 

Récemment occupée de fleurs dans les prai- 
ries, et de tresser des couronnes dues aux Nym- 
phes, elle ne vit plus rien, à la morne clarté de 
la nuit, que les ondes et les astres. 

Dés qu'elle eut atteint la puissante Crété aux 
cent villes : « O Père, dît-elle, ô nom oublié de 
ta fille, 6 piété vaincue par mon égarement! 

Sed vides ^uaulo trepidet tutnuUu 
Pronus Onon. Ego, quid sit aier 
Hadrûe, novi, sinus ^ et quid alhus 

Peccet lapyx. 
Hostium uxores puerique cacos 
Sentiant motus orienlis Ausiri, et 
^quoris nigri fremitum, et trementes 

Verhere ripas» 
Sic et Europe niveutn doloso 
Credidit tauro lotus, et scatenlem 
Belluis pontum tnediasque fraudes 

Palluit audax. 
Nuper in pratis studiosa Jlorum, et 
Débita Nymphîs oùifex corona, 
Hocte suhlustri nioil astra prteter 

Vidit et undas. 
Qua simuî cenium tetigit potentem 
Oppidis Creten, t Pater, relictum 
l'ilia nomen, pietasque, dixit, 

Victa furore I 
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a D'OU suis-je venue ici? Une seule mort est 
rop douce pour la faute des vierges.- ' Suis-je 
éveillée, pleurant une action honteuse, ou, inno- 
cente, suis-je le jouet d'une vaine image 

Qu'un songe m'envoie par la porte d'ivoire? 
Valait-il mieux traverser ces flots immenses que 
de cueillir les fleurs nouvelles? 

« Si maintenant ce taureau infâme était aban- 
donné à ma colère, je voudrais le déchirer avec le 
fer et briser les cornes du monstre tant aimé ! 

te J'ai quitté sans pudeur les Pénates paternels, 
et sans pudeur je retarde ma mort. Oh ! si quel- 
qu'un des Dieux m'entend, puissé-je errer nue au 
milieu des lions! 

« Avant qu'une honteuse maigreur ait flétri mes 
joues brillantes et que cette tendre proie soit dessé- 
chée, belle encore, je voudrais repaître les tigres. 

« Unde quo vent? levis una mors est 
Firginum cuîpa. Vigilansne ploro 
Turpe commissutHf an vitiis carenUm 

Ludit imago 
ff Vana, qua porta fugiens ehuma 
Somnium ducit ? meliusne fiuctus 
Ire per longos fuit, an récentes 

Carbere fiores f 
ff Si quis infamem mihi nunc juvencum 
Dedai iraUe, lacerare ferro et 
Franger e enitar modo muJtum amati 

Cornua tauri. 
« Impudens liqui patrios Pénates : 
Impudens Orcum mororl O Deorum 
Si quis hac audis, tUinam inter errem 

Nuda leonest 
« Antequam turpis modes décentes 
Occupet malaSf teneraque succus 
Defluat prada, spedosa quaro 

Pascere tigres. 
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« Misérable Europe ! ton père absent te crie : 
Que tardes-tu de mourir? Tu peux, à Paide de 
cette ceinture qui t'a heureusement suivie, serrer 
ton cou suspendu à ce frêne ; 

« Ou, si ces rochers et ces écueils aigus te plai- 
sent pour mourir, allons! livre -toi à la tempête 
rapide, à moins que tu n'aimes mieux accomplir 
un travail servile, 

« Et, bien que d'un sang royal, être livrée à 
une maîtresse barbare, comme une concubine. » 
Tandis qu'elle gémissait ainsi, Vénus souriante et 
perfide était près d'elle, et son fils, Parc détendu. 

Bientôt, s'étant assez jouée : u Abçtiens-toi , 
dit-elle, de la colère et des amers reproches, 
quand ce taureau odieux t'abandonnera ses cornes 
pour que tu les brises. 

« Tu ne sais pas que tu es l'épouse du victo- 
rieux Jupiter. Cesse tes sanglots, apprends à bien 

* Vilis Europe, pater urgei ahsens : 
Quid mort cessas ? potes hoc ah orno 
Pendulum zona bene tesecuta 

Ladere collum. 
t Sive te rupes et acuta Uto 
Saxa délectant, âge, te proulhe 
Crede veloci, nisi herile ntavis 

Carpere pensum, 
t Regius sanguis, domitueque tradi 
Barbara pellex. m Aderat querenti 
9 Perfidum ridens Venus, et remisso 

Filius arcu. 
Mox ubi lusit satis, <r Absilneto, 
Dixit, irarum, calidaque rixa, 
Cum tibi invisus Jaceranda reddet " 

Cornua taurus. 
« Uxor invictijovis esse nescis. 
Miite singuUus : bene ferre magnam 
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porter ta hante fartime. Une part du monde pren- 
dra ton nom. » 

Odb XXVIII. — A LYDÉ. 

Que ferai-je de mieux, le jour consacré à Nep* 
tunus? Lydé, tire 'bravement le Qecubium enfoui, 
et fais violence à ta solide sagesse. Tu vois que 
midi décline; et, comme si le jour ailé s^arrêtait, * 
tu hésites à faire sortir du cellier Tamphore qui y 
repose depuis Bibulus consul. Nous chanterons 
tour à tour Neptunus et les vertes chevelures des 
Néréides ; toi, tu chanteras, sur ta lyre recourbée, 
Latona et les traits de la rapide Cynthia. Notre 
dernier chant sera pour celle qui possède Cnidos 
et les brillantes Cyclades, et qui visite Faphos 



Disce foriunam : tua sectus orhlt 
Nomina âucet, » 



ADLYDEN. 

Festo guid potius die 
Neptuni Jaciam? Prome reamdttum, 

Lyde strenua, C^ecubum, 
Munitaque adhibe vim sapienHa. 

Inclmare meridiem 
Sentis; ac veJuti stet volucris dies, 

Paras deripere horreo 
Cessantem Bibuli consulis amphoram. 

Nos cantabimus invicem 
Neptunum, et virides Nereidum comas; 

Tu curva recines lyra 
Latonam, et céleris spîcula Cynthia; 

Summo carminé, giue Cnidon 
Fulgeniesque tenet Cycladas, et Paphon 
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avec' des cygnes attdés. Nous dirons aussi la Nuit 
qui mérite d'être louée. 

Ode XXIX. — A M-fiCENAS. 

Descendant Tyrrhénien des rois, pour toi, un 
bon vin dans un tonneau non renversé, et les 
fleurs du rosier, Msoenas, et le balanus exprimé 
pour tes cheveux, 

Sont depuis longtemps chez moi. Ne tarde plus. 
Tu ne contempleras pas toujours Fhumide Tibur, 
le coteau d'^sula et les cimes du parricide Télé- 
gonus. 

Abandonne Pabondanee fastidieuse et ta vaste 
demeure qui monte dans les nuées; cesse d'ad- 
mirer la fumée, les richesses et le bruit de l'heu- 
reuse Roma. 



Junctis vint oloribus : 
Dicetur mérita Nox quoque nania. 



AD MJECENATEM. 

Tyrrhena regum progenits, Hbi 
Non anU verso îene merum cado 
Cutn fiore, Macenas, rosarum, et 
Pressa tuis balanus capillis 
Jamdudum apud me est. Bripe te mone : 
Ne semper udum Tibur, et JEsuhe 
Déclive contempleris arvum, et 
Telegonijuga parriàda. 
Fastidiosam aesere eopiam, et 
Molem propinquam nubibus arduis, 
Omitte mirari beata 
Fumum et opes sirepitumque Roma. 
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Parfois le changement pla!t aux riches; et les 
simples repas, sous Phumble lare des pauvres, 
sans tapis et sans pourpre, rassérènent leur front 
soucieux. 

Déjà, le père brillant d'Ândroméda montre ses 
feux quMl cachait ; déjà, Procyon et Pétoile du Lion 
furieux s'embrasent, et le soleil ramène les jours 
arides. 

Déjà, le berger, avec le troupeau languissant, 
cherche, fatigué, l'ombre et les cours d'eau et les 
halliers du forouche Silvanus; et la rive ne sent 
plus les vents vagabonds. 

Toi, tu t'inquiètes de la Cité, et tu redoutes, dans 
ta sollicitude pour la Ville, ce que peuvent tenter 
les Sères, Bactra où régna Cyrus, et le Tanaïs en 
proie à la discorde. 

Les sages Dieux ont enveloppé d'une nuit épaisse 
les événements futurs, et ils rient si un mortel 

PUrumque graUe divitihus vtces, 
Mundtieque parvo suh lare pauperum 
Ccefue, sine auheis et osiro, 
Sollicitam explicuere frontem. 
Jam darus occultum Andromède pater 
Osiendit ipiem : jam Procyon furit, 
Et Stella vesant Leonis, 
Sole dies referente siccos. 
Jam pastor umhras cum grege îanguido, 
Rivumque fessus queerit, et horridt 
Dumeta Silvani; caretque 
Ripa vagis taciturna ventis. 
Tu civttatem quis deceat status 
Curas, et Urbi sollicitus times 
Quid Seres et regnata Cyro 

Bacir a parent, Tanaisque discors. 
Prudens futuri temporis exitum 
CaUginosa nocte premit Deus, 
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s'efforce de pénétrer au delà. Ce qui est^ souviens- 
toi 

De le régler avec équité; le reste coule à la 
façon des fleuves, tantôt au milieu de leur lit, 
vers la mer Étrusque, tantôt roulant à la fois les 
pierres rongées, 

Les troncs arrachés, les troupeaux, les maisons, 
non sans la clameur des monts et de la forêt pro- 
chaine, dés qu'un violent déluge a irrité les eaux 
tranquilles. 

Celui-là se possède et vit heureux, à qui il est 
permis de dire chaque jour : J'ai vécu ! Que, de- 
main, le Père couvre le ciel d'une nuée noire. 

Ou qu'il y allume un clair soleil, il ne rendra 
pas vain ce qui est en arrière, il ne changera, ni 
ne détruira ce que l'heure fugitive aura emporté. 

La Fortune, joyeuse de sa tâche cruelle, et 



Ridetque, si mortalis ultra 

F as trépidât. Quod adest, /nemento 
Componere aquus : cetera fluminis 
Ritu feruntur, nuuc medio alveo 
Cum paâ deîabentis Etruscum 
In mare, nunc lapides adesos, 
Stirpesque raptas, et pecus, et domos 
VoîvenHs una, non sine monHum 
Cïatnore vicinaque silva, 
Cum fera diluvies quietos 
Irritât amnes» Ille ùotens sui 
Latusque degei, eut licet in diem 
Dixtsse, yixi : cras vel atra 
Nuhe polum Pater occupato, 
Vel sole puro ; non tamen irritum, 
Quodcumque rétro est, efficiei; neque 
Diffinget, infectumque reddet, 
Quod fugiens semel hora vexît. 
Fortuna stevo lata negotio, et 
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obstinée à poorsui^re ses jeux insolents, porte çà 
et là 8ts honneurs incertains. Tantôt elle m'est 
propice, tantôt à un autre. 

Je la remercie de rester ; si elle meut ses ailes 
rapides, je lui rends ce qu'elle m'a donné, je m'en- 
veloppe dans ma vertu et je recherche une pau- 
vreté sans dot. 

Ce n'est point ma coutume, si le mât mugit 
sous les tempêtes Africaines, de recourir à de 
lamentables prières et de faire un pacte, avec des 
vœux pour que les marchandises Cypriennes et 
Tyriennes 

N'augmentent pas les richesses de la mer avare. 
Moi, un bon vent et le gémeau Pollux me pous- 
seront, sain et sauf, sur ma birème, à travers le 
tumalts det flots iEgsens. 



Ludum insolenUm ludere pertinax. 
Transmutât incertos honorts, 
Nutu mïbi, nunc alii henigna, 
Laudo ntauenUm : si celeres quatit 
PennaSf résigna qua dédit, et mea 
Virtute me involvo, probamque 
Pauperietn sine dote qtuero. 
Non est meum, si mugiat Africis 
Malus proeeîliSf ad miseras preces 
Decurrere, et votis pacisci. 
Ne Cyprite Tyriaque merces 
Addant avaro divitias mari. 
Tune me biremis prasidio scapha 
Tutum per JEgaos tumultus 
Auraferetf gemimusqut Pollux. 
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Ode XXX. — SUR MON ŒUVRE. 

J'ai achevé un monument plus durable que 
Pairain^ plus haut que les royales pyramides, que 
ni la pluie qui ronge, ni TÂquilon ne pourront 
détruire, ni Plnnombrable suite des années, ni la 
fuite des temps. Je ne mourrai pas tout entier, et 
une grande part de moi-même évitera la Déesse 
funèbre. Je grandirai dans la postérité, rajeuni par 
la louange, tant que le Pontife gravira le Capito- 
lium avec la vierge silencieuse. On dira de moi 
que là où retentit le violent Aufidus, où Daunus, 
en un pays aride, régna sur des peuples agrestes, 
j*ai, le premier, triomphant de mon humble ori- 
gine, transporté le chant ^olien dans les mètres 
Italiques. Prends un orgueil légitime, et viens, 
Melpoméné, ceindre ma chevelure du laurier Del- 
phique. 

DE OPERE UEO, 

Exegi tMOHumtntunt are perennius, 
Regalique sUu pyramidum ttlttus; 
Quod non itnber edax, non Aquilo im^iens 
Possit diruere, aut innumerabilis 
Annorum stria, etfuga iemporum. 
Non omnis moriar; multaque part mei 
Vitahit LibiHnam : usque ego postera 
Crescam laude recens, dum Capitolium 
Scandet cum tacita virgme Poniifex. 
Dicar, qua violens obstrepit Aufidus, 
Et qua bauper aqua Daunus agresHum 
Regnavtt populorum, ex bumib potens, 
Prinups JEoUum carmen ad Italo* 
Deduxisse modos. Sume superhiam 
Qtuesitam meritis, et mihi Delphica 
Lauro ciug$ volens, Melponune, comam, 

I. 20 
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Odb I. — a Vénus. 

u excites de nouveau , Vénus, une 
guerre longtemps interrompue. Épar- 
gne-moi, je t'en supplie, je t'en sup- 
plie! Je ne suis plus tel que j'étais 
sous le règne de la bonne Cinara 
Cesse, mère cruelle des doux Désirs, de soumettre 
à ton mol empire un cœur endurci qui touche 

AD FENEREM. 

InUrmifsa, Venus, dtu 
Rursus hella moves ? Parce, precor, preeor. 

Non sum qualis eram hona 
Suh regno Cinane. Desine, dulcium 

Mater sava Cupidinum, 
Circa lustra deum fiectere mollihus 
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à son dixième lastre. Va où t'appellent les tendres 
prières des jeanes hommes. C'est plutôt dans la 
demeare de Paulus, ou dans celle de Maximus, 
qu'il faut te rendre voluptueusement sur Faile des 
cygnes pourprés, si tu cherches un cœur facile à 
brûler Car il est noble, beau, éloquent en faveur 
des accusés inquiets ; il possède cent talents, et il 
portera loin tes enseignes de guerre. Si , plus 
aimé, il se rit des riches présents d'un rival, il 
te dressera, en marbre, sous des poutres de 
citronnier, près des lacs Âlbains. Là tu respi- 
reras des parfums abondants ; et les lyres et les 
flûtes de Bérécyntia et le chalumeau te charme- 
ront de leurs sons mêlés. Là, deux fois le Jour, 
les adolescents et les jeunes vierges loueront ta 
divinité, et, d'un pied blanc, selon le rite Salien, 

Jam durum imperiis : ahi 
Quo hlanda juvenum te revocant prtces. 

Tempesiivius in domum 
Pauîli, purpureis aies oloribus, 

Comessahere 2\Iaximi, 
Si torrere jecur quarts idoneum. 

Namque et nobilis, et decens. 
Et pro soUiâtis non tacitus reis. 

Et centum puer artium, 
Late signa feret militue tua : 

Et, quandoque potentior 
Largi muneribus riserit amuli, s 

Alhanos prope te lacus 
Ponet marmoream suh trahe citrea. 

Illic plurima naribus 
Duces ihura, lyraque et Berecyntia 

Delectahiere tibia 
Mistis carminibus, non sine Jistula. 

Illic bis pueri die 
Numen cum ieneris virginibus tuum 

Laudanies, pede candido 



l$6 ODES. 

frapperont trois fois la terre. Poar moi, ni femme, 
ni adolescent, ni le crédole espoir d'nn attache* 
ment motnel, ni les combats do vin ne me plai- 
sent, ni de ceindre mes tempes de flenrs nouvelles. 
Mais, pourquoi, hélas ! Ligurinns, one larme fiir- 
tive coule-t-elle sur mes fooes? Pourquoi un brus- 
que silence interrompt-il mes paroles commencées? 
Dans mes songes nocturnes je te tiens embrassé, 
|e te poursuis quand tu voles sur les herbes du 
Champs de Mars, et dans les eaux qui t'envelop- 
pent, cruel! 

Ode II. — A JULIUS ANTONIUS. 
Qui tente d'égaler Pindanis, s'élève, Jnlius, sur 



In morem SaUum ter quattext humum. 

Me nec femina, nec puer 
JatHf tue spes animi credula mutui, 

Nec certare juvat mero, 
Nec vinâre novis tempora fiorlhus. 

Sed cur, heu ! Ligurine, cur 
Manat rara meas lacrima per gênas ? 

Cur fncunda parum decoro 
Inter verha caàit lingua siUntio ? 

Nocturnis te ego somniis 
' Jam captum teneo, jam volucrem sequor 

Te per gramtna Mariii 
Campi, te per aquas, dure, voluhtUs. 

AD JULIUM ANTONIUM. 

Pindarum quisquis studet temulari, 
JuUf ceraUs ope D*edale<i 
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des ailes de cire, comme ie Dsdaléen, et donnera 
son nom à une mer transparente. 

De même qu'un fleuve, tombé des montagnes, 
que les pluies ont enflé par-dessus ses rives accou- 
tumées, de même l'immense Pindanis précipite sa 
voix profonde. 

II a droit au laurier d'Âpollo, soit qu'il roule 
des paroles nouvelles en audacieux dithyrambes et 
qu'il s'emporte en libres mètres ; 

Soit qu'il chante les Dieux, et les rois, sang des 
Dieux, par qui les Centaures tombèrent d'une juste 
mort, et les flammes de la Chimère terrible ; 

Soit qu'il dise ceux que la palme d'Elis renvoie 
dans leur demeure, tels que des Dieux, ou l'ath- 
lète, ou le cheval, et qu'il leur donne un prix plus 
glorieux que cent statues; 

Soit qu'il pleure le jeune homme ravi à l'épouse 



Nititur pennis, vifreo daturus 

Nomina ponto. 
Monte decurrens, velut amnis, imhres 
Quem super notas alture ripas, 
Fervet immensusque ruit profundo 

Pindarus ore; 
Laurea donandus Apollinari, 
Seu pet audaces nova dithyramhos 
Verba devolvit, numerùque ferlur 

Lege solutisi 
Seu deos regesque canit, Deorum 
Sanguinem, per quos eecidere justa 
Morte Centauri, ceàdit tremendét 

Flamma Chinutrte; 
Sive, quos Elea iomtUM reducil 
Palma calesies, pugUemve equumvt 
Dicit, et untum potiore tignu 

Mumert imati 
Flehili spons0 fuvmêmvi raptum 
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désolée, qu'il élève aux astres ses forces, son cou- 
rage, ses mœurs d'or, et qu'il le dérobe au noir 
Orctts. 

Un souffle puissant, Antonins, porte le cygne 
Dircsea, toutes les fois qu'il monte dans les 
hautes nuées. Pour moi, comme l'abeille du Ma- 
tinus 

Contente de cueillir le suc du thym avec beau- 
coup de fatigue, je compose humblement mes vers 
laborieux dans les bois et sur les bords du frais 
Tibur. 

D'un plectre plus puissant, poëte, tu chanteras 
Caesar, quand, sur les degrés sacrés, couronné 
d'un juste laurier, il tratnera les farouches Sygam- 
bres; 

Lui, le plus grand et le meilleur don que les 
destins et les Dieux bons aient fait et feront à la 



Plorai, et vires, ammumque, moresque 
Aureos deducit in astra, nigroque 

Invidet Orco. 
Multa Dircautn levât aura tycnum, 
Tendit, Jntoni, quoties in altos 
Nubium tractus : ego apis Maiina 

More modoque, 
Grata carpentis thyma per lahorem 
Plurimum, circa netnus uvidique 
Tiburis ripas, operosa parvus 

CamUnafingo. 
Concines majore poeta plectro 
Ctesarem, quandoque irahet féroces 
Per sacrum cUvum, mérita aecorus 

Fronde, Sygamhros; 
Quo nihil majus meliusve terris 
Faia domtvere hottique Divi, 
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terre, bien que les temps semblent revenir à Por 
antique. 

Tu chanteras ces jours heureux, la joie univer- 
selle de la Ville an retour très-désiré du grand 
Augustus, et le forum sans procès. 

Alors, ma voix, si elle est digne d'être entendue, 
se joindra à la tienne : « O beau soleil ! ô glorieux 
jour ! » chanterai-je, joyeux du retour de Cœsar. 

Tu cries, pendant qu'il marche : lo ! triomphe ! 
et chacun de nous crie : lo ! triomphe ! et tous les 
citoyens offrent l'encens aux Dieux propices. 

Tu leur dois dix taureaux et autant de génisses, 
et moi, je leur réserve un jeune veau qui vient de 
quitter sa mère, et qui, destiné à mes dons votifs, 
paît dans les herbages épais. 

Ses cornes ressemblent aux feux recourbés de 



Nec dahunt, quamvis redeant in aurum 

Tempora priscum. 
Conànes hetosque dies et Urhis 
Publicum ludum super impeirato 
Fortis Augusti reditu^ forumque 

Lihbus orbum. 
Tum mea, si quid loquar audiendum, 
Vods accedet hona pars; et t o Sol 
Pulcherl o laudandel » canam, receph 

Citsare felix. 
Teque, dum procedU, Jo Triumphe! 
Non semel aicemus, lo Triumphe! 
Civitas omnis, dabimusque Divis 

Thura benivnis. 
Te decem tauri toitdemque vacea, 
Me tener solvei vitulus, relicta 
Maire, qui largis juvenesàt herbis 

în mea vota : 
Fronte curvatos imitatus ignés 



l60 ODES. 

la luoe à son troisième lever ; il porte sur le froot 
une tache blanche comme la neige, et le reste Mt 
fauve. 

Odb III. — A MELPOMÉNÉ. 

Celui, ô Melpoméné, que tu auras, à sa. nais- 
sance, illuminé d'un regard ami, ne s'illustrera 
point par le pugilat dans les jeux Isthmiques ; un 
cheval ardent ne le ramènera point, victorieux, 
sur un char Âchaïque; et, ceint de la feuille de 
Délos, la guerre ne le présentera point au Capi- 
tolîum pour avoir réprimé les orgueilleuses me- 
naces des rois; mais les eaux qui arrosent le fer- 
tile Tibur et les épaisses chevelures des bois 
riUustreront par le chant iEolien. Le peuple de 



Ttriium luna refereniU ortum, 
Qua notant duxtt, niveus viderif 
Cœtera fulvus. 



AD MELPOMENEK. 

Quem tu, Melponune, stmel 
NtfUeMUm pîmeido lummt videris, 

Illum non lahor Isthmius 
Clarabit pugUem, nom êquiu impiger 

Curru ducet Achaico 
Ficiorem, nequê rts hMica DtUis 

Ornatum foliis dmcem, 
Quod regum tumidas conludtrit mimu, 

Ostendet CapUolio; 
Sed qua Tibur aqtut ferliU pnejlumnt. 

Et sbissie nentorum eomtt 
Fingenl JEolio C0rmi*$ noMem. 
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Roma, la première des villes, a daigné me recevoir 
dans le chœnr aimable des poètes, et déjà je suis 
mordu par la dent de l'envie. O Piéride, qui fais 
résonner le doux bruit de ta lyre d'or! ô toi qui 
donnerais, si tu le voulais, le chant du cygne aux 
poissons muets f c'est à tes seuls dons que je dois 
d'être montré du doigt par les passants comme le 
maître do la lyre Romaine; c'est par toi que je 
respire tt que je plais, si je plais. 

Ode IV. — LOUANGES DE DRUSUS. 

Tel que l'aigle porteur de la foudre, à qui le 
roi des Dieux a permis de régner sur les oiseaux 
vagabonds, ayant éprouvé sa fidélité par l^enl^ve- 
ment du blond Ganymédès, 



Roma principis urbium 
Dignatur sooohs inter amahiles 

Vaium ponere me cboros. 
Et jam dente minus mordeor invido. 

O, tettudinu aurea 
Dulcem qtue strepitum^ Pieri temperas: 

O, mutis quoque piscibus 
Donatura cycni,ji Ubealj sonum! 

Totun muneris hoc tut est, 
Quod nionstror dhito pratereuntium 

Romana fiatcen lyra; 
Quod spiro et plauo^ fi placeOf iuum çst. 

DRUSI LAUDES. 

Qualem nUnisirum fulminis alitem 
(Cui rex Deorum regnum m amei V^gAs 
Permisit, expertus fidelem 
Jupiter in Ganymede fidvo), 

I. 21 
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Un jour, la jeunesse et la vigueur de sa race le 
chassèrent hors du nid, ignorant les travaux, et 
les vents printaniers lui enseignèrent, tremblant, 
des efforts inconnus; 

Bientôt, un vol impétueux le jeta dans les ber- 
geries, et [le désir de la proie et du combat le 
poussa contre les serpents irrités ; 

Ou tel que le lion récemment privé de la fauve 
mamelle de sa mère, et qu'une biche voit de ses 
joyeux pâturages, devant périr sous cette jeune 
dent; 

Tel, portant la guerre sous les Alpes Rhaetiques, 
Drusus apparut aux Vindéliciens, dont la coutume 
a été de tout temps d'armer leurs mains de la 
hache Amazonienne; 

Je n'ai point cherché pourquoi, ne pouvant tout 
savoir ; mais leurs bandes, longtemps victorieuses 



OUm fuventas et pairius vi^or 
Nido lahorum propulit insctum, 
Vernique, jam nimbts remoiis, 
Insolitos docuere tnsus 
VenH paventem; ntox in oviUa 
Detnisit hostem viviâus impetus; 
Nunc in reluciantes dracones 
Egit amor dt^s aique pugna; 
Qualemve îatis caprea pascuis 
Intenta, fulva matris ah ubere 
Jam lacté depulsum leonem 
Dente novo peritura vidit : 
Videre Rhatis hella sub Alpibus 
Drusum gerentem Vindelia; quihus 
Mos unde deductus ter omne 
Temptu Amazoma securi 
Dextras obarmet, quarere distuli 
(Nec scire fas est omnia) : sed diu 
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au loioy à leur tour vaincues par les conseils d'un 
jeune homme, 

Sentirent ce que pouvait un grand esprit, une 
nature nourrie en d'heureux sanctuaires, et l'âme 
paternelle d'Âugustus dans les jeunes Nérons. 

Les braves sont engendrés par les braves et les 
bons; dans les taureaux, dans les chevaux réside 
la vigueur de leurs pères. Les aigles farouches 
n'engendrent point la colombe timide; 

Mais la doctrine développe le germe latent, et 
la droite culture fortifie les âmes. Partout où les 
mœurs font défaut, les vices déshonorent les mieux 
nés. 

Que ne dois-tu, ô Roma, aux Nérons? Témoin 
le fleuve Métaurus, et Hasdrubal vaincu, et ce 
beau jour qui, dissipant les ténèbres du Latium, 

Sourit, le premier, d'une pure gloire, depuis 



LaUque vidrices caiervte 
Consiliis fuvenis remette 
Sens ère, auid mens rite, quid indoles 
Nutrita jauslis sub peneiralibus 
Posset, quid Augusti paiemus 
In pueros auimus Nerones. 
Fortes creantur fortibus et bonis : 
Est in juvencis, est in equis patrum 
Virtus; ntc itnbellem jeroces 
Progenerant aquiUe columbam. 
Doctrina sed vint promovet insitam, 
Redique cultus pectora roborant, 
Utcumque defecere mores, 
Dedecorant bene nota culp^e. 
Quid debeas, o Roma, Nerontbus, 
TesHs Metaurum flumen, et Hasdrubal 
Devicius, et puîcher fugaiis 
Ille dits Latio tenebris. 
Qui primus aima risit adorea. 



À 
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que le terrible Africain poussait ses chevaux à tra* 
vers les villes Italiques, comme la flamme dans 
les pins ou comme PEurus sur les eaux Siculiennes. 

Puis, la force Romaine se releva par de plus 
heureux travaux, et les temples dévastés par le 
tumulte Pœnique virent se redresser les Dieux. 

Enfin, le perfide Hannibal dit : « Cerfs, proie 
des loups rapaces, nous affrontons outre mesure 
ceux que notre meilleur triomphe serait d'éviter 
et de fuir. 

« Cette race qui, s'échappant d'Ilion brûlé, et 
vagabonde sur les mers Étrusques, emporta ses 
Dieux, ses enfants, ses vieillards vers les villes 
Âusoniennes, 

« Comme l'yeuse émondée de son noir feuillage 
par les haches dures, sur le fertile Algidus, au 
milieu de ses désastres et de ses blessures, tire du 
fer lui-même la puissance et la vie. 

Dirus per urbes A fer ut liaïas, 
Ceu Jlamma per tadas^ vel Eurus 
Per SicuUu equiiavit undas. 
Posi hoe secundis usque labortbus 
Romana pubes crevit, et impio 
Vastata Pœnornm tumuUu 
Fana Deos habuere rectos. 
DixitqM tandem perfidus Hannibal : 
u Cervi luporum prada rapacium 
Sectamur uliro, quos opimus 
F aller e et effugere est triumphus. 
Gens qiue eretnato fortis ah Ilio, 
Jaciaia Tuscis aquoribus, sacra 
Natosque maturosque patres 
Pertulit Ausonias ad urbes, 
Duris ut ilex ionsa bipennibus 
Nigra feraci f rendis in Algido, 
Per damna, per cades, ab ipso 
Ducit opes animumque ferro. 
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« L'hydre, le corps déchiré, ne renaissait pas 
plus vigoureuse sous Hercules gémissant d'être 
\aincu; ni Colchos, ni l'Échionienne Thebs n'en- 
fantèrent un monstre plus terrible. 

c( Plongé dans l'abîme, il en ressort plus beau ; 
terrassé, il renversera avec gloire son vainqueur, 
et livrera des combats dont parleront les épouses. 

« Je n'enverrai plus à Carthago de fiers messa- 
gers. Toute espérance est morte, la fortune de mon 
nom n'est plus, depuis qu'Hasdrubal a été tué ! 

« Rien que n'accomplissent les mains des Clau- 
dius; Jupiter les entoure de sa divinité propice, 
et les pensées prévoyantes les guident à travers 
les difficultés de la guerre, n 



Non Hydra secto corpore firnùor 
Vinci aolentem crevit in Herculem^ 
Monstrumve submisere Colchi 
Majus, Echionûeve Théba. 
M erses profundo, pulchrior exiet; 
Luctere, multa promet integrum 
Cum laude viclorem, gereique 
Prœlia ctmjugibus Utqtunda. 
Cartbagini jam non ego nuntios 
Mittam superhos : ocadit, occidil 
Spes omnis et fortuna nostri 

NominiSf Hasdruhale intertmpto. 
Nil Claudia non efideni tnanus, 
Quas et benigno numine Jupiter 
Défendit, et cura sagaces 
Expediuni per acuta hclli. » 
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Odb V. — a AUGUSTUS. 

Dû à la bonté des Dieux, excellent gardien de 
la race de Romulus, tu es absent depuis trop 
longtemps. Tu avais promis ton retour prochain 
au conseil sacré des Pères; reviens. 

Rends, noble chef, la lumière à ta patrie. En 
effet, comme le printemps, dès que ton visage brille 
aux yeux du peuple, le jour est plus doux et de 
meilleurs soleils luisent. 

Comme la mère, dont le soufSe envieux du 
Notus retient le jeune fils, toute une longue année, 
au delà des flots Carpathiens, loin de sa demeure. 

L'appelle de ses vœux, de ses présages et de 
ses prières, et ne détourne pas les yeux du rivage ; 
ainsi, en proie aux fidèles regrets, la patrie cherche 
Csesar. 

AD AUGUSTUM. 

Divis orte bonis, opHtne Romula 
Cusios gentts, ahes jam nimium diu : 
MaturutH reditum pollicitus Patrum 

Sancto concilio, redi. 
Lucem redde iua, dux bone, patrùe : 
Instar verts enim vultus ubi tuus 
AffuUit populo t gratior it dus, 

Et soles meîius nitent. 
Ut mater juvenem, quem Notus invido 
Flatu Carpathii trans maris aquora 
Cunciantem spaiio longius annuo 

Dulci detinet a domo, 
Votis ominibusque et preàbus vocal, 
Curvo nec faàem littore demovet : 
Sic desideriis icta fidelibus 

Quaril patria Casarem. 



-»._— 
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Par toi, le bœuf erre sans crainte dans les cam- 
pagnes; Cérës nourrit les campagnes, et la bien- 
veillante Abondance aussi ; les marins volent sur la 
mer apaisée ; la bonne foi craint d'être soupçonnée ; 

Les chastes foyers ne sont plus souillés par les 
adultères ; les moeurs et la loi ont effacé les taches 
criminelles; les accouchées sont glorifiées par des 
enfants qui ressemblent à leur père ; et la peine 
suit toujours la faute. 

Qui redouterait le Parthe, le Scythe glacé, ou 
la race qu'enfante la sauvage Germania, Csesar 
étant vivant? Qui s'inquiéterait d'une guerre contre 
l'Ibéria féroce? 

Chacun achève sa journée sur ses collines et 
marie la vigne aux arbres solitaires ; puis, chacun 
revient, joyeux, à son vin, et t'invite comme un 
Dieu à son repas; 

On t'offre de nombreuses prières et les liba- 
tions des coupes ; on mêle ta divinité aux Dieux 

Tutus bos eienim rura peramhulat; 
Nutrit rura Ceres, almaque Faustitas ; 
Pacatum volitant per mare naxfiUe; 

Culpari metuii fides; 
Nullis polluitur casta domus siupris; 
Mos et lex maculosum edomuit nef as; 
Laudantur simili proie puerpera ; 

Culpam pana premit comes. 
Quis Parthum J>aveat, quis gelidum Scythen? 
Quis, Germanta quos horriaa parturit, 
Fœtus f incolumi Casare ? quis fera 

Bellum curet Iheria i 
Condit quisque diem collibus in suis. 
Et vitem vtduas ducit ad arbores : 
Hinc ad vina redit hetus, et alteris 

Te mensis adhibei Deum; 
Te muUa prece, te prosequitur mero 
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Lares, comme fait la Grascia qui se souvient de 
Castor et du grand Hercules. 

Oh! puisses^tu, noble chef, donner de longs 
jours de fête à l'Hespéria 1 nous le disons à jeun 
dès le matin, nous le disons, émus par le vin, 
quand le soleil disparaît dans l'Océan. 

Ode VI. — A APOLLO. 

Dieu qui châtias la langue orgueilleuse de Niobé 
sur sa race, et le ravisseur Tityos , et le Phthien 
Achillès presque vainqueur de la haute Troja, 

PI as grand que tous, mais guerrier inférieur à 
toi, bien que, fils de Thétis marine, il ébranlât les 
tours Dardaniennes des coups de sa lance terrible : 



Defuso paterts, et Larihus tuum 
Miseet numetif uti Gracia Casioris 

Et magni numor HercuUs. 
« Longas o utinam, dux hone, ferias 
Pr restes Hesberûe! • dûimtu i$tiegro 
Sied tnane aie, dicimus uvidi, 

Cum sol Oceano subest. 



AD APOLLINEM. 

Dive, quem proies Niobaa magna 
Vindicem Ungua, Tityosque rattor 
Sentit, et Troja probe victor alla 

Phthius Achillès, 
Ceteris major, tibi miles impar; 
Filins quamvis Thetidos marina 
Dardanas turres quaieret trtmfiuda 

Cuspide pugnax : 
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Tel qu'un pin frappé du fer qui mord^ ou qu'un 
cyprès renversé par VEurus, il tomba au loin 
contre terre et posa le cou dans la poussière 
Troienne. 

Il ne se serait point enfermé dans le cheval 
faussement voué à Minerva, afin de surprendre 
les Troiens, au milieu d'une fête fetale, et le pa- 
lais de Priamus plein de danses joyeuses ; 

Mais, ouvertement, terrible aux vaincus, il 
aurait , hélas ! hélas ! consumé par les flammes 
Achiviennes les enfants innocents et ceux cachés 
encore dans le sein de leur mère, 

Si, touché par tes prières et celles de l'aimable 
Vénus, le père des Dieux n'avait accordé aux des- 
tinées d'JEnéas des murs élevés sous de meilleurs 
auspices. 

Toi qui enseignes la lyre à l'harmonieuse Thalia, 
Phoebus, qui layes tes cheveux dans le fleuve 

IlUf moriaci veîut tcta ferro 
Pinus, aut impulsa cupressus Euro, 
Procidit late, posuitque collum in 

Pulvere Teucro. 
Ille non, inclusus equo Minervte 
Sacra mèntito, maU feriatos 
Troas et Uetam Priami choreis 

F aller et aulam; 
Sed palam captis gravis, heu nef as l heu l 
Nescios fart pueros Achivis 
Urerei flammisf etiam latentes 

Matris in alvo : 
Ni, tuis victus Venerisque gratte 
Vocibus, Divum pater annuisset 
Rébus jEne^e potiore ductos 

Alite muros. 
Doctor arguta fidicen Thalia, 
Phœbe, qui Xantho lavis amne crines, 

I. 22 
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Xanthoi, défends l'honneur de la muse Daunienne, 
brillant Agyeus ! 

Phœbns m'a donné le souffle, Phœbus m'a donné 
l'art du chant et le nom de poète. Nobles TÎtrges, 
et jeunes hommes nés de pères illustres, 

Que protège la déesse I>élienne qui force de ton 
arc les l3mx et les cerfs, obserrez le rhythme Les- 
bien et le coup de mon pouce, 

En chantant selo^ le rite l'enfant de Latona et 
la croissante lumière nocturne, propice aux mois- 
sons, et qui déroule rapidement les mois. 

Récemment mariée, tu diras : « Au retour de 
la fite séculaire, j'ai dit un chant aimé des Dieux, 
docile aux leçons du poète Horatius ! « 



Dauni^ défende decus CamcÊtue, 

Lavis Agyieu. 
Spiriium Phœhus mihi, Phahus arUm 
CarminiSf nomenque dédit poeUe. 
Virginum prinus, puerique claris 

Patrïbus orti, 
Deîûe tutela Dea, fugaces 
Lytuas et cervos cohioentis arcu, 
Lesbium servate pedem, tneique 

PoIJicis ictum, 
Rite Latona puerum canentes. 
Rite crescentetn face noctilucam^ 
Prosperam frugum, celeremque pronos 

Volvere menses. 
Nupta jam dices : « Ego dis amicum, 
Saculo festas referente luces, 
Reddidi carmen, doeilis modorum 

Vatis Horati. » 
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Ode VII. —A TORQ.UATU8. 

Les neiges ont disparu^ les herbes renaissent 
dans les plaides et les feuillages sur les arbres. La 
terre change de forme, et les fleuves décroissants 
rentrent dans leurs lits. Les Grâces nues osent 
mener des choeurs avec les Nymphes. N'espère 
rien d'immortel ; Fannée t'en avertit, et aussi l'heure 
qui emporte notre plus beau jour. Les froids sont 
adoucis par les Zéphyrs ; l'été qui doit passer chasse 
le printemps ; et l'automne qui produit les fruits les 
prodigue^ et bientôt revient l'hiver inerte. Cependant 
les lunes rapides réparent leurs pertes; mais 
nous, là où nous tombons, où sont le père JEneas 
et le riche Tullus, et Ancus, nous ne sommes 
qu'ombre et poussière. Qui sait si les Dieux supé- 



AD TORQUATUM. 

Diffugere nives, redeunt jam gramiua campis, 

Arhoribusqué conuti 
Mutai terra victs, et decrescentia ripas 

Flutnina pr^etereunt. 
Gratta cum Nympbis, gtminisque sororibus, audet 

Ducere nuda choras, 
Immortalia ne speres, nionet annuf, e^ aîmum 

Qtue rapit hora diem, 
Frigora mUescunt Zephyris : ver proierit asias, 

Interitura, simul 
Pomif$r autumnus fruges effuderit, et mox 

Bruma reeurrit iners. 
Damna tamen celeres reparant cetUsiia luna : 

Nos ubi deâdtmus, 
Quo pins JEneat, quo dives TulUu et Ancus, 

Pnlvif et umbra sumus. 
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rieurs ajouteront à la somme de nos jours le jour de 
demain? Tout ce qui échappera aux mains avides 
d'un héritier^ tu le donneras à tes désirs. Quand tu 
seras mort, quand Minos t'aura jugé par un arrêt 
suprême^ ni ta race, Torquatus, ni ton éloquence, 
ni ta piété ne te rendront la vie. Diana ne peut 
affranchir le chaste Hippolytus des infernales 
ténèbres, ni Théseus rompre les chaînes Léthsennes 
de son cher Pirithoûs. 

Ode VIII. 

A MARCIUS CENSORINUS. 

Je donnerais volontiers à mes compagnons, Cen- 
sorinus, des coupes, des bronzes, des trépieds, 
ces prix des braves Graiens; et tu n'emporterais 

Quis scit an adjiciant hodierrue crastina sumnue 

T empara Di superi ? 
Cunda manus avidas fugient haredis, amico 

Quét dederis animo, 
Cum semel occideriSf et de te splendUa Minos 

Fecerit arbitria, 
Non, Torguaie, genus, non te facundia, non te 

Kestituet pietas : 
Infemis neque enim tenebris Diana pudicunt 

Libérât Hjppolytum; 
Nec Leihaa valet Theseus abrumpere caro ' 

Vincula Pirithoo. 

4 

AD MARCIUM CENSORINUM. 

Donarem paieras, grataque commodus, 
Censorine, meis ara soâalibus; 
Donarem tripodas, pramia fortium 
Graiorum, neque tu pessima munerum 
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pas les moins beaux de mes dons, si j'étais riche 
des œuvres d'art que créait ^rrhasius, ou Soopas, 
celui-ci dans la pierre, celui-là avec des couleurs 
liquides, tantôt un homme, tantôt un Dieu. Mais 
ce pouvoir ne m'appartient pas, et la possession 
et le goût de telles délices ne te manquent point. 
Tu aimes les vers; je puis te donner des vers et 
te dire le prix de mon présent. Ni ces marbres 
où sont gravées des inscriptions publiques qui ren- 
dent, après la mort, le souffle et la vie aux grands 
capitaines, ni la fuite rapide et les menaces re- 
poussées d'Hannibal, ni l'embrasement de l'impie 
Carthago, ne louent plus glorieusement que les 
Piérides de la Calabria celui qui revint illustré 
par le nom de l'Africa domptée. Si les livres se 
taisent sur les grandes actions, elles ne sont point 
récompensées. Que serait le fils de Mavors et 



F erres f divite frte scilicet artium, 
Quas aut Parrhasiur protulit, aut Scopas ; 
Hic saxo, liquidis ilîe coloribus 
Sollers nunc hominem parure, nunc deum. 
Sed non hac tnihi vis, non tibi talium 
Res est aut dnimus deliciarum egens. 
Gaudes carminibus; carmina possumus 
Donare, et pretium dicere muneri. 
Non incisa notis marmora publicis, 
Per qua spiritus et vita redit bonis 
Post ntortem ducibus; non celer es fuga, 
Rejectaque retrorsum Hannibalis mina; 
Non incendia Carthaginis impûe, 
Ejus, qui domita nomen ab Africa 
Lucratus redOt, clarius indicant 
Laudes, quant Calahra Piérides : neque. 
Si charta sileant quod bene feceris, , 
Mercedem tuleris, Quid foret Ilûe 
Mavortisque puer, si taciturnitas 
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d'Ilia, si un silence envieux se fât opposé aux mé- 
rites de Romultts? La vertu, la faveur et la langue 
des puissants poëtes a consacré, dans les ties 
Fortunées, iEacus arraché par eux aux flots Sty- 
gieos. La Muse défend qu'un homme digne de ses 
louanges meure, et elle lui ouvre le ciel. Cest 
ainsi que l'infatigable Hercules s'assied aux festins 
désirés de Jupiter, que l'astre clair des Tyndarides 
arrache les nefs brisées au gouffre de la mer, et 
que Liber, les tempes ornées d'un pampre vert, 
accomplit bienveillamment les vœux. 

Ode IX. — A LOLLIUS. 

Ne crois pas qu'elles mourront les paroles que, 
par un art non encore connu, je chante, accom- 
pagnées des cordes lyriques, moi qui suis né près 
de l'Âufidus qui retentit au loin. 

Ofstaret meritis invida RomuK? 
Ereptum Stygiis fiuctilms JEacum 
Virtus et favor et lingua potentium 
Vatum divitihus consecrat insulis, 
Dignum laude vîrum Musa vetat mori; 
Calo Musa beat. Sic Jçvis interest 
Optatis fpvJis impiger Hercules : 
(Jlarum lyndartda sidus ah infimis 
Quassas eribiunt tequoribus ratfs : 
Ornatus vindi tempora pampino 
Liber vota honos aucit ad exUus, 

AD LOLLIUM, 

Ne forte credas inttrUura, qua 
Longe sonaniem uatus ad Aujidnm 
Non ante vuîgatas per attes 
Verba loqmr foaanda chordis : 
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Si le MflBonien Homénis tient la première plAce, 
les Muses Pindariques et Céœnnes, les Mttoes 
menaçantes d'Alcxas et terriblet de Stésichonis ne 
sont point oubliées. 

Le temps n'a point détruit les vers ou se joua 
autrefois Anacréon ; l'amour de la vierge iEoHenne 
respire encore, et ses ardeurs confiées à la lyre 
vivent toujours. 

La Lacaenienne lléléné n'a pas seule brûlé pour 
les cheveux parfumés d'un adultère, admirant ses 
vêtements à trame d'or, son luxe royal et ses 
compagnons. 

Le premier, Teucer n'a pas lancé des traits 
d'un arc Cydonien ; la seule Ilios n'a pas été sac- 
cagée ; le grand Idoméneus et Sthénélus n'ont point 
combattu seuls 

Des combats dignes d'être dits par les Muses ; 
le fier Hector et l'ardent Déiphobus n'ont pas 



Non, si pr tores Maonîus tenet 
Sedes Homerus, Pindaricte latent 
Ceaque et Alan minaces 
Stesichorique graves Camôena, 
Nec, si qttid olim lusit Anacréon, 
Delevit atas : spirat adhuc amor, 
Vivuntque commissi colores 
JEolia fidibus puella. 
Non sola comptas arsit aduîUrt 
Crines et aurum vestihus illiîum 
Mirata regalesque cuUus 
Et comités Hélène Lac^ena, 
Primusve Teucer tela Cydonio 
Direxit arcu; non semeî Ilios 
Vexaia ; non pupnavit ingens 
Idoméneus Stoenelusve sokts 
Dicenda Mnsis prceïia ; notiferox 
Hector, vel ueer Deiphohus graves 
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reçu les premiers le coup mortel pour leurs chastes 
épouses et leurs enfants. 

Bien des hommes vaillants ont vécu avant Aga- 
memnon, mais tous sont ensevelis, non pleures et 
inconnus, dans une nuit étemelle, parce qu'ils ont 
manqué d'un poète sacré. 

La vertu cachée diffère peu de la lâcheté ense- 
velie. Je ne me tairai pas sur toi dans mes livres ; 
je ne souffrirai pas que tant de travaux 

Restent impunément, Lollius, en proie au livide 
oubli. Tu possèdes un esprit sage, toujours droit 
dans les temps heureux ou adverses; 

Châtiant la fraude cupide, s'abstenant de la 
rfchease qui s'attribue tout, consul, non pour une 
seule année, mais autant de fois que, juge bon 
et fidèle, 

II préfère l'honnête à l'utile, il rejette d'un front 

Excepit ictus pro pudicts 

Conjugibus puerisque primus. 
Vixere fortes ante Agamemnona 
Multi; sed omnes illacrimahiîes 
Urpentur ignotique longa 
Jyocte, carent quia vote sacro, 
Pauîutn sepuîUe distat inertie 
Celata virtus. Non ego te mets 
Chartis inornatum siîebo, 
Toive tuûs patiar îabores 
Impune, LoUi, carpere lividas 
Obliviories. Est animus tibi 
Rerumque prudens, et secundis 
Temportbus dubiisque rectus ; 
Vindex avara fraudis, et abstinens 
DueenHs ad se cuncta pecunia; 
Consulque non unius awii, 
Sed quoties bonus atque fidus 
Judex honestum pratulit utiU, 
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altier les dons des coupables et montre ses armes 
victorieuses à la multitude qui l'arrête. 

Ne nomme pas heureux celui qui possède beau- 
coup. Le nom d'heureux appartient mieux à qui 
use sagement des dons des Dieux, 

Qui est accoutumé à subir la rude pauvreté et 
qui craint Fopprobre plus que la mort. Celui-là 
n'hésitera point à mourir pour ses chers amis ou 
pour la patrie. 

Odb X. — a LIGURINUS. 

O toujours cruel et fier des dons de Vénus, 
quand jin duvet inattendu surviendra à ton orgueil, 
4uand ces cheveux seront coupés qui maintenant 
flottent sur tes épaules, quand cette couleur, plus 
vive que celle de la rose pourprée, en s'effaçant 

Rejecit alto dona nocentium 

VuUuf et per ohstantes catervas 
Expîicuit sua vicier arma. 
Non possidentem multa vocaveris 
Recte beatum : rectius occupât 
Nomen beati, qui Deorum 
Muneribus sapienter uti, 
Duramque calUt pauperiem pati, 
Peiusque Uto flagitium titnet. 
Non ille pro caris amicis 
Aut pairia iimidus perire. 

AD LIGURINVM. 

O crudelis adhuc et Veneris muneribus potens, 
Jnsperata tua cum veniet pluma suberbia. 
Et, qua nunc humeris involitant, aeciderint comte, 
Nunc et qui color est punicea flore prior roste, 

I. 23 
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changera Ligurious en une face hérissée , hélas! 
que de fois tu diras en te voyant tout autre 
dans le miroir : « Que pensé-je aujourd'hui? Pour- 
quoi enfant n'ai-|e point pensé de même? ou poot^ 
quoi, avec ces pensées, mes joues roses ns rcvisn- 
nent-elles pas? n 

Odb XI. — A PHYLLIS. 

J'aiy depuis neuf ans et plus, un tonneau plein 
de vin Albain ; il y a dans mon jardin, Phyllis, de 
Pache pour tresser des couronnes et une grande 
abondance de lierre 

Dont tu fais briller tes cheveux renoués. L'ar- 
gent rit dans ma demeure; Tautel, ceint dechastà 
verveines, veut être arrosé du sang d'un agneau 
sacrifié. 

Toutes les mains se hâtent ; çà et là, les jeunes 



Muiaius Ligurinum in faciem verUrit hispidant, 
Dices, heul quoties te in speculo videris aUêtum ; 
Qiue mens est hodie, cur eadem non puerofuii? 
Vel cur his animis incolumes non reaeutU gène ? 



AD PHYLLIDEM. 

Est mihi nonum superanûs annuité 
Plenus Albani cadus; est in hortOf 
PlrfUif nectendis apium coronis ; 

Est hederét vis 
Multa, qua crines religaia fulges. 
Ridet argento demies; ara, casiie 
Vincta vethênû, avet immolai* 

Spargier agna* 
Cimcia futinat mamui Jm$ tt Ulue 
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filles courent mêléei aux jeunes hommes; les 
flammes pétillent, roulant au ciel une noire fumée. 

Afin que tu saches à quelle fête je f appelle, il 
te faut célébrer les Ides qui coupent le mois 
d'avril, le mois de Vénus marine. 

C'est un jour solennel pour moi, plus sacré que 
mon propre jour natal, car c'est de celui-là que 
mon cher Meecenas compte les années ^ui affluent 
sur lui. 

Une jeune fille riche et lascive possède Téléphus 
que tu demandes et qui ne t'est pas destiné, et elle 
le retient dans ses liens qu'il aime. 

Phaéthon consumé épouvante les espérances 
avides, et Pégasus ailé, impatient de son cavalier 
terrestre, Bellérophon, te prévient, par un terrible 
exemple. 

De ne rechercher que les biens légitimes, et, n'es- 

Cursitant ftnsUe pueris ùuelhe; 
Sordidum flamnue trépidant rotantes 

VerHtt fumum. 
Ut tamen noris quibui advourit 
GaudnSf Idus Hbi suni agend^e. 
Qui dies menstm Veneris marina 

Findit Aprilem : 
Jure solemnis ntihi, tanetiorque 
Pane notait proprio, quod ex hae 
Luce Maunas meus affluentes 

Ordinal annos. 
Tehphum, quem tu peiis, occupavit 
Non tua sortis juvenem puella 
Dives et lasciva, tenetque grata 

Compede vinctum. 
Terret amhustus Phaéthon avaras 
SpeSf et exemplum grave prabei aies 
. Pegasus, ierrenum tquitom gravatus 

Bellerophoniem, 
Semper ut te digna sequare, et ultra 
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pérant rien au delà de ce qui est permis, d'éviter 
celui qui n'est point ton égal. Viens donc, ô fin 
de mes amours, 

Car, après toi, je ne brûlerai pour aucune autre 
femme. Apprends les vers que répète ta voix que 
j'aime. Les noirs soucis se dissiperont à tes chants. 

Odb XH. — A VIRGILIUS, 

Déjà les compagnons du printemps, les souffles 
de la Thracia qui apaisent la mer, gonflent les 
voiles, déjà les prés ne sont plus rigides, et les 
fleuves ne retentissent plus, grossis par la neige 
hivernale. 

L'oiseau malheureux qiii gémit et pleure sur 
Itys fait son nid, cet éternel opprobre de la mai- 
son Cécropiaenne, car il s'est cruellement vengé 
des barbares désirs d'un roi. 



Quant licet sperare, nefas putando, 
Disparetn vîtes. Age, jam meorum 

Finis amorum. 
(Non tnim posthac alia caleho 
Femina), condisce modos, amanda 
Voce quos reddas : minuentur atree 

Carminé cura, 

AD VIRGILIUM, 

Jam veris comités, qiue mare tempérant, 
Impelîunt anima hntea Thracia; 
Jam nec prata rigent, nec fluvii strepunt 

Hiberna ntve turgiai. 
Nidum ponii, liyn fiébtliUr gemens, 
Jnfelix avis, et Cecropite domus 
Sternum opprohrium, quod maU harbaras 

Regum est ulta Ubidines, 
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' Sur Pherbe molle, les gardiens des grasses bre- 
bis chantent, s'accompagnant de leurs flûtes, et 
charment le Dieu à qui plaisent les troupeaux et 
les noires collines de l'Arcadia. 

La saison amène la soif, Virgilius ; mais si tu 
veux boire le vin de Calénum, il te faut, client 
des nobles jeunes hommes, Tacheter par du nard. 

Une petite coquille de nard fera paraître le ton- 
neau qui est couché dans les celliers de Sulpicius 
abondant en espérances nouvelles et très-eflScace 
contre les soucis amers. 

Si tu désires ces joies, viens promptement avec 
le prix convenu. Je ne veux pas t'abreuver pour 
rien de mes coupes, comme un riche dans sa mai- 
son pleine. 

Ni retard, ni souci dMntérêt. Souviens-toi des 
sombres feux du bûcher, et, pendant que tu le 



Dicunt in tenero granUne pinguium 
Custodes oviutn carmina fistula ; 
Delectantaue Deum, cm ptcus et nigri 

CoiUs Arcadùe placent. 
Adduxere sitim tempora, VirgiU : 
Sed pressum Calibus ducere Xiberum 
Si gesHs, juvenutn nobilium cliens, 

Nardo vina tnerebere, 
Nardi parvus onyx eliciet cadum. 
Qui nunc Sulpiciis accuhat horreis, 
Spes donare novas largus, amaraque 

Curarum eluere efficax. 
Ad qua si properas gaudia, cum tua 
Velox meree veni : non ego te meis 
Immunem mediior tingere poculis, 

Plena dives ut tn domo. 
Verum porte moras et studium lucri, 
Nigrorumque memor, dutn licet, ignium 
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peax, mêle nne ooarte folie à ta sagene. Il est 
doux de s'oublier par moment. 

Ode XIII. — A LYCÉ. 

Les Dieux, Lyeé, ont entendu mes vœux; les 
Dieux m'ont entendu, Lycé. Te voilà vieille, et, 
cependant, tu veux paraître belle; tu joues et tu 
bois impudemment, 

Et, d^n chant tremblant, après avoir bu, tu 
sollicites le Désir rebelle. Il repose sur les belles 
joues de la jeune Chia habile à toucher de la lyre. 

Dédaigneux, il vole loin des chênes desséchés, 
et il te fuit, parce que tes dents livides, tes rides 
et les neiges de ta tête te déshonorent. 

Ni la pourpre de Cos, ni les pierres étincelantes 



Misce siulUtiam amsilUs îfrevem, 
Dulu fit desipcre m loco* 

IN L7CEN. 

AuéUvertf Lyu, JD» meû vota, Di 
Audivere, Lyu. Fis ûmm, 4t tamtn 
Fis formosa viitri» 

Et eantu iremulo p»i4, Cupiiinem 
Lenium soUkUns. Illê vinntis et 
Docta psallere Chia 

Puicbrit exatbëi m genis. 
Importunus enim iransvouU ariias 
Quercus, ii têfupi te, quié Imridi 
Dentés, tt f «*« rugtê 
Turpant et eêpi&s nivee, 
Nec Cike reftnmt jum tibi pmputét. 
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ne te rendront les années que le temps ail4 a une 
fois renfermées dans les fastes. 

Où se sont enfuis, et Vénus, hélas ! et tes cou- 
leurs, et tes mouvements gracieux? Qu'as-tu gardé 
de celle qui respirait l'amour, de celle qui me ra- 
vissait à moi-même, 

Heureuse d'être, après Cinara, célébrée pour ses 
charmes? Mais les destins ont donné de brèves 
années à Cinara, et ils ont longtemps conservé 

Lycé égale en âge à la vieille corneille, afin que 
les jeunes hommes ardents ne pussent voir, sans 
éclats de rire, une torche réduite en cendre. 

Ode XIV. — A AUGUSTUS. 

Comment, et par l'hommage de quels hon- 
neurs | les Pères et les Quirites éterniseront-ils, 

Nec clari lapides, tempora, qua semeî 
Notis condita fasHs 
Inclusii volucris aies, 
Quo fugit Venus ? heu ! ^uove color ? decens 
Quo motus ? quid bahes tUius, iîîius 
Qwe spiraiat mmores, 
Qua me surpuerat mihi? 
Félix post Cinaram, nefaque *t ariium 
Gratarum faciès ; sed Cinara brèves 
Annos fata dederunt, 
Servatura diu parem 
Comicis vetuhe tenCporibus Lycen; 
Passent ut juvenes visere fervidi, 
Multo non sine risu, 
Dilapsam in cineres facem. 

AD AUGUStVM, 

Qua cura patrum, qu»ve Qmritium 
Plenis bomnrum mmneribns tmas^ 
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AugustttS, la mémoire de tes vertus dans les fastes 
inscrits, 

O toi, le plus grand des princes de la terre 
habitable que le soleil illumine? Tu as montré 
récemment aux Vindéliciens non encore soumis à 
la puissance Latine 

Ce que tu pouvais par Mars. Drusus a conduit 
tes soldats, et les Genaunes, race farouche, et 
les Breunes rapides, et les citadelles dressées sur 
les Alpes terribles, 

Avec ardeur il les a renversés plus d'une fois. 
L'aîné des Hérons a bientôt livré un rude combat, 
et sous d'heureux auspices il a repoussé les Rhctes 
sauvages. 

Il était beau à voir, tandis que, dans la lutte 
Martiale, il accablait de tant de coups ces poitrines 
vouées à une libre mort. Tel que l'Auster boule- 
versant les ondes indomptées, 

Augustef viriutes in étvum 
Per Htulos memoresque fastos 
JEternet, o! qua sol habttabiles 
Illustrai oraSf maxime Principum? 
Quem Ugis expertes Latirue 
VindeJià diaicere nuùer 
Quid Marte passes : milite nam tuo 
Drusus Genaunos, impJacidum genus, 
Breunosque veloces, et arces 
Alpibus impositas iremendis 
Dejecil acer plus vice simplici. 
Major Neronum mox grave praîtum 
Commisit, immanesque Rhatos 
Auspiàis pepulit secundis, 
Spectandus in certamine Martio, 
Devota morti pectora libéra 
Quauiis fatigarei ruinis, 

Jndomitas prope qualis undas 
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Quand le chœur des Pléiades déchire les nuées, il 
enfonçait les bandes ennemies et poussait son che- 
val frémissant à travers les flammes. 

Ainsi que roule PAufidus à forme de taureau qui 
borne le royaume de Oaunus PAppulien, quand il 
s'irrite et menace d'un déluge terrible les champs 
cultivés ; 

Tel, Claudins a rompu d'un choc impétueux les 
phalanges couvertes de fer, renversant les rangs, 
des premiers aux derniers, et victorieux sans pertes, 

A l'aide de tes soldats, de tes consuls et de tes 
Dieux. Car, en ce jour où Alexandréa suppliante 
t'ouvrit son port et son palais vides, 

La fortune prospère a terminé, le troisième 
lustre, une guerre heureuse, ajoutant cet honneur 
désiré et cette gloire aux triomphes passés. 



Exerut Auster, PI eiadum choro 
Sàndente nuhes, impiger hostium 
Vexart turmas, tt frementem 
Mittere equum mediot per ignés. 
Sic iaurifornds volviiur Aufidus, 
Qui régna Dauni priifiuH Appuli, 
Cum savii, horr enaamque cultis 
Diluviem meditatur agris ; 
Ut barbarorum Claudius agmina 
F errata vasto diruU impetu, 
Primosque et extrêmes metendo 
Siravit humum, sine clade victor, 
Te copias, te consilium et tuos 
Prtebente Divos. Nam tibi, quo die 
Portus Alexandréa supplex 
Et vacuatn patefecit aulam, 
Fortuna lustro prospéra tertio 
Beîli secundos redaidit exitus, 
Laudemque et optatum peractis 
Jmperiis decus arrogavit. 

I. 2^ 
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Le Cantabre non dompté avant toi, et le Mide, 
et rindien, et le Scythe vagabond , t'admirent , d 
protection visible de l'Italia et de la dominatrice 
Roma! 

Le Nilus qui cache ses sources, et l'Ister, et le 
rapide Tigris, et le monstrueux Océanus qui s'op^ 
pose en grondant aux Bretons lointains, 

La terre de Gallia qui ne craint point la mort, 
et celle de la rude Ibéria, t'obéissent, et les Sy- 
gambres qui se réjouissent du carnage te révèrent' 
en déposant les armes. 

Odb XV. 
LOUANGES D'AUGUSTUS. 

Phœbus m'avertit avec sa lyre, comme j'allais 
parler de combats et de villes vaincues, de ne 



Te Cantahtr non ûwU domahilis, 
Medusque, tt Indm, ie pr»fugiu Scythes 
Miratur, iuieU pressens 
Italùt (hnûmé0^€ Jt»mal 
Te, fontium fni etht triginu, 
Nilusque, et Ifter, U fttpidus Tigris, 
Te heîluosusttui remotie 
Ohstrepit Oteanut Briiatims, 
Te non paveniis funer* GàlUéf, 
Durteque Uîîus audit Ihêrùe; 
Te ued* gaudeniMs Sygamhri 
Composais venerûntur armis. 
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Phœbus voîenîem predia nu loqui. 
Vicias et urbes, increpuit lyra. 
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point ouvrir mes petites voiles sur la mer Tyrrhé- 
QÎenne. Toa siècle, Cssar, 

A ramené les moissons abondantes dans les 
champs ; il a rendu à notre Jupiter les enseignes 
arrachées aux portes orgueilleuses des Parthes; il 
a fermé le temple vide 

De Janus Quirinien ; il a imposé des freins k la 
licence qui rompait Pordre légitime; il a éloigné 
les fautes; il a rappelé les antiques maximes 

Par lesquelles ont grandi le nom Latin et les 
forces de Pltalia, et la renommée, et la majesté de 
lŒmpire étendue de Forient au couchant. 

Puisque Cassar veille, ni la fureur civile, ni la 
violence, ne troubleront le repos, ni la colère qui 
forge les épées et rend ennemies les malheureuses 
villes. 

Non, ceux qui boivent le Panubius profond 



Ne tarva Tyrrhenum ber aquor 
Vêla, darem. Tua, Casar, atas 
Fruges et agris rettulit uheres. 
Et Signa nostro restUuit Jovi 
Derepta Parihorum superbis 
Posiibus, et vacuum duellis 
Janum Quirini clausit, et ordinem 
Rectum evaganti frana licentùe 
Injecit, amovitque culpas, 
Et veteres revocavtt artes, 
Per quas LaHnum nomen et Ilahe 
Crevere vires, fatnaque et imperi 
Porrecta majestas ad ortum 
Soîis ah Hesperio cuhili. 
Custode rerutn Casare, non furor 
Civilisf aut vis eximet oHum, 
Non ira, qua procudit enses, 
Et miseras vnimicat urbes. 
Non qui profundum Danubium hibunt. 
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n'enfreindront point les édits Juliens, ni les Gètes, 
ni les Sères, ni les Perses perfides, ni ceux qui 
sont nés près du fleuve Tanaïs. 

Et nous, dans les jours sacrés et ceux qu'on ne 
fête pas, au milieu des dons du joyeux Liber, 
avec nos enfants et nos matrones , priant les 
Dieux selon le rite, 

Nous chanterons, comme nos pères, en- un chant 
mêlé aux flûtes Lydiennes, les chefis qui ont prati- 
qué la vertu, et Troja, et Anchisès, et la race de 
la féconde Vénus. 



Edicta rumpent Julia, non GeUe, 
Non Seres, infidive Persa, 

Non Tauaim prope flumen orti. 
Nosque et profesHs lucibus, et saeris, 
Jnter jocosi m'inera Liberi, 
Cum proie matronisque nosiris, 
Rite Deos prius apprecaH, 
Virtuie functos, more pairum, duces, 
Lydis remisto carminé tibiis, 
Trojamque et Anchisen et alnue 
Progeuiem Veneris canemus. 



«'^ 
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I. — A MiECENAS. 

u iras, ami, sur les nefs Liburniennes, 
au milieu des hautes citadelles ma- 
rines, prêt à partager tous les périls 
de Csesar, ô Msecenas! Qu'advien- 
dra-t-il de moi, à qui la vie est chère 
si tu vis, et lourde si tu meurs? Poursuivrai-je, 
comme tu l'ordonnes, un repos qui ne m'est doux 
qu'avec toi? ou faut-il prendre part à cette guerre 




AD MJECENATEM. 

Ibis Libumis inter tUta navium, 

Amice, pro^gnacula, 
Paratus omne Casa/ris periculum 

Subite, Macenas, tuo. 
Quid nos, quibus te vita si superstite 

Jucunda, si contra, gravis? 
Utrumne jussi persequemur oHum 

Non dulce, ni iecum simuii 
An hune lahorem mente laturi, decel 
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avec le courage qui convient aux hommes braves? 
Je le ferai ; et, sur les cimes des Alpes, sur le Cau- 
casus inhospitalier, et jusqu'au dernier confin de 
POccident, je te suivrai d'un cœur ferme. Tu deman- 
deras comment je t'aiderai , étant faible et pacifique? 
Avec toi j'aurai une crainte moins grande que celle 
qu'on éprouve pour les absents. L'oiseau, assidu 
près de ses petits sans plume, craint davantage 
pour eux les atteintes des serpents s'il les a quittés, 
bien qu'il leur soit d'aussi peu de secours étant 
présent. Je ferai volontiers cette guerre et toutes 
les autres dans l'espérance de te plaire, non pour 
que mes charrues soient attelées de nombreux tau- 
reaux, pour que mon troupeau paisse, aviuit le 
Signe brûlant, des pâturages Calabriens à ceux des 
Lucaniens, ou pour que ma blanche villa touche 
aux murs Circsens du haut Tusculum. T4 bien- 

Qua ferre non molles vtrosl 
Feremus, et te vel per Alpium juga, 

InhosbUalem et Caucasum, 
Vel Occiientis usque $d ultimmm simum 

Forti sequemur peçtore. 
Roges, tuum lahore quid juvem meo, 

Imhellis ac firmus parum ? 
Cornes minore sum futurus in metu, 

Qui major absentes habet : 
Ut assidens implumibus pullis avis 

Serpentium allapsus timet 
Magis reliais, non, ni adsit, auxili 

Latura plus prtesentihns, 
Libenler hoe et omne militabitur 

Bellum in tua spem graiia : 
Non ut juvencis illigaia plmribus 

Aratra niianlur mea; 
Pecusve Calabris unie Sidus fervidum 

Lucana mtUei pasonis ; 
Nec ut superni viUa. tandens Tustuli 
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Vaillance m'a plus qu'enrichi. Je n'amasserai pas 
pour enfouir mon trésor en terre comme l'avare 
Chrêmes, ou pour le dissiper comme un jeune 
débauché. 

II. — ALPHIUS. 

n Heureux celui qui loin des affaires, comme la 
race antique des hommes, laboure avec ses bœufs 
les champs paternels, libre de tout souci usuraire ; 
qui, soldat, n'est point réveillé par la trompette 
terrible, que la mer irritée n'épouvante pas, qui 
évits le Forum et le seuil superbe des puissants 
citoyens! Ou il marie les hauts peupliers et les 
ceps adultes des vignes, ou il regarde les trou- 
peaux mugissants errer au fond de la vallée. Il 

Circaa tangat mcenia. 
Satis superque me henignttas Èua 

Ditavit : haud paravero. 
Quoi auit avêrtu vi Chrêmes, terra prunam, 

Discinctus aut perdgm nepot, 

JLPHIUS. 

« Beétus ilU, qui procul negoiUs, 

Ut prisca gens moritUtum, 
Patema rura bobiu exercet suis, 

Solutus omni fotHort; 
Nec excitatur cUssUo miUs truci, 

Nec horret iratum mare; 
Forumque vUat et superbu àvimtn 

Potentiorum Ummé, 
Ergo aut aduli4 vUium ptopAgine 

Altos maritai popuhf ; 
Aut in reducta valle mugientÎHnt 

Prospectai erranifs gtegis. 
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coape, de la serpe, les rameaux inutiles et il en 
greffe de plus heureux; il enferme en des amphores 
neuves le miel exprimé, ou il tond les faibles bre- 
bis; ou, quand l'automne élève dans les champs 
sa tête ornée de doux fruits, combien il se réjouit 
de cueillir les poires greffées et la grappe pour- 
prée qui te sont offertes, Priapus, et à toi, Père 
Silvanus, gardien des limites! Il lui plaît de se 
coucher tantôt sous une antique yeuse, tantôt sur 
l'herbe vivace, tandis que les eaux coulent entre 
de hautes rives, que les oiseaux se plaignent dans 
les forâts et que les sources font bruire leurs ondes 
indécises, ce qui invite aux légers sommeils. Mais, 
quand la saison hivernale de Jupiter tonnant ra- 
mène les pluies et les neiges, il pousse ici et là les 
farouches sangliers, à l'aide de nombreux chiens, 



InuHlesque falce ramos amputans, 

Féliàores mseril, 
Aut pressa puris mella condii amphorts, 

Aut tonoet infirmas oves. 
Vel cm» décorum mitibus pomis caput 

Autumuus agris extultt. 
Ut gaudei insihva decerpens pira, 

Certaniem et uvam purpurte, 
Qua muneretur te, Priape, et te, pater 

Silvane, tutor finium! 
Libetjacere modo suh antiqua ilke, 

Modo in tenaci gramine. 
Lahuntur aîtis intérim ripis aqiue; 

Queruniur in silvis aves, 
Fontesque lymphis ohstrepunt manantihus, 

Somnos quod inviiet levés. 
At cum Umantis annus hibernus Jovis 

ïmhres nivesque comparât, 
Aul trudit acres oinc et hinc multa cane 

Apros in obstantes plagas ; 
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vers les filets tenius, ou il prépare sur des 
baguettes polies des rets rusés aux grives gour- 
mandes, ou il prend dans un lacet le lièvre timide 
et la grue voyageuse, prix agréables de ses peines. 
Qui n'oublierait ainsi les soucis de Pamour? Si 
une femme pudique veille, pour sa part, sur la 
maison et les chers enfants, telle qu'une Sabine, 
épouse brûlée au soleil d'un agile Appulien ; emplit 
le foyer sacré de vieux bois, pour le retour de 
son mari fatigué ; renfermant dans les claies tressées 
l'heureux troupeau, tarit les mamelles pleines; et, 
tirant du tonneau un doux vin de l'année, prépare 
des mets non achetés; certes les coquillages du 
Lucrinus me plairaient moins, et le turbot, et les 
sargets, et tout ce que la tempête tonnante chasse 
des flots d'Orient vers notre mer. Ni l'oiseau 



Aut amite hevi rara tendit retia, 

Turdis edacihus dolos; 
Pavidumque leporem, et advenant laqtuo gruem 

Jucunda captât pramia. 
Quis non malarum, quas amor curas habet, 

Htec inter obliviscUur ? 
Quodsi pudica mulier in partent juvet 

Dontum atque dulces Uberos, 
Sahina qualis aut perusta soîihus 

Pernicis uxor Appuli, 
Sacrum vetustis exstruat îignis focum, 

Las si suh adventum viri, 
Claudensque textis cratibus latum pecus. 

Distenta siccet ubera. 
Et homa dulci vina promens doîio, 

Dapes inemptas apparet : 
Non me Lucrina juverint conchylia, 

Magisve rhonu>us, aut scari. 
Si quos Bois intonata fiudibus 

Hiems ad hoc vertat mare; 

!• 2$ 
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Africain, ni le francolin Ionique ne descendront 
dans mon ventre plus agréablement que Polive 
choisie sur les plus abondants rameaux, ou Poseille 
qui aime les prairies, où les mauves salubres pour 
le corps malade, ou l'agneau sacrifié aux fêtes 
Terminales, ou le chevreau ravi au loup. Et qu'il 
est doux de voir, pendant le repas, les brebis ras- 
sasiées se hâtant vers la maison , et les boeufs 
fatigués tratnant d'un cou languissant le soc ren- 
versé , et les esclaves , riche essaim né dans la 
maison, assis autour des Lares brillants ! » 
. Ayant parlé ainsi, très-empressé d'être bientôt 
campagnard, l'usurier Alphius fit rentrer, aux Ides, 
tout son argent, et chercha à le replacer aux Ka- 
lendes. 



Non Afra avis deseendat in venirem meum, 

Non attagen ïonicus 
Jucundior, quant lecta de pinguissimis 

Oliva ramis arborum, 
Aut herha lapathi praia amantis, et gravi 

Malva salubres cortori; 
Veî agna festis casa Terminalibus, 

Vel hadus ereptus lupo. 
Has inter epulas, ut juvat postas oves 

Videre properantes domum I 
Videre fessos vomerent inversum boves 

Coiîo trahentes languido; 
Positosque vernas, ditis examen domus, 

Circum rentdentes Lares ! » — 
Hac ubi hcutus fcenerator Alphius, 

Jam jam futur us rusiicus, 
Omnem redepit Idibus pecuniam, 

Quarit Éalendis ponere. 
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III. — A MiECENAS. 

Si jamais quelqu'un a serré d'une main impie la 
vieille gorge de son père, qu'il mange de Tail plus 
empoisonneur que la ciguë. O durs intestins des 
moissonneurs! Quel venin brûle dans mes en- 
trailles? Le sang de la vipère a-t-il été cuit avec 
ces herbes? Canidia a-t-elle préparé cet horrible 
mets? Quand Médéa eut admiré le chef et le plus 
beau des Argonautes, afin qu'il soumît les tau- 
reaux au joug encore inconnu, elle frotta lason 
d'ail ; et elle se vengea d'une concubine par des 
présents imprégnés d'ail, en fuyant sur le Serpent 
ailé. Jamais une telle ardeur n'est descendue des 
astres sur l'Apulia altérée; jamais le don fait à 
Hercules ne brûla plus ardemment sur ses épaules. 

AD MJECENATEM. 

Parentis oîim si quis ttnpia manu 

Senih guttur fregerit, 
Edit ctcuHs allium nocenHus. 

O dura messorum ilia! 
Quid hoc veneni s^evU in pr^ardiis ? 

Num viùerinus his cruor 
Incoctus herbis me fefelliti An malas 

Canidia fradavit dapes? 
Ut Argonautas praier omnes candidutn 

Medea miraia est ducem, 
Jgnota tauris iîligaturum juga, 

Perunxit hoc lasonent : 
Hoc delibutis ulta donis pellicem. 

Serpente fugit alite. 
Nec tantus unquam siderum insedit vapor 

Sittculosa Apuliétf 
Nec munus hunuris efficacis HereuUs 

Jnarsit tesiuosius. 
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Si jamais, riant Mascenas, tu eii goûtais, puisse ta 
jeune maîtresse opposer sa m lin à toti baiser et 
reculer à l'extrémité du Ut ! 

IV. — CONTRE VÉDIUS RUFUS. 

Toute la hiine que la destinée a mise entre les 
loups et les agneaux, je Tai pour toi dont le flinc 
est noir des cordes Ibériques et dont les jambes 
sont meurtries par les entraves. En vain tu mar- 
ches orgueilleux de ta richesse, la fortune ne 
change point ta race. Ne vois-tu pas, quand tu 
couvres la Voie Sacrée des neuf aunes de ta toge, 
comme la libre indignation des passants détourne 
la tête çà et là? « Déchiré par le fouet des Trium- 



At, si quid unquam taie eoneupiveris, 

Jocose Macenas, trecor 
Manitm puella suavto obponai iuo, 

Extrema et in sponaa eu bel. 



IN VEDIUM RUFUM. 

Lupis et agnis qiMnia sortito obtigit, 

Teeum mihi ducordia est, 
îbericis peruste funibus latus 

Et crura dura compede. 
Licet superbus ambules pecunia, 

Fortuna non mutai genus. 
Videsne, Sacrant metiente te viam 

Cum bis trium ulnarum toga. 
Ut ora vertat hue et hue euntium 

Liberrtma indignation 
Sectus flagelUs hic iriumviralibus 
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virs, lui qui a fatigué le crieur, il laboure mille 
arpents du fonds de Falernum, il bat du pied de 
ses chevaux la voie Âppienne, et, noble chevalier, 
il s'assied sur les premiers bancs, au mépris de la 
loi d'Otho ! Pourquoi mener tant de lourdes nefs à 
proues d'airain contre les pirates et une bande 
d'esclaves, si celui-ci, celui-ci est tribun des sol- 
dats! » 

V. — CONTRE CANIDIA. 

<i Mais, par chacun des Dieux qui, du ciel, gou- 
vernent le monde et la race humaine, que veut 
dire ce tumulte? Pourquoi tous ces regards fa- 
rouches dardés sur moi? Par tes enfants, si jamais 
Lucina, invoquée, t'a assistée pour un enfantement 



Praconis ad fasiidiunif 
Arat Falerni nulle fundi jugera, 

Et Appùtm mantiis terit; 
Sedilibusque ntagnus in primis eques, 

Othone conlempiOf sedet. 
Quid attinet lot ora navium gravi 

Rqstrata duà pondère 
Contra latrones atque servilem manum, 

HoCf hoc tribuno militum ? 



JN CANIDIAM, 

t Al, Deorum quidquid in ccelo régit 

Terras et humanum genus! 
Quid iste ferl tumulhts ? aut quid omnium 

Vultus in unum me Iruces ? 
Per libères U, si vocata partubus 

Lucina verts affuit, 
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véritable, par ce vain honneur de la pourpre, |e 
te supplie! Par Jupiter qui n'approuvera point ces 
choses, pourquoi me regardes-tu comme ferait une 
marâtre, et comme une bête féroce que le fer a 
blessée? » 

L'en£ant, dépouillé de ses insignes, se phûgoait 
ainsi , de ses lèvres tremblantes , montrant son 
jeune corps, tel qu'il eût amolli le cœur impie 
d'un Thrace. Canidia, entrelaçant de vipères ses 
cheveux épars, ordonne que le figuier sauvage arra- 
ché des sépulcres, le funèbre cyprès, l'œuf souillé 
du sang d'un crapaud, la plume de la strix noc- 
turne, les herbes venues d'Iolcos et de l'Ibéria 
fertile en poisons, et les os arrachas de la gueule 
d'une chienne affamée, soient brûlés sur un feu de 
Colchos. Cependant, Sagana, la robe retroussée, 
répandait par toute la maison les eaux Avernales, 

Per hoc inane purpura decus precor, 

Per improhaturum htec Jovem, 
Quîd ui noverca the intueris, aut uti 

Petita ferro bellua ? » 
Ut h^ee irementi questus ore, constitit 

Insiguibus raptis puer, 
Impuhe corpus, quaîe possei impia 

Mollire Thracum pectora ; 
Canidia brevihus impiicata viperis 

Criues et incomptum caput, 
Jubet sepulchris caprificos eruias, 

Jubet cupressus funèbres. 
Et uncta turpis ova rana sanguine, 

Plumamque nodunue strigis, 
Herbasque, quas lolcos atque Iberia 

Mittit venenorum ferax. 
Et ossa ab ore rapta jejuna canis, 

Fîammis aduri Colchicis. 
At expedita Sagana, ter totam domum 

Spargens Avemaies aquas, 
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et elle dressait ses cheveux hérissés, comme un 
hérisson de mer, ou comme un sanglier qui se 
roe. Veïa, qui n'a nulle conscience, en haletant de 
fatigue, creusait avec une lourde houe la terre où 
Tenfant devait être enseveli jusqu'à la mort, snuf 
la tête, comme un nageur suspendu sur Peau par le 
menton, en face de mets deux et trois fois renou- 
velés; et de sa moelle desséchée et de son foie 
avide on devait faire un breuvage d'amour, quand 
ses prunelles dardées sur la nourriture interdite se 
seraient éteintes. Là, ne manquait pas Folia d'Âri- 
minum aux désirs de mâle, — l'oisive Néapolis et 
les villes voisines l'ont cru du moins^ — qui, par 
ses incantations Thessaliennes, arrache du ciel les 
astres et la lune. Alors, de sa dent livide rongeant 



Horrei capillis ut tnarinus asperis 

Echinus, aui currens aper. 
Abacta nulla Feia conscientia 

Ligonibus duris bumum 
Exhauriébat ingemens lahoribus; 

Quo possei infossus puer 
Longo die bis terque tnutahe dapis 

Jnemori spectacuh, 
Cum promineret ore, quantum exstant aqua 

Suspensa menio corpora; 
Exsuda uH tnedulla, et aridum jecur 

Amoris esset poculutn, 
Interminato cum semel fixa cibo 

Intabuisset^ pupuUe. 
Non defuisse mascuhe Ubidinis 

Ariminensem FoKam 
Et otiosa credidit Néapolis 

Et omne viànum oppidum f 
Qua sidéra exçantata vou ThessaJa 

Lunamque cœlo deripit. 
Hic irresectum steva dente Hvido 
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Toogle jamais coupé de son pouce, que dit, ou que 
ne dit point la terrible Canidia? 

— « O fidèles témoins de mes œuvres, Nuit, et 
toi, Diana, qui commandes le silence quand nos 
mystères s'accomplissent, maintenant, maintenant, 
venez ! maintenant tournez contre les demeures de 
mon ennemi votre colère et votre divinité. Tandis 
que les bétes fauves se cachent dans les forêts 
terribles, languissantes d'un doux sommeil, que 
les chiens de Suburra aboient contre ce vieillard ; 
que tous rient de ce débauché oint d'un meilleur 
nard que n'en pourraient préparer mes mains. 
Qu'arrive-t-il ? Pourquoi ces poisons cruels de la 
barbare Médéa sont-ils moins puissants qu'au temps 
où, fuyant, elle se vengea par eux de l'orgueil- 
leuse concubine, fille du grand Créon, et où la 
robe qu'ils avaient imprégnée consuma la nou- 



Canidia rodens polîium, 
Quid dixU, aut quid tacuit? « O rébus nuis 

Non infidèles arbitra, 
Nox, et Dtana, qiue silentium régis , 

Arcana cum punt sacra, 
Nunc, nunc adeste : nunc in hostiles domos 

Iram atque nutnen vertite, 
Formidolosts dum latent silvis fera 

Dulà sopore languida, 
SenetH (qucd omnes rideant) aduUcrum 

Latreni Suhurrana canes, 
Nardo perunctum, quale non perfectius 

Mea lahorarint matius. 
Quid accidit ? eut dira barbara minus 

Venena Medea valent, 
Quibus sv^erbam fugit ulta pellicem, 

Magm Creontis pliant, 
Cum palla, tabo munus imbutum, novam 
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velle épouse? Nulle herbe, aucuoe r«.cine cachée 
en des lieux âpres ne m'a cependant échappé. Il 
dort, oublieux, sur le lit de toutes ses maîtresses. 
Ah ! àh ! il marche, délivré par l'incantation d'une 
plus savante magicienne! Par des breuvages in- 
connus, à Varus, tête vouée à tant de larmes, tu 
reviendras à moi, et ton esprit invoqué ne te sera 
pas rendu par les chants Marses. Je te préparerai, 
je te verserai un breuvage plus fort quêtes dégoûts. 
Le ciel descendra au-dessous de la mer, et la terre 
s'étendra sur le ciel, avant que tu cesses de brûler 
de mon amour, comme ce bitume dans ces flammes 
noires! » 

Après ces paroles, l'enfant, non plus pour apai- 
ser ces impies par des paroles suppliantes, mais 



Incendia nuptam abstulii? 
Atqui nec herha nec laiens m asperis 

Radix fefellit me loàs. 
Indormit unctis omnium cubilUfUs 

Oblivione pellicum. 
Ah î Ahl solutus ambuîat venefica 

Sâentioris carminé. 
Non usiUUis, Vare, potionibus, 

O mulia fieturum caputi 
Ad me recurreSf nec vocata mens tua 

Marsis redihit vocibus. 
Majuj parabo, majus infundam tibi 

Fasiidienti poculum ; 
Priiuque cœlum sidet inferius mari. 

Tellure porrpcta super, 
Quam non amore sic meo fiagres, uti 

Bitumen atris ignibus. » 
Sub hacpuer,jam non, ut ante, mollibus 

Lenire vtrbis impias; 

X. 26 
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cherchant comment il romprait le silence, cria ces 
imprécations Thyestéennes : 

« Les poisons et les impiétés les plus horribles 
ne peuvent changer la destinée humaine. Je' vous 
livre aux imprécations qui ne sont conjurées par 
aucune expiation. Je mourrai bientôt, puisque vous 
le voulez, mais mon spectre nocturne vous appa- 
raîtra. Ombre, je déchirerai vos visages de mes 
ongles recourbés. C'est la vengeance des Dieux 
Mânes. Je viendrai m'asseoir sur vos poitrines 
oppressées et je chasserai par la terreur le sommeil 
de vos yeux. O Vieilles obscènes, la foule vous 
poursuivra çà et là à coups de pierres. Les loups, 
les vautours Esquiliniens se disputeront vos mem- 
bres non ensevelis, et mes parents, qui me survi- 
vent, hélas I verront ce spectacle, n 



Sed dubius unde rumperei silentium, 

Misit ThyesUas preees : 
« Venena magnum fax nefasque non valent 

Convertere humanam vicem : 
Diris agam vos ; dira detestoHo 

Nulla expiatur vicHma. 
Quin ubi perire jussus exspiravero, 

Nociurnus occurram furor, 
Petamque vultus umbra eurvis unguibuf, 

Qiue vis Deorum *si Manium; 
Et inquieiis assidens pnecordiis, 

Pavore somnos auferam. 
Vos turba vicatim, hiuc et hinc saxis petens 

Contundet obsccmas Anus : 
Post inseùulta memhra différent lupi 

Et Ésquilifue alites, 
Neque hoç parentes, heul mihi super stites 

Effugerit spedaculum. » 
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VI. — CONTRE UN POÈTE MÉDISANT. 

Pourquoi tourmeotes-tu les étrangers inoffensifs, 
chien, lâche contre les loups? Tourne de ce côté, 
si tu l'oses, tes vaines menaces. Que ne me 
mords-tu, moi qui te mordrais à mon tour? Car, 
tel que le Molosse ou le fauve Laconien, robuste 
ami des bergers, je poursuis, la tête haute, à tra- 
vers les neiges amoncelées, quelque béte sauvage 
que ce soit ; mais toi, quand tu as rempli les bois 
de cris effrayants , tu flaires la pâture qu'on t'a 
jetée. Prends garde, prends garde, car je suis très- 
rude et prêt à frapper les mauvais de la corne, 
comme le gendre offensé de Lycambès, ou le ter- 
rible ennemi de Bupalus. Crois-tu que, si quel- 
qu'un me mordait d'une dent furieuse, je pleurerais, 
sans me venger, comme un enfant? 

IN POETAM MALEDICUM. 

Quid immerenUs hospiUs vexas, ca$tis 

Ignavus adversum lupos ? 
Qmn hue humes, si potes, vertis minas. 

Et me remorsurum peiis? 
Nom qualis aut Molossus, autfulvus Lacon, 

Arnica vis pasioribus, 
Agam per alias, aure suhiaia, nives, 

Qtuecumque pracedet fera : 
Tu cum timenda voce compUsH nemus, 

Projedum odoraris cilntm. 
Cave, cave : namque in mdhs asperrimus 

Parafa iollo comua, 
Qualis Lycamha spreius infido gêner, 

Aut aeer hosHs Bupaio. 
An, si auis atro dente me petiverii, 

JntéUus ui fieho puer ? 
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VII. — AU PEUPLE ROMAIN. 

Impies, où courez-vous? Pourquoi avez-vous 
en main ces épées rengainées naguère? Trop peu 
de sang Latin a-t-îl été versé dans les plaines 
et sur la mer? Non pour que le Romain brûlât les 
superbes citadelles de l'envieuse Carthago, pour 
que le Breton, inattaqué jusque-là, descendît, en- 
chaîné, la Voie Sacrée ; mais pour que cette Ville, 
selon le vœu des Parthes, pérît de sa propre main ! 
Telle n'a jamais été la coutume des loups et des 
lions entre eux. Est-ce fureur aveugle, violence 
irrésistible, expiation? Répondez. — Ils se taisent, 
et la pâleur livide couvre leurs visages, et leur 
esprit est frappé de stupéfaction. La chose est 
telle : d'affreuses destinées contraignent les Ro- 

AD POPULUM ROMANUM. 

Quo, quo suUsii ruitisl aut cur dexteris 

Aptantur enses eonditi? 
Parumne campis atque Neptuno super 

Fusum est Laitni sanguinis ? 
Non ut superhas invitLe Carthaginis 

Romanus arces ureret, 
Jntadus aut Britannus ut descenderet 

Sacra eattnaius via; 
Sed ut, secundum vota Parthorum, sua 

Urbs hac periret dextera, 
Neque hic lupis mos, née fuit îeonibus 

Unquam, nisi in dispar, feris. 
Furorne uecus, an rapU vis acrior, 

An culpal Responsum date. — 
Tacent; et albus ora pàllor inficii, 

Meniesque perculsét stupent. 
Sic est : acerba fata Rxmtanos agunt, 
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mains. C'est Texpiation du meurtre fraternel y 
depuis que, fatal à ses descendants, le sang de 
Rémus innocent a coulé sur cette terre. 



(VHP) IX. — A M^CENAS. 

Ce Caecubium réservé pour les repas de fête, 
puisque Cœsar est victorieux et que cela plaît à 
Jupiter, quand le boirai-je avec toi, sous ta haute 
demeure, heureux Mœcenas, aux sons confondus 
de la lyre Dorienne et des flûtes Barbares? Comme 
naguère, lorsque ce chef qu^on disait fils de Nep- 
tunus, ses nefs en flammes, s'enfuyait sur la mer, 
ayant menacé la Ville des chaînes dont il avait en 
ami délivré de perfides esclaves. Le soldat romain, 
hélas! — temps futurs, vous le nierez! — vendu 



Scelusque fraienue neds. 
Ut imnurentis fiuxit in ierram Rémi 
Saur nepotlbus cruor. 

AD MASCENATEM. 

Quando repos tum Cacubum ad f estas dapes, 

Victore l^us Casare, 
Tecum sttb alta (sic Jovi graium) dotno. 

Béate Mteunas, bibam, 
Sonante imstum tibiis carmen îyra, 

Hac Dorium, illis Barbarum 7 
Ut nuper, aetus cum freto Neptunius 

Dux fugit, ustis navibus, 
Mùtatus Urbi vincla, qtue detraxeral 

Servis amicus perpdis. 
RomoHus, eheUf (posteri negabitîs !) 

I. Les odes VIII et XII ne peuvent être traduites 
nous en donnons le texte dans l'appendice. 
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à une femme, porte pour elle les palissades et les 
armes et peut serrir aoos des eunuques ridés ! Et, 
parmi les eascignes militaires, le %oleil voit le 
honteux pavillon! Deux mille cavaliefs Galliques 
ont tourné bride, frémissant et criant : Cœsar! 
Et les poupes des nefs ennemies, reculant vers 
l^rient, se sont cachées dans le port. lo triomphe! 
Où sont les chars dorés et les bœufs consacrés? 
lo triomphe ! Tu n'as jamais ramené son égal, ni 
celui qui termina la guerre de Jugurtha, ni l'Afri- 
cain qui a fondé sa tombe glorieuse sur Car- 
thago. L'ennemi, vaincu par mer et par terre, a 
changé sa pourpre contre un sayon lugubre. Il 
gagne la noble Créta aux cent villes , avec des 
vents contraires, ou les Syrtes battues par le 
Notus, ou il est emporté au hasard sur la mer. 

Emancipatus jtmmat 
Fert vallum et arma miles, et spadombus 

Servire rugosis pôle si; 
Jnterque signa turpe militaria 

Sol aspicit conopium. 
Ad hoc frementes verierunt hîs mille equos 

Gain çanentes Casarem, 
HosiiHumque navium poriu latent 

Pttppes sinistrorsum cita, 
lo Triumphe, tu moraris aureos 

Currus et intactas hoves? 
lo Triumphe, nec Jugurthino parem 

Bello reportasti aucem, 
Neque Africanum, cui super Carthaginent 

Virtus sepulchrum condidii. 
Terra marique victtts hostis, punico 

Lugubre muiavit sagum. 
Aut ille centum nohilem Cretam urhibus 

Ventis iturus non suis, 
Exerdtatas aia petit Syrtes Noto, 

Aut fertur incerto mari. 
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Enfant, apporte de plus profondes coupes et des 
vins de Chios ou de Lesbos, ou mesure-nous le 
Cecubium afin d'éviter les nausées. Il convient 
de dissiper par le doux Lyœus les soucis et la 
crainte éprouvés par Caesar. 

X. — CONTRE MiEVIUS. 

La nef qui porte le fétide Mœvius part sous de 
funèbres auspices. Âuster, souviens^toî d'en battre 
de flots furieux l'un et l'autre flanc. Que le noir 
Eurus, tourmentant la mer, rompe les câbles et 
les avirons! Que l'Âquilo se lève, autant que sur 
les hautes montagnes où il brise les chênes trem- 
blants! Que nul astre propice n'apparaisse dans 
la nuit noire là où tombe le morne Orion ! Qu'il 

Capaciores affer hue, puer, scyphos. 

Et Chia vina, aui Lesbia, 
Vel, auod fiuenUm nauseam coerceat, 

Metire nobis Cacubum. 
Curant metumque Casaris rerum juvat 

Dulci Lyéto soîvere. 

IN MJEFJUM. 

Mala soîuia navis exit alite, 

Ferens oîenUm Mavîum. 
Ut horridis ulrumque verberes latus, 

Auster, mémento fiuctibusl 
Niger rudentes Eurus inverso mari, 

Fractosque remos différât. 
Insurgat Aquiîo, quantus altis montibvs 

Frangit trementes ilices; 
Nec sidus atra nocie amicum apportât, 

Qua trislis Orion eadit; 
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soit emporté par one mer agitée, comme l'armée 
Graîeane victorieuse, quand Pallas détourna sa 
colère d'Ilios consumé sur la nef impie d'Âjax! 
Oh ! quelle sueur inondera tes matelots ! Que ta 
pâleur sera livide ! Que de lamentations de femme 
et de prières à Jupiter qui te hait, quand le flot 
Ionien, en rugissant, aura fracassé ta carène! Si, 
sur le rivage recourbé, tu réjouissais les oiseaux 
de mer de la grasse proie de ton corps, je sacri- 
fierais un bouc lascif et une brebis aux Tem- 
pêtes! 

XI. — A PETTIUS. 

Pettius, il ne me plaît plus, comme auparavant, 
d'écrire des vers, frappé que je suis d'un profond 



Quiehore nec feratur étquore. 

Quant Graia victorum manus, 
Cutn Pallas usto vertit tram ab llio 

In impiam Ajaàs ratent, 
O quantus instai navitis sudor tuis, 

Tihique pallor luietts. 
Et illa non virilis ejulatto, 

Preces et aversum ad Jovem, 
Jonius udo cutn remugiens sinus 

Nota carinam ruperitl 
Opima quodsi prada curvo littore 

Porreda mergos juveris, 
Libidinostu immolabitur caper 

Et agna TempestatUms, 

AD PETTJUM. 

Petit, nihil me, sicut antea, juvat 
Seribere versieulos. 
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amour, de cet amour qui me fait brûler entre 
tous pour les adolescents et les jeunes filles. 
Voici que Décembre a trois fois dépouilli les 
forêts de leur honneur depuis que je n'aime plus 
Inachia avec fureur. Hélas! combien, honteux 
maintenant d'un tel mal, j'ai été la fable de toute 
la Ville ! Combien je rougis de ces repas où ma 
langueur et mon silence et les soupirs sortis du 
fond de ma poitrine trahissaient mon amour! 
« Se peut-il que le cœur sincère du pauvre ne 
l'emporte point sur le désir du gain ! » Je gémis- 
sais ainsi en pleurant près de toi, quand le Dieu 
sans pudeur qui m'échauffait révélait mon secret 
dans la chaleur de l'ivresse. « Ah \ si une libre 
colère pouvait brûler dans mon cœur et jeter aux 



Amore perctutum gravi, 
A more, qui me prater omnes expetit 
Moîltbus in pueris 
Aut in puellis urere. 
Hic tertius December, ex quo destili 
Inachia fur ère, 
Silvis bonorem deeuHi. 
Heu tnel per Urbem (nam pudet lanti malt) 
Fabula quanta fui ! 

Convtviorum et poenitet, 
In queis amaniem et languor et silentiunt 
ArguU, et latere 
Petitus imo spiritus. 
Contrane lucrum nil valere candidum 
Pauperis ingenium 

Querebar, applorans Obi; 
Simul calentis invereeundus Deus 
Fervidiore mero 

Arcana promorat loco. 
Quodsi meis inastuet prtecordiis 
Libéra bilis, ut bac 

I. 27 
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vents ces vaines plaintes qui ne calment en rien 
mon mal, je n'aurais plus honte de cesser le 
combat contre des rivaux indignes! n Ayant ainsi 
parlé, austère, et m'en applaudissant, et comme 
tu me conseillais de retourner dans ma demeure, 
l'étais ramené par mes pieds incertains vers cette 
porte non amie, hélas! et ce seuil si dur où 
j'avais rompu mes reins et mes flancs. Mainte- 
nant, je suis possédé par l'amour de Lyciscus 
qui se vante de l'emporter en mollesse sur les 
femmes ; et ni les libres conseils de mes amis, ni 
les amers dédains ne peuvent m'en ditttcher ; 
rien, si ce n'est un autre amour pour une blanche 
jeune fille ou pour un adolescent arrondi qui 
renoue sa longue chevelure. 



Ingraia ventis dividat 
Fomenta, vulnus nil malum hvtutUa; 
Desinei imparibus 

Certare summotus pudor. 
Uhi hac severus te palam laudavêram, 
Jussus ahire domum, 
Ferehar incerto pede 
Ad non amicos heul ftfibi postes , et heu! 
Litnina dura, quibus 
Lumhos et infregi lattu. 
Nunc ghriantis quamlibet muUertuîam 
Vincere molhtie 
Amor Lycisci me ienet, 
Unde expedire non amicorum queant 
Libéra consilia, 

Nec contumelia graves, 
Sed alîus ardor aut puelUe candida 
Aut teretis pueri, 
Longam renodantis comam. 
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(XII.) XIII. — A MES AMIS. 

Une horrible tempête étreînt le ciel, et Jupiter 
tombe en pluies et en neiges. Voici que la mer 
et les forêts retentissent sous PAquilo de Thrace 
Amis, saisissons l'occasion dès ce jour, et, pen- 
dant que nous le pouvons, que nos genoux sont 
fermes, chassons de notre front la soucieuse 
vieillesse. Toi, tire le vin pressé à ma naissance 
sous Torquatus consul. Ne parle plus du reste. 
Un Dieu peut-être, par un retour bienveillant, 
rétablira les choses. Maintenant il me plaît de 
mMnonder de nard Achaeménien et de guérir par 
la lyre Cyllénienne les amers soucis de mon 
cœur, ainsi que le noble Centaure le disait à son 



AD AMICOS, 

Horrida iempestas calum eonUraxit, et imlres 
Nivesque dedtuunt Jovem ; 
Nunc mare, nttnc silme 
Threicio Aquiloni-sonant. Rapiamus atmci 
Occasionem de die; 
Dumque virent genua. 
Et deceif obducta solvaiur fronte seiuctus. 
Tu vina Torquato move 
Consule pressa meo. 
Cetera mitte loqui : Deus hac fartasse benigna 
Reducet in sedem vice. 
Nunc et Achamenio 
Perfundi nardo Juvat, et fide Cyllenea 
Levure airis pectora 
Sollidtudinihus ; 
Nobilis ut grandi cecinit Centaurus aîumno 
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nourrissoh héroïque : « Enfant invincible et né 
mortel de la Déesse Thétis ! elle t'attend, la terre 
d'Assaracus que sillonnent les froids courants du 
petit Scamandrus et le tortueux Simoïs. Mais les 
Parques ont coupé ton retour sur leur infaillible 
trame, et ta mère caeruléenne ne te ramènera 
point dans ta demeure; mais que les maux de la 
sombre tristesse soient calmés par les douces 
consolations du vin et du chant. » 



XIV. — A MiECENAS. 

Pourquoi une molle indolence a répandu 
Toubli dans tous mes sens, comme si j'avais 
bu, d'une gorge altérée, les coupes du sommeil 
Léthaeen, tu me tues en me le demandant, cher 



« Invicte, mortalis Dea 
Noie puer Tbetide, 
Te manel Assaraci tellus, quant frigida parvi 
Findunt Scamandri fiumina, 
Lubricus et Simois : 
Unde tibi reditum certo subtemine Parca 
Rupere, nec mater domum 
Caruîa te revehet, 
lUic omne malum vino caniuque îevato, 
Deformis agrimonu$ 
Dulcibus alloquiis. m 



AD MJECENATEM. 

Mollis inertia cur tantam diffuderit imis 

Oblivionem sensibus, 
Pocula Leihaos ut û duceniia somnos 

Arente fauct iraxerim, 
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Msecenas. Un Dieu^ un Dieu me défend d'amener 
à terme les ïambes commencés, ce chant autre- 
fois promis. Cest ainsi, dit- on, que le Téien 
Anacréôn fut enflammé par le Samien Bathyllus, 
et qu'il pleura son amour sur la lyre creuse en 
mètres non travaillés. Toi-même, malheureux, tu 
brûles; mais ce ne fut point un feu plus beau 
qui consuma Ilios. Réjouis-toi de ton sort. Moi, 
c'est une affranchie, et qui ne se contente pas 
d'un seul amant, c'est Phryné qui me consume. 

XV. — A NÉiERA. 

Il était nuit, et la lune resplendissait au ciel 
pur, au milieu des astres inférieurs, quand tu me 
jurais, devant bientôt outrager la majesté des 



Candide Macenas, occidis sape rogando. 

Deus, Deus nam me vetat, 
Inceptos olitn, promissum carmen, iambos 

Ad umhilicum adducere. 
Non aliter Satnio dicuni arsisse Bathyllo 

Anacreonta Teium, 
Qui persape cava tesiudine fievil amorem 

Non elaboratum ad pedem. 
Ureris tpse miser ; quodsi non pulchrior ignis 

Accendit obsessam Ilion, ' 

Gaude sorte tua : me libertina, neque uno 

Contenta, Phryne macérât. 



AD NEJERAM. 

Nox erat et cœîo fulgebat Luna sereno 
Inter minora stdera. 
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grands Dieux, et par mes propres paroles, et me 
serrant de tes bras flexibles plus étroitement que 
le chêne n'est étreint par le lierre : « Tant que le 
loup sera redoutable au troupeau, tant qu'Orion, 
fatal aux matelots, troublera la mer hivernale, 
tant qu'un souffle agitera les cheveux flottants 
d'Apollo, notre mutuel amour durera. » O Nésra ! 
combien tu gémiras de mon courage! car, s'il y 
a quelque chose d'un homme dans Flaccus, il ne 
souffrira pas que tu donnes toutes tes nuits à un 
plus aimé, et il cherchera, irrité, un amour égal 
au sien ; et ma fermeté ne cédera point à ta beauté 
odieuse, même si tu en ressentais une douleur 
sincère. Et toi, qui que tu sois, et qui, plus heu- 
reux, marches aujourd'hui triomphant de mon 
mal, quand tu serais riche de nombreux troupeaux 
et de grands domaines, quand le Pactolus ne coule- 



Cum tu, magnorum nutnen lasura Deorum, 

In verha jurrthas mea, 
Arctius atque hedera procera axtrinpiur iUx, 

Lentis adhterens brachiis : 
Dum pecori lupus, ei nantis infestus Orion 

Turharef hibernum mare, 
Intonsosque agiiaret Apollinis aura eapillos. 

Fore hune amorem mutuutn. 
O dolitura mea multum viriute Neara! 

Nam si quid in Flacco viri est, 
Non feret assiauas potiori te dare noctes. 

Et qtueret iratus parem, 
Nec semel offensa cedet constantia forma, 

Si certus inirarit dolor. 
Ai, tuquicumque es felicior, atque meo nunc 

Superbus inceais malo. 
Sis pécore et mulla dives tellure licebit, 

Tibique Pactolus fiuat. 
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rait que pour toi, quand les secrets de Pythago- 
ras rendu à la vie te seraient révélés, quand tu 
vaincrais Nireus en beauté, hélas! tu pleureras 
aussi cet amour livré à tn autre, et j'en rirai à 
mon tour! 



XVI. — AU PEUPLE ROMAIN. 

Voici qu'une autre génération est dévorée par 
ks guerres civiles, et Roma elle-même croule sous 
an propres efforts. Elle, que n'avaient pu détruire 
ni les Marses ses voisins, ni la puissance Étrusque 
du menaçant Porsenna, ni la force rivale de 
Capua, ni le terrible Spartacus, ni l'AUobrox infi< 
dèle et changeant, ni la jeunesse aux yeux bleus 
de la farouche Germania, ni Hannibal en horreur 



Nec te Pytbagora falUtni arcana rtnaU, 
Formaque vi$tcas NireUf 

Eheul translatas alto mœrebis amores : 
Ast ego vicissim risero. 
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Altéra jam teritur belUs civilihus atas, 

Suis et ipsa Roma vùribut ruit : 
Quam neque finitimi valuerunt perdere Marsi, 

Minacis aut Etruica Porsena manus, 
Mmula nec virtus Captue, nec Spartacus aeer, 

Novisque rébus infidelis Allotrox, 
Nec fera c^rulea domuit Gernumia pube, 

Parentibusque abominatus HoMtttk^h 
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à nos pères, c'est nous, génération impie, au sing 
maudit, qui la détruisons, et les bêtes sauvages 
posséderont de nouveau cette terre! Hélas! le 
Barbare victorieux foulera nos cendres, et la Ville 
retentira du pied de ses chevaux, et, dans son 
insolence, il dispersera aux vents et au soleil les 
08 de Quirinus ! Peut-être, tous, ou du moins les 
meilleurs, cherchez-vous à échapper à ces maux 
funestes? Il n'est point de résolution préférable à 
celle des Phocaeens fuyant leur ville maudite, 
leurs champs et leurs Lares , et leurs temples 
abandonnés aux sangliers et aux loups rapaces. 
Il faut aller là où nos pieds nous porteront, là 
où nous appellera le Notus ou l'Africain impé- 
tueux. Cela vous plaît- il ainsi, ou quelqu'un 
a-t-il mieux à conseiller? Ne tardons pas à monter 
sur nos nefs, sous d'heureux auspices. Mais 
jurons que nous ne pourrons revenir que lorsque 



Impia perdemus devoH sanguinis atas, 
* Ferisque rursus occubabitur solum. 
Barharus, htul cintres tnsisfet victor, ei Urhem 

Eques sonanie verberabii ungula, 
Quaque carent veniis et solihus ossa Quirtni 

(Nefas videre!) dissipabit insolens. 
Forte, quid expédiai, communiier, aut melior pars 

Malis carere qiuerHis laboribus. 
Nulïa sii hacùottor senieniia : Phocaorum 

Velut pro/ugit exsecrata àvitas, 
Agros aique Lares proprios, habiiandaque fma 

Apris reliqi^it et rabacibus lupis; 
Ire, pedes quocuntque fereni, quocumque per undas 

Notus vocabit, aut protervus Africus. 
Sic placet ? an ntelius quis habet suadert ? Secuuda 

Ratem occupare qutd moramur aliie ? 
Std juremus in htec : simul imis saxa reiiarint 
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les rochers flotteront, détachés du fond des flots. 
Que nos voiles soient tournées vers nos demeures, 
quand le Padus lavera les sommets du Matinum, 
quand le haut Appenninus plongera sous la mer, 
quand un amour prodigieux accouplera par un 
désir monstrueux les tigres et les biches et pros- 
tituera la colombe au milan, quand les troupeaux 
crédules ne craindront plus les lions farouches^ 
et quand le bouc sans poils aimera les flots 
amers! Après ces paroles et celles qui pourront 
interdire un heureux retour, que toute la cité 
maudite parte, du moins la meilleure portion 
d'un troupeau indocile, et que le reste, lâche, et 
désespéré, languisse en des foyers déshonorés! 
Vous , en qui est la vertu, dédaignez les lamen- 
tations efféminées et volez loin des rivages 
Étrusques. L'Océanus qui entoure le monde nous 
attend. Cherchons les campagnes, les heureuses 



Fadis levaia, ne redire sit nef as; 
Neu conversa domum pigeai dare Untea, quando 

Padus Maiina laverit caatmina. 
In mare seu ceUus procurrerU Appenninus, 

Novaque monstra junxerU limdine 
Mirus amor, juvei iU tigres subsidere cerxis, 

Adulteretur et eolumoa miluo, 
Credula nec ravos timeant arnunta Uones, 

Ametque talsa Uevis hireus tequora, 
Htgc, et qua poterunt reditus ahscindere dulces, 

Eamus omnis exsecrata àvitas, 
Auttars indoeili nulior grege : mollis et exspes 

Inominata perprimat cuhtlial 
Vos, quihus est vtrtus, muUebrem tolUte luctum, 

Etrusca prster et volate littora. 
Nos manet Oceamu ârcumvagus : arva, beaia 

I. 28 
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campagnes, et les il es fortunées où la terre non 
labourée produit Cérès chaque année, oà. fleurit 
la vigne non émondée, où le bourgeon germe et 
ne trompe jamais , où la figue brune orne le 
figuier, où le miel coule du chêne creux, où la 
source transparente bondit dans son cours murmu> 
rant. Là, les chèvres viennent d'elles-mêmes pour 
qu'on les traie, et les brebis dociles apportent 
leurs pleines mamelles; la contagion n'y attaque 
point les troupeaux, et nul astre brûlant ne les 
consume ; l'ours n'y gronde point le soir autour 
des bergeries, et la vipère qui se dresse n'y sou- 
lève pas la terre. Que de choses nous admire- 
rons, heureux! Jamais l'humide Eurus ne creuse 
le sol de ses pluies; les grasses semences ne 
sont point brûlées dans les sillons desséchés, tant 
le roi des Dieux y tempère l'une et l'autre saison. 
La net' Argo n'approcha point de ce lieu à l'aide 



Petamus arva, divites et insuîas, 
Reddit ubi Cerertm tellus inaraia quoiam^Sf 

Et imputaia fioret usqut vinea, 
Germinat et nunquam falleniis termes olîvte, 

Suamque pulla jicus ornai arborent, 
Mella cava manant ex ilice, montibus altis 

Levis crêpante lympha desilit pede. 
Illic injussa veniunt ad mulctra capelhe, 

Refertque tenta grex amicus ubera, 
Nec vesperiinus circumgemii ursus ovile 

Nec intumescit aïta viperis humus. 
Pluraque felices ntirabimur : ut neque largîs 

Aquosus Eurus arva radat imbribus, 
Pinguia nec siccis urantur semina glebis, 

Utrumque Rege temùerante cœhtum. 
Non hue Argoo contenait rémige pinus, 



t 
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de Taviron ; jamais l'impudique Colchidienne n'y 
posa le pied ; les matelots Sidoniens n'y tour- 
nèrent point leurs antennes, ni les patients com- 
pagnons d'Ulysses. Jupiter a réservé ces rivages 
aux races pieuses, quand il souilla d'airain l'âge 
d'or. Après l'airain il fît les siècles de fer aux- 
quels , selon ma prophétie , les hommes pieux 
échapperont par une fuite heureuse. 



XVII. — A CANIDIA. 

. Voici que je cède à ta science toute-puissante. 
Je te prie, suppliant, par le royaume de Proser- 
pina, par la majesté terrible de Diana, par ces 
livres d'incantations qui arrachent les astres du 
ciel, Canidia, épargne -.moi enfin tes paroles 

Keque impudica Colchis intuîit pedem ; 
Non hue Sidonii torseruni cormia nauUej 

Lahoriosa tue cohors Ulixei. 
Nulla nocent pecori contagia; nulîius astri 

Gregem astuosa torret impotentia, 
Jupiter tlla pia secrevit littora genti, 

Ut inqutnavit ttrt tempus aureum; 
JErtf dfhinc ferro duravit sacula, quorum 

Piis seeunda, vate me, datur fuga. 

AD CANIDIAM. 

Jam jam efficaci do tnanus sâeniia, 
Supplex et oro régna per Proserptit<e, 
Per et Diana non movenda numina, 
Per atque libros carminum valentium 
Refixa cœlo devocare sidéra, 
Canidia, parce vocihus tandem sacrîs. 
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sacrtet, et retourne, retourne en sens contraire le 
rapide fuseau ! Téléphus apaisa le petit-fils de 
Néreus contre qui il avait fièrement rangé les 
bataillons des Mysiens et dardé ses flèches 
aiguis. Les mères Uiennes parfumèrent Fhomi- 
cide Hector voué aux oiseaux carnassiers et aux 
chiens , après qu'ayant quitté les murailles , ce 
roi fut tombé aux pieds de l'inexorable Achillès. 
Les rameurs du patient Ulysses se dépouillèrent, 
Circé le voulant, des rudes peaux couvertes de 
soies, et retrouvèrent Fesprit et la voix et le 
visage accoutumés. Tu m'as assez et trop châtié, 
toi qui es aimée des matelots et des marchands. 
Ma jeunesse a fui, et les belles couleurs se sont 
effacées de la peau livide de mes os desséchés. 
Mes cheveux ont blanchi par tes parfums ; il n'y 
a plus de trêve à mon mal; la nuit chasse le 



Citumque rétro soîve, soîve iurhinem. 
Movii nepotem Tekphus Neretum^ 
In quem superhus ordinarat agminà 
Mysorum, et ht quem tela acuta iorserai. 
Vnxere maires Ilùe addicium feris 
AliHhus atque canibus homiàdam Hectorem^ 
Postquam relictis manibus rex proddii, 
Heu I pervicacis ad pedes Achitlei. 
Setosa duris exuere pellihus 
Laboriosi rémiges Ulixei, 
Volenie Circe, membra : tune mens et sonus 
Relapsus atque notus in vultus honor. 
Dedt salis suberque pcenarum tibi, 
A mata nantis multum et institoribus. 
Fugit iuventasy et verecundus color 
Reûqnit ossa peîle amicta lurida : 
Tuis capillus aïbus est odoribus; 
Nullum a labore me reclinat otium : 
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jour, et le jour la nuit, et rien ne peut apaiser 
le soufRe de ma poitrine. Donc, je sois vainica au 
point de croire, malheureux, ce que j'ai nié, que 
les incantations Sabines déchirent le cœur et que 
les cris lugubres des Marges brisent la tête. Que 
yeux-to de plus? O merl ô terre! Je brûle plus 
encore que Hercules imprégné du sang noir de 
Nessus, et que la violente flamme Sicanienne qui 
bouillonne dans l'Etna! Et toi, jusqu'à ce que je 
sois emporté, cendre aride, par les vents inju- 
rieux, tu chauffes sur ton foyer les poisons de 
Colchos ! Quelle fin ou quelle rémission m'attend ? 
Parle. J'accomplirai fidèlement tes ordres, je suis 
prêt à expier, soit que tu demandes cent tau- 
reaux, soit que tu veuilles être célébrée par ma lyre 
menteuse. O pudique, ô vertueuse, tu t'avanceras, 
astre d'or, parmi les étoiles ! Castor, et le frère du 



Urgei diem nox, et dits nociem ; neque est 

Levare tenta spiritu pracordia. 

Ergo negatum, vineor, ut credam miser, 

Saoella pectus increpare carmina, . 

Capulque Marsa dissilire tuenia. 

Quid amplius vis ? O mare, o terra ! ardeo. 

Quantum neque atro delibutus Hercules 

Nessi cruore, nec Sicana fervida 

Virens in JEtna flamma : tu, donec ctnis 

Injuriosis aridus veniis ferar. 

Cales venenis offiàna Colchicis. 

Qute finis, aut quod me manet stipendium ? 

Effare; jussas cum fide panas luam, 

Paratus expiare, seu poposceris 

Cenium juveneos, sive mendaci lyra 

Voles sonari : Tu pudica, tu proha 

Peramhulabis astra sidus aureum. 

Injamis Helgna Castor offensus vice. 
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grand Castor, irrités de Poutrage fait à Héléna, 
touchés par la prière, rendirent au poète la lumière 
quMls lui avaient ravie. Et toi, puisque tu le peux, 
délivre-moi de la démence. Oh ! non, tu n'es point 
née de parents infâmes ; tu ne vas pas, vieille pru- 
dente, dans les sépulcres des pauvres, disperser 
leurs cendres le neuvième jour : ton cœur est 
excellent, tes mains sont pures, Pactaméius est 
ton £ls, et la matrone lave les linges rougis de ton 
sang, toutes les fois que, courageuse accouchée, 
to sautes du lit! 



Pourquoi te répandre en prières pour des 
oreilles fermées ? Les rochers que Neptunus heurte 
en hiver de ses flots soulevés ne sont pas plus 
sourds pour les matelots nus. Te serais-tu donc 
impunément raillé des mystères dévoilés de Cotytto 



J^raierqut magni Casions, vicH precé, 

Aiempta vati reddidere lutnina, 

El tu (potes nam) solve me dementia, 

O nec patemis ohsoleta sordibus, 

Nec in sepulcbris pauperum prudens anus 

Novemdiales disstpare pulveres ! 

Tibi hospitale pectus, et pura manus ; 

Tuusque venter Pactumeius, et tua 

Cruore ruhros ohstetrix pannos lavit, 

Utcumque foriis exsilis puerpera, 

Quid ohseratis aurihus fundis preces i 
Non saxa nudis surdiora navitis 
Neptunus alto tundit hibernus salo. 
InuUus ut tu riseris Cotyttia ^ 
Vulgaia, sacrum liheri Cupidims, 



éPODES. 22) 

et du libre Désir! Pontife du magique Esqaili- 
nus, tu aurais impunément rempli la ville de mon 
nom ! Que me servirait d^avoir enrichi les vieilles 
Péligniennes pour apprendre à mêler un poison 
plus rapide ? Une mort trop lente selon tes vœux 
t'est réservée, et tu traîneras une vie misérable, 
afin de subir toujours de nouvelles douleurs! 
L'infidèle ' père de Pélops, Tantalus, affamé de 
mets qui le fuient, désire le repos ; Prométheus le 
désire, enchaîné à l'aigle ; Sisyphus veut reposer 
son rocher au sommet du mont; mais les lois de 
Jupiter le défendent. Tantôt tu voudras sauter du 
haut d'une tour, et tantôt percer ta poitrine d'une 
épée Norique, ou serrer ta gorge d'un lien, dans 
ton désespoir insupportable; mais en vain. Je che- 
vaucherai sur tes épaules, et la terre cédera à mon 



Et Esquilini ponHfex venefici 
Impune ut urbem nomme impleris meo ? 
Quid proderit ditasse Pelignas anus, 
Velociusve miscuisse toxicum? 
Std tardiora fata te votis manent : 
Ingrata misera vita ducenda est in hoc, 
Novis ut usque suppetas doloribus. 
Optai quietem Pelopis infidi pater, 
Egens henigna Tantalus sember dapis, 
Optât Prométheus ohligatus aliti. 
Optât supremo collocare Sisyphus 
In monte saxum; sed vêtant îeges Jovis. 
Voles modo altis desilire turribus. 
Modo ense pecius Norico recludere, 
Frustraque vincla gutturi necles tuo, 
Fastidiosa tristis agrimonia. 
Vectahor humeris tune ego inimids eques, 
Meaque terra udet insolentite. 
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orgueil. Moi qui anime des images de cire, 
comme tu le sais par ta curiosité, qui peux arra- 
cher la lune du ciel par mes cris, qui peux réveil- 
ler les morts en cendre et préparer le« coupes du 
Désir, je pleurerais la ruine de mon art qui ne 
pourrait rien contre toi ! 



An, qiue movere cereas imagines. 
Ut iùse nosH curiosus, et polo 
Denpere Junam voeibus possim mets, 
Pêtsim crematos txàtare mortuos, 
Dtsiderique temperare pocula, 
Pîorem artis in te nil valentis exitum 
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CHANT SÉCULAIRE 



H0EBU8, et Diana, reine des forêts, 
resplendissant honneur da ciel, 6 tou- 
jours adorables et toujours adorés, 
donnez ce que nous vous demandons, 
en ce temps sacré 
Où les vers Sibyllins ordonnent que les vierges 
choisies et les chastes jeunes hommes disent un 
chant aux Dieux à qui plaisent les sept Collines 

Soleil générateur, qui, de ton char brillant, 
montres et caches le jour qui renais, nouveau et le 




CARMEN SJECULARE, 

Phœbe, silvarumque poiens Diana, 
Lucidum coeîi decus, o coUndi 
Setnper et culH, date qua precamur 

Tembore sacro : 
Quo Sibyllini tnonuere versus, 
Virgines Uctas, puerosque castos, 
Dis, quibus septem placuere Colles, 

Dicere cartnen. 
Aime Sol, eurru nitido diem qui 
Promis et celas, aliusque et idem 
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même, puisses-tu ne rien voir de plus grand que 
la ville Roma ! 

Toi qui ouvres les enfantements mûrs, bien- 
veillante Ilithyia, qui protèges les môres, Lucina, 
soit que tu le préfères, ou Génitalis, 

Déesse, tu multiplieras notre postérité, tu feras 
prospérer les décrets des Pères sur les femmes à 
marier, loi conjugale féconde en nouvelles géné- 
rations ; 

Afin qu'un cercle assuré de dix fois onze années 
ramène les chants et les jeux et la foule, pendant 
trois jours de fête et autant de nuits heureuses ! 

Et vous, Parques véridiques, qui chanter ce que 
confirme le terme immuable des choses, ajoutez 
de propices destinées à celles qui se sont déjà 
accomplies. 

Que la terre fertile en fruits et en troupeaux 

Nasceris; possis nihil urhe Roma 

Visere nuijus. 
Rite maturos aperire partus 
Lents Jlitbyia, iuere maires, 
Sive tu Lucina probas vocari, 

Seu Genitalis, 
Diva, producas sobolem, Patrumqite 
Prospères décréta super jugandis 
FeminiSf prolisque nova fer ad 

Lege marita : 
Certus ut denos deàes per armos 
Orbis et cantus referatque ludos, 
Ter die claro, totiesque grata 

Nocte fréquentes. 
Vasque veraces ceàrnsse, Parue, 
Quod semel dicium est, stabilisque rerum 
Terminus servat, bona jam peractis 

Jungite Fata. 
Feriilis frugum pecorisque teîlus 
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donne à Cérès une couronne d'épis, et que les 
eaux salubres et les souffles de Jupiter nourrissent 
les germes ! 

Paisible et doux, ayant enfermé tes flèches, 
entends les jeunes hommes suppliants, Âpollo! 
Entends les jeunes filles, ô Lune à deux cornes, 
reine des astres ! 

Si Roma est votre ouvrage, si, par votre ordre, 
une partie de la race Ilienne aborda le rivage 
Etrusque, changeant de ville et de Lares, en une 
course heureuse. 

Guidée par le pieux ^néas qui, survivant à 
sa patrie, leur ouvrit une libre route à travers 
Troja ardente et leur rendit plus quMls n'avaient 
quitté ; 

Dieux ! accordez de bonnes moeurs à la jeunesse 
docile ! Dieux ! accordez le repos à la vieillesse 



Spicea donet Cererem corona; 
Nutriani fœtus et aqua salubres 

Et Jovis aura. 
Condito mitis placidusque telo 
Supplices audi pueros, Apollo ; 
Siderum regina hicomis, audi, 

Luna, puellas : 
Roma si vestrum est opus, Ilùeque 
Littus Etruscum tenuere turnue, 
Jussa pars mutare Lares et urbem 

Sospite cursu, 
Cui per ardentetn sine fraude Trojam 
Castus ^neasy patrùe super stes, 
Liberum munivtt iter, daturus 

Plura relictis : 
Di probos mores docili juvenUe, 
Di senectuti placida quieiem, 
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paisible, et, à la race de Romulus^ la richesse, 
des enfants et la gloire ! 

Ce que Tillustre sang d'Anchisès et de Vénus 
implore en sacrifiant des bœufs blancs, qu'il 
Tobtiennel qu'il soit victorieux et bienveillant à 
l'ennemi abattu ! 

Déjà ses mains régissent la mer et la terre, et 
le Mède craint les haches Âlbaines ; déjà les Scy- 
thes, orgueilleux naguère, demandent des ordres, 
et les Indiens aussi. 

Déjà la Foi, la Paix, l'Honneur, l'antique Pudeur 
et la Vertu négligée osent reparaître, et l'heureuse 
Abondance à la corne pleine renaît. 

Si l'augure Phœbus, orné de l'arc resplendis- 
sant, aimé des neuf Muses, et qui, de son art 
sauveur, ranime les corps fatigués. 

Regarde , bienveillant , les ciudelles Palatines, 



RomuUe genti date remque prohmque 

Et decus ontne. 
Quaque vos bobus veneratur albis 
Clarus Anchiste Vencrisqtu sanguis, 
Impeirety hellantc prior, jaceutem 

Lenis m bostem. 
Jam mari ierraque manus poientes 
Medus Albanasque tinul secures ; 
Jam Scythe responsa petunt, superbi 

Nuper, et Indi : 
Jam Fides, et Pax, et Hotior, Pudorque 
Priscus, et neglecia redire Virtus 
Audet; apbaretque beata pleno 

Copia cornu. 
Augur et fulgente decorus arcu 
Phabus, acceptusque novem Camanis, 
Qui saluiari levât arte fessos 

Corporis artus. 
Si Palalinas videt aquus arus. 
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qu'il prolonge d'un nouveau lustre, et en un siècle 
meilleur toujoars, la. Chose Romaine et Theureux 
Latium ! 

Que Diana qui commande sur FAventinas et 
TÂIgidus exauce les prières des Quindécemvirs 
et prête des oreilles amies aux vœux des jeunes 
hommes ! 

Nous emportons dans nos demeures l'heureuse 
et certaine espérance d'être entendus par Jupiter 
et par tous les Dieux, ayant dit en chœur les 
louanges de Phœbus et de Diana. 



Remque Romanam Latiumque felix 
AlUrum in lustrum tneîiusque semper 

Proroget avum. 
Qiueque Aventinum tenet Algidumque, 

guindecim Diana preces virorum 
uretf et votis puerorum arnicas 
Applicet aures. 
Hac Jovem sentire, Deosque cunctos, 
Spem honam certamque domum reporto, 
Doctus et Pbabi chorus et Diana 
Dicere laudes. 
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AUX PISONS. 



I un peintre attachait un cou de che- 
val à une tête humaine, et revêtait 
de plumes variées des membres pris 
çà et là, de façon qu'un beau torse 
de femme se terminât en noir poisson, 
pourriez- vous, amis, ne point rire, admis à un tel 
spectacle ? Croyez, Pisons, qu'il serait semblable à 
ce tableau, le livre qui retracerait de vaines images, 
telles que des songes de malade, où ni les pieis, 
ni la tête ne se rapporteraient à une figure unique. 




AD PISONES. 



Humano capiU eervium pictor equinàm 
Jungere si velit, et varias inducere plumas, 
Undique collatis tnemhris, ut turpiter atrum 
Desinat in piscem muUer formosa superne, 
Sùectaium admissi risutn teneatis, amià ? 
Crédite, Pisones, isti tabula fore lihrum 
Persimilem, cujus, velut agri somnia, vatue 
Fingetitur sttcits, ut nec pes, nec caput uni 
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Sans doute le droit d'oser a toujours été commun 
aux peintres et aux poètes ; nous le savons, et, ce 
droit, nous le réclamons et l'accordons tour à 
tour ; mais non , cependant , au point d'unir la 
colère à la tranquillité, d'accoupler les serpents et 
les oiseaux, les agneaux et les tigres. Â des com- 
mencements pompeux, et qui promettent de 
grandes choses, sont cousus un ou deux lam- 
beaux de pourpre qui resplendissent de loin : le 
bois sacré et l'autel de Diana, un cours d'eau qui 
serpente à travers de belles campagnes, ou le 
fleuve Rhenus, ou le pluvieux arc-en-ciel ; mais, 
actuellement, ce n'en est pas le lieu. II est possible 
que tu saches rendre un cyprès ; mais qu'importe 
à qui t'a donné de l'argent pour être peint 
nageant désespéré hors de sa nef brisée? Une 
amphore est commencée; pourquoi un« cruche 
sort-elle de la roue qui tourne? Que tout poSne, 
enfin, soit simple et un. 



Reddatur forma. Picloribus atque pottis 
Qiutlibet audendi semper fuit aqua potestas. 
SàmuSf et hanc veniam petimusque damusque vlcissim; 
Sed non ut placidis coëant immiiia, non ut 
Serpentes avïbus geminentur, tigrîbus agni. 
Inceptis gravibus plerumque et magna professis 
Purpureus, laie qui splendeat, uniis et alter 
Assuitur pannus ; cùm lucus et ara Diana, 
Et properantis aqua per amcenos ambitus agros, 
Aut fiumen Rhenum aut pluvius describitur arcus. 
Sed nunc non erat his hcus. Et fartasse cupressum 
Scis simujare : quid hoc, si fractis enatat exspes 
Navibus, are dato qui pingiturl Amphora. coeptt 
Institui, currente rota cur urceus exit? 
Denique sit quidvis simplex duntaxai et unum. 
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Père, et jeunes hommes dignes d'un tel père, 
nous, poètes, pour la plupart, nous sommes abu- 
ses par Papparence .lu bien. Je tente d'être con- 
cis, et je deviens obscur ; je poursuis la grâce, et 
je manque de force et de vie. Qui veut être 
sublime, s'enfle; qui est trop prudent et redoute 
la tempête, rampe contre terre; qui désire varier 
la simplicité des choses par des prodiges, décrit 
un dauphin dans les forêts et un sanglier dans les 
flots. Si Part manque, la peur d'un défaut jette 
dans un vice. Auprès du cirque VEmilien, un sculp- 
teur, unique entre tous, exprime en airain les 
ongles et la souplesse des cheveux ; mauvais 
ouvrier en somme, ne sachant point rendre l'en* 
semble. Si je tentais de composer, je ne voudrais 
pas plus être celui-là qu'avoir un nez difforme 
avec des yeux et des cheveux noirs. 

Vous qui écrivez, prenez une matière qui con- 
vienne à vos forces, et faites longtemps l'essai de 

Maxima pars vatum, pater, et juvenes pâtre digni, 
Decipintur specie recti, Brevis esse laboro, 
Obscurus fio : sectantem Uevia, nervi 
Deficiunt animique : professus grandia, turget : 
Serait humi tutus nimium, timidusque proulUe. 
Qui variare cupit rem prodigialiter unam, 
Delphinum silvis appingit, fiuctihus aprum. 
In^ vitium ducit culbtt fuga, si caret arte. 
^iimîliutn circa ludum faber unus et ungues 
Mxtrtmet, et molles imitabitur are capillos; 
Infelix operis sumpta, quia ponere totum 
Nesciet. Hune ego me, si quid eomponere çurem. 
Non magis esse velim, quam pravo vivere naso, 
Spectandum nigris oculis nigroque capiUo. 
Sumiie maUriam vestris, qui scribitis, aquam 
Viribus, et versait diu, quid ferre reçuseni, 
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ce que vos épaoles peuvent soutenir ou refusent 
de porter. A qui possédera bien la matière choi- 
sie, ni l'expression ne manquera, ni Tordre lumi- 
neux. Ou je me trompe, ou l'ordre aura cette 
vertu et cette grâce, que Fauteur d'un poème pro- 
mis ne dira, avant tout, que ce qui doit être dit, 
omettant le reste pour l'instant et difiérant de 
l'exprimer, aimant ceci et dédaignant cela. Tu 
diras excellemment, si tu es délicat et habile dans 
l'agencement des mots, et si, d'une expression 
connue, tu fais adroitement un terme nouveau. Si, 
par hasard, il est nécessaire de rendre par des 
signes récents des choses inconnues, tu pourras 
former des mots non entendus par nos vieux 
Cétbégus. On t'accordera cette licence pratiquée 
modérément. Ces paroles nouvelles et formées 
récemment seront acceptées si elles tombent de 
source grscque et si elles eu sont détournées avec 
discrétion. Quoi ! le Romain accordera à Cœcilius 
et à Plautus ce qui sera refusé à Virgilius et à 



Quid valeant humeri. Cui îecia boienUr erit res, 
Nec faeundia deseret hune, nec tucidus ordo. 
Ordinis hoc virius erii, et venus , oui ego fallor. 
Ut jam nune dicat jam nunc deheniia £à, 
Pleraque différât, et prasens in tempus omittat; 
Hoc omet, hoc spernat promissi carmhns auctor. 
In verbis etiam tenuis cautusque serendis, 
Dixeris egregie, notum si càÙida verbum 
Reddidertt junctura novumySVforte necesse est 
Jndiciis monstrare recentilms ahdita rerum, 
Fingere àndutis non exaudita Cethegis 
Continget, dabiturque licentia sumpia pudenter : 
Et nova fictaque nuper hahtbunt verba fidem, si 
Graco fonte codent, parce detorta. Quia autem 
Cadlio, PkuUoque aabU Romamu, ademptum 
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Varius? Pourquoi m'envier le droit d'acquérir 
peu de chose, si je puis, quand Ennius et Cato 
ont pu enrichir la langue de la patrie et produire 
des mots nouveaux ? Il a été permis et il sera 
toujours permis d'introduire un terme de marque 
récente. Lorsque les forêts changent de feuilles à 
la fin de chaque année, ce sont les premières pous- 
sées qui tombent. De même l'ancienne génération 
des mots périt, et les plus récents fleurissent et se 
fortifient à la façon de la jeunesse. 

Nous sommes promis à la mort, nous et nos 
œuvres : soit ce port creusé dans les terres, tra- 
vail d'un roi, qui abrite les flottes contre les 
Aquilons ; ou ce marais longtemps stérile et propre 
aux avirons, qui, ayant subi la charrue, nourrit 
maintenant les villes voisines; ou ce fleuve, chan- 
geant son cours désastreux pour les moissons et 
suivant un meilleur chemin; toutes ces oeuvres 
mortelles périront, et les mots ne gardent point 
davantage leurs honneurs et leur grâce immortel- 



Virgilio Varioque ? Ego eut, acqtUrere pauca 
Si possum, invideor; cum lingua Catonis et Enni 
Sermonem patrium ditaverii, el nova rerum 
Nomina protulerit ? Licuit, semperque licehit 
Signatum présente nota producere nomen. 
ifî silva Joliis pronos mutantur in annos. 
Prima cadunt; iia verhorum vêtus interit atas. 
Et juvenum ritu fiorent modo nata vigenique. 
Debemur mprti nos nostraque, sive reuptus 
Terra Neptunus classes Aquilonihus arcet, 
Régis opus; sierilisve diu palus, aptaqu* remis, 
Vicinas urhes aUt, et grave sentit aratrum; 
Seu cursum mutavit iniquum frugibus amnis, 
' Doctus iier melius. Mortalia facta perihunt ; 
Nedum sermcmum stet bonos et gratta vivax. 
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lement. Beaucoup d'eatre eux renaltroat qui sont 
déjà tombés, et beaucoup passeront qui sont main» 
tenant en faveur, si Tusage le veut, lui ^en qui 
résident la souTeraineté, le droit et la règle du 
langage. 

Homérus a montré en quel mètre on pouvait 
raconter les actions des rois et des chefs, et les 
tristes guerres. La plaiate s'exprima d'abord en 
des vers inégalement unis, puis la satisfaction des 
▼œux' accomplis. Qui inventa la brièveté des 
mètres élégiaqnes ? Les grammairiens sont parta- 
gés, et la cause n'est pas encore entendue. 

La rage arma Archilochns de Piambe qui lui 
est propre. Les brodequins et les nobles cothurnes 
s'emparèrent de ce pied apte au dialogue, qui 
domine le tumulte populaire et semble né pour 
l'action. La Muse accorda aux lyres les Dieux et 
les enfiwts des Dieux, et l'athlète vainqueur, et le 
cheval arrivé le premier, et les désirs de la jeu- 
nesse, et la liberté de l'ivresse. Pourquoi serais-je 

MuUa renascentur qtue jam ucideref cadentque 
Qu4$ ntinc suni in honore voeabuïa, si volet usus, 
Quem pênes arhiirium est et jus et norma loquendi. 
Res gesta regumque dueumque et irisiia bella 
Quo scribi passent numéro, m&nstravit Homerus. 
Versibus impariter jundis querimonia primum, 
Posi etiam inclusa est voti senteniia compos. 

guis tamen exiguos elegos emiserit auetor, 
rammatiei certant, et adhue sub judiee lis est. 
Archiîochum proprio rabits artnavit iamho : 
Hune socà cepere pedem, grandesque coihurni, 
AUemis aptum sermonibus, et potmlares 
Vincentem stretitus, et nmtum rébus agendis. 
Musa dédit fidibus Divos puerosque Deorum, 
Et pugilem vidorem, et equum eertamine primum. 
Et juvemtm mras, et libéra vina referre. 
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salué poëte, si je ne veux ou ne puis respecter ces 
façons diverses d'écrire et les couleurs propres 
aux œuvres différentes ? Pourquoi, par mauvaise 
honte, aimerais-je mieux ignorer qu'apprendre? 

Une conception comique ne veut point être 
exposée en vers tragiques ; et, de même, le repas 
de Thyestès s'indignerait d'être raconté en vers 
familiers et presque dignes du brodequin. Que 
chaque genre se tienne convenablement en son 
lieu. Parfois, cependant, 1» comédie hausse la voix, 
et Chrêmes irrité gronde en gonflant ses joues; 
et le personnage tragique se plaint en langage 
familier; Téléphus et Péleus, pauvres et exilés 
tous deux, rejettent les phrases ampoulées et les 
mots d'un pied et demi, s'ils se soucient que leur 
plainte touche le cœur du spectateur. 

Ce n'est pas assez qu'un poSme soit beau, s'il 
n'est touchant et ne remue à son gré l'ftme de 
l'auditeur. De même que les faces humaines qui 



Descriptas servare vices operumque colores, 
Cur ego, si nequeo ignoroque, poeta salutor ? 
Cur neseire, pudens prave, quant discere malo ? 
Versihus exponi tràgiàs res comica non vuît : 
Indignatur item prtvatis, ac prope socco 
Dignis carminibus narrari ccena Thyesta. 
Singula qtutque hcum teneant sortita decenter. 
Interdum tamen et vocem Comoedia tolUt, 
Jraiusque Chrêmes tumido delitigttf ore; 
Et tragicus plerumque dolet sermone pedestrî; 
Tele^hut, et Peleus, cum pauper et exul uterque 
Projtcit ampullas et sesqutpedaUa. verha. 
Si curât cor spectantis tetigisse quereU. 
Non satis est pulehra esse poemata; dulcia sunio 
Et quocumque volent, animum auditoris agunto. 
Ut ridentibus arrident, ita flentUfus adsunt 
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rient font rire, de même celles qui pleurent font 
pleurer. Si ta veux que je pleure, pleure d'abord 
toi-même. Alors, tes infortunes me toucheront, 
Téléphus, ou Péleus; mais si vous dites mal ce 
que vous avez à dire, ou je dormirai, ou je rirai. 
Les paroles tristes conviennent à un visage triste ; 
irritées, s'il est menaçant; gaies, s'il est joyeux; 
sérieuses, sMl est sévère. En e£fet, la nature nous 
dispose d'abord intérieurement à nous modeler sur 
chaque fortune; elle r^ouit, pousse à la colère, 
nous courbe vers la terre sous un lourd chagrin 
en nous oppressant. Puis, les mouvements de 
l'flme sont interprétés par le langage. Si les paroles 
sont en désaccord avec l'état de chacun, chevaliers 
et plébéiens Romains pousseront un éclat de rire. 
Qu'on se garde surtout que Davus parle comme 
un héros, un vieillard comme un jeune homme 
dans la fleur de Tftge et plein d'ardeur, une puis- 
sante matrone comme une bonne nourrice, un 
marchand vagabond comme le cultivateur d'un 

Humant vultus. Si w mê fiere, dolendum est 
Prtmum ipsi tibi; tune tua me infortunia Uedent, 
TeUphtf vel Peleu : tnah si mandata loqueris, 
Aut dormitabo, aut ridebo. Tristia mastum 
VuUum verba décent; iratum, plena minarum; 
Ludentem, lasciva; severum, séria dictu. 
Format enim natura prius nos intus ad omnent 
Fortunarum habitum ; juvat, aut impellit ad iram, 
Aut ad humum mcerore gravi deducit, et angit; 
Post effert animi motus interprète lingua. 
Si dicentis erunt fortunis absona dicta. 
Romani tollent équités pediiesque cacjfinnum. 
Intererit multum, Davusne loquatur, an héros; 
Maturusne senex, an adhuc fiorente juventa 
Fervidus; an matrona potens, an sedula uutrix; 
Mercatorne vagus, cultorne virentis agelli; 
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petit champ fertile, un Colchidien comme ua Assy- 
rien, un Thébain comme un Ârgien. 

Écrivain, suis la tradition ou sois conséquent 
quand tu inventes. Si tu redis Achillès honoré par 
les Dieux, qu'il soit infatigable, irritable, inexo- 
rable, impétueux, quMl nie tous les droits et qu'il 
ne s'en remette qu'à ses armes ; que Médéa soit 
fière et impitoyable, Ino plaintive, Ixion perfide, 
lo vagabonde, Orestès triste. Si tu tentes une 
expérience en scène, si tu oses imaginer un nou- 
veau personnage, qu'il soit jusqu'au bout ce qu'il 
était au commencement, semblable à lui-même. Il 
est difficile d'exprimer individuellement des choses 
générales, et tu feras mieux de tirer ton sujet 
d^une action de l'Ilias, que de produire le premier 
des faits inconnus et non encore racontés. Tu te 
rendras propre une matière publique, si tu ne te 
traînes point honteusement dans un cercle banal, 
si tu ne tentes point, interprète exact, de rendre le 



Colchus, an Assyrius; Thehis nutritus, an Argls. 
Aut famam sequere, aut sibi convenientia finge, 
Scriptor. Honoratum si forte reponis AchiCUm; 
Impiger, iracundus, inexorahiliSf acer, 
Jura neget sibi nota, nihil non arroget artnis. 
Sit Meaea ferox, inviciaque ; flebilis Ino, 
Perfidus Ixion, lo vaga, tristis Orestes. 
Si quid inexpertutn scena committis, et audes 
Personam formare novam, serveiur ad imum, 
Qualis ab incoepto processerit, et sibi consiet. 
Difficile est proprie communia dicere : tuque 
Réctius Iliacum carmen deducis in actus, 
Quam si proferres ignota indictaque primus. 
Publica materies prtvati juris erti, si 
Nec circa vilem tatulumque moraberis orbem 
Nec verbum verbo curabu reddere fidus 
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mot par le mot, ou si, en imitant, tu ne te jettes 
pas dans une impasse d'où la honte, 00 la loi même 
de Fœuvre, ne permettra point que tu sortes. 

Ne commence pas, comme autrefois ce poète 
cyclique : — Je chante la fortune de Priamus et 
V illustre guerre. — Que dira ensuite une bouche si 
grande ouverte, qui s<Ht digne de cette promesse ? 
Les montagnes accouchent, et c'est une souris 
ridicule qui naît. Combien vaut mieux celui-ci qui 
ne s'efforce point sottement : — Dis-moi, Muse, 
l'homme qui, après la prise de Troja, connut les 
mœurs et les villes d'hommes nombreux, — Il 
ne fait point sortir la fumée du feu, mais bien la 
lumière de la fumée, afin de montrer plus tard 
d'éclatantes merveilles, Antiphatès et Scylla, Cha- 
rybdis et le Cyclope. Il ne raconte pas le retour de 
Diomédès en commençant à la mort de Méléagrus, 
ni la guerre Trojane à partir de l'œuf des Jumeaux ; 
mais il court toujours à l'événcmeat, il jette l'au- 
diteur au milieu des choses, sans qu'elles soient 

Interpres; nec desilies imtiator m arctum, 
Unde pedem àroferre pudor vetet, aut operis lex. 
Nec SIC inaptes, ut scriptor cyclicus olim : 
Fortunam Priami cantabo, et nobile bellum. 
Qutd dignum tanto feret hic promissor hiaiu ? 
Parturiunt montes, nascetur ridiculus mus. 
Quanto rectius hic, qui nil molitur inepte ! 
Die mihi, Musa, virum, captae post tempora Troj», 
Qui mores hominum multorum vidit et urbes. 
Non fumum ex fulgore, sed ex fumo dure lucem 
Cogitât, ut speciosa dehinc miracula promat, 
Antiphaten, Sc/llamque et cum Cyclope Charyhdin. 
Nec reditum Diomedis ah interiiu Meleagri, 
Nec gemino hélium Trojanum orditur ab ovo. 
Semper ad eventum festtnat, et in médias tes. 
Non secus ac notas, auditorem rapit; et qua 
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autrement connues; et celles qu'il désespère de 
traiter avec éclat, il les laisse. Il invente de telle 
sorte que le faux se mêle au vrai, et que le milieu 
répond au commencement, et la fin au milieu. 

Pour toi, écoute ce que je demande et ce que le 
public veut avec moi. Si tu désires un admirateur 
qui reste en place jusqu'au bout, jusqu'à ce que 
l'acteur ait dit : « Applaudisse^/ » tu observeras 
les mœurs de chaque âge et les caractères chan- 
geant avec les années mobiles. L'enfant qui parle 
déjà et pose un pied assuré sur la terre, cherche à 
jouer avec ses pareils, se met en colère et s'apaise 
sans réflexion, et change à toute heure. Le jeune 
homme imberbe qui n'est plus surveillé se réjouit 
des chevaux, des chiens et du gazon du Champ- 
de-Mars ; il est de cire pour le vice, rebelle aux 
censeurs, lent à se pourvoir de choses utiles, pro' 
digue d'argent; hautain, plein de désirs et prompt 
à délaisser ce qu'il aime. Les goûts changent; 



Dtsperat tractaia itesctr* poste, relinquit, 
At^ue iia meHtitur, sic verts falsa remisut, 
Prtmo ne médium, medio ne discrebet imum. 
Tu, quid ego, et populus mecum desideret, audî. 
Si plausoris eges auhea manentis, et usque 
Sessuri, donec canior « vos pUudite » dicaî; 
Mtaiis cujusque not»ndi sunt tibi mores, 
Mobilihusque décor naturis dandus et annis, 
Reddere qui voces fam scii puer, et pede certo 
Signât humum^ gestit paribus colludere, et tram 
Colligit ac ponit temere, et mutatut in horas. 
Imberbus juvenis, tandem custode remoto, 
Gaudet equis canibusque, et aprici gramine campi; 
Cereus in vitium fiecti, monitoribus asper, 
Utilium tordus provisor, prodigus aris, 
Sublimis, cupidusfue, et umaU reUnquêre pernix. 

1. 31 
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Page et l'esprit mûrs cherchent les richesses et les 
amitiés^ s'asservissent aux honneurs, se gardent 
de faire ce qu'il faudrait bientôt défaire. Mille 
maux assiègent le vieillard. Ce qu'il recherche, il 
s'en abstient misérablement quand il le possède, 
craignant d'en jouir ; il mène toute chose timide- 
ment, froidement, il est lent, il a de longues espé- 
rances, il est inerte, avide de l'avenir, difficile, 
grondeur, louant le temps passé où il était enfant, 
censurant et blâmant ceux .qui sont jeunes. Les 
années qui viennent apportent avec elles de nom- 
breux avantages et elles en retirent de non moins 
nombreux. Il ne faut pas donner le rôle d'un vieil- 
lard à un jeune homme, ni un rôle d'homme à un 
enfant; mais il faut toujours conformer les carac- 
tères à l'âge. 

L'action se passe sur la scène, ou elle est en 
récit. Les choses confiées à l'oreille touchent 
beaucoup moins les esprits que celles qui sont 



Conversis studuSf atas MÛmusque virilîs • 
Quarit opeSf et amicititUf inservit honori : 
^ommisisse cavet guod mox mutare laboret, 
Multa sentm clrcumveniunt incommoda^ vel quod 
Quarit, et inventif miser abstinet, ac timet uti; 
Vel quod tes omnes timide gelidcque ministrat, 
Dilator, spe longus, iners, avidusque futuri, 
Difficilis, querufus, laudator temporis acti 
Se puero, censor castigatorque minorum. 
Multà ferunt anni venientes commoda sefum, 
Multa recedentes adimunt. Ne forte senties 
Mandentur juveni partes, pueroque viriles ; 
Semper in adjunctis avoque morabimur aptis, 
Aut agitur res in scenis, aut acta refertur. 
Segnius irritant animos demissa per aurem, 
Quam qua sunt ocuUt suhjeeta Jidilihus, et qute 
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offertes aux yeux et que le spectateur connaît ainsi 
par lui-même. Cepsndant) ce qui doit se passer 
d'être vu, ne le mets pas sur la scène et ne montre 
pas aux yeux ce que Péloquence ya rendre pré- 
sent. Que Médéa n'égorge pas ses enfants devant 
le public, que l'exécrable Âtreus ne fasse pas cuire 
des entrailles humaines, que Procné ne se change 
pas en oiseau et Cadmus en serpent. Tout ce que 
tu me montreras de cette nature, je n'y croirai 
pas et je le détesterai. 

Que la pièce qui veut être redemandée et repa- 
raître en public n'ait pas moins, ni plus, de cinq 
actes. Qu'un Dieu n'y intervienne que si le nœud 
mérite d'être tranché ainsi, et qu'un quatrième 
personnage ne prenne point une part forcée au 
dialogue. 

Le chœur a sa fonction propre et son rôle dans 
l'action. Qu'il ne dise rien au milieu des actes 
qui n'aille au but et ne s'y rattache bien. Il favo- 
rise les bons et les conseille en ami; il modère 



Jbse sibi tradii spedator. Non tamen intus 
Digna péri promet in henam ; muUaque toiles 
Ex ocuîis, qtue ntox narret facuvdia prasens. 
Nec pueros coram populo Medea trucidet; 
Aut humana palam coquat exta nefarius Atreus; 
Aut in avem Procne vertatur, Cadmus in anguem, 
Quodcumque ostendis mihi sic, incredulus odt. 
Neve minor, neu sit quinto productior aciu 
Fahuln, qua posa vult, et spectata reponi. 
Nec Deus intersii, nisi dignus vindice nodus 
Inciderit; nec quarta loqut persona laboret. 
Actoris partes chorus officiumque virile 
Defendat; neu quid medios intercinat actus, 
Quod non ùroposito eonducat, et hareat apte, 
IIU bonis faveatque, et consilietur amice; 
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la colère et apaise les emportements. Il louera les 
mets d'une table frugale, la fustice tutélaire, les 
lois, et la paix aux portes ouvertes ; il gardera les 
secrets; il priera et suppliera les Dieux que la 
prospérité soit rendue aux malheureux et retirée 
aux superbes. 

La flûte n'a pas toujours été, comme mainte- 
nant, entourée d'orichalque et l'émule de la trom- 
pette ; mais elle était humble, simple et n'ayant 
que peu de trous, utile au chœur qu'elle accom- 
pagnait et se faisant entendre jusqu'aux sièges 
encore peu remplis où se pressait un peuple peu 
nombreux, sage, sobre, chaste et respectueux. 
Après que, victorieux, il eut commencé à étendre 
son territoire, à ceindre ses villes de plus larges 
murailles, et que le Genius put être honoré impu- 
nément, les jours de fête, par des libations de vin, 
alors une plus grande licence se manifesta dans 
le mode et dans le mètre. Que pouvait savoir, en 



Et regat iratos, et amet paeare tumentes. 
nie Sapes laudet menste hrevts; ille salubrem 
Justitiam, legesque, et aperfis otia partis; 
nu te pat commusa, Deosque precetur et oret. 
Ut reaeai miseris, aheat fortuna superbis. 
Tibia non, ut nunc, orichako vinda, iubtgque 
JEmula, sed tenuis simplexque, foramine paueo, 
Aspirare et adesse choris erat utilis, atque 
Nondum spissa nimis compter e sedilia fiatu. 
Que sane populus numeraoilis, utpote parvus. 
Et frugif casiusfue, verecundusqme coibat, 
Postquam cœpit agros extendere victor, et urhent 
Laiior amplecti murus, vinoque diurno 
Placari Genius festis impune dtehus, 
Auessit numerisque modisque licentia major, 
Jndoctuf quid enim saperet, Uberque lahefum, 
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effet, un peuple ignorant, libre de ses travaux, le 
campagnard mêlé à l'homme de la ville, l'homme 
grossier à l'homme poli ? Ainsi, le joueur de flûte 
ajouta à l'art ancien le mouvement et l'indécence, 
et il traîna sa robe flottante sur le théfttre; ainsi 
la ]3rre sévère haussa la voix, et l'éloquence tra- 
gique éleva brusquement un langage inaccoutumé, 
et, pénétrant la sagesse des choses et les mys- 
tères de l'avenir, ne différa plus des sortilèges 
Delphiques. 

Celui qui lutta le premier en vers tragiques 
pour un vil bouc, exposa nus les Satyres agrestes 
et tenta rudement de plaisanter en sauvant sa 
dignité. Ceci charmait et retenait, par la grftce de 
la nouveauté, un spectateur revenant des sacri- 
fices, plein de vin et sans loi. Mais pour que les 
Satyres rieurs et bouffons puissent plaire, et pour 
passer du sérieux au plaisant, que le Dieu, ou le 
héros, quel qu'il soit, naguère couvert d'or et de 

Rusticus urbano eonfusus, iurpis honesto ? 

Sic ptisca moiumque et luxuriant addidit arii 

Tibweti, iraxiique vagus per pulpita. vestem. 

Sic etiam fidibus voces crevere severis. 

Et tulii eîoquium insolitum facundia praups ; 

Utiliumque sagax rerum et divina futuri 

Soriilegis non discrepult sententia Delphis. 

Carminé qui tragico vilem certavit ob hircum, 

Mox etiam agrestes Satyros nudavit, et asper 

Incolumi gravitatejocum tentavit : eo quod 

IlUcebris erat et graia novitate morandus 

Spectator, functusque sacris, et botus, et exlex. 

Verum ita risores, ita commenaare dicaces 

Conveniet Satyros, ita vertere séria ludo, 

Ne, quicumque Deus, quicumque adhibebitur héros, 

Regali conspectus in auro nuper et ostro, * 
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pourpre royale, ne descende pas au grossier lan- 
gage des obscures tavernes, ou, de peur de ramper, 
ne se perde pas dans les nuées et le vide. La tra- 
gédie s'indigne des vers plaisants, et, comme la 
matrone qui doit danser les jours de fête, ne se 
mêle qu'avec honte aux Satyres impudents. 

Pour moi, Pisons, je ne choisirais pas seule- 
ment des paroles fortes et brutales, si j'écrivais 
une œuvre satyrique, et je ne m'efforcerais pas 
d'éviter la couleur tragique au point de faire par- 
ler de même Davus ou l'audacjeuse Pythias qui 
extorque un talent à Simo, et Silénus, nourricier, 
compagnon et serviteur d'un Dieu. Je tirerais mon 
sujet d'un fonds connu, de sorte que chacun pilt 
espérer en faire autant, mais qu'on suftt et qu'on 
peinflt à la tftche en l'osant en vain. Tant ont de 
puissance l'ordre et l'enchaînement, tant on peut 
s'illustrer avec des choses prises au milieu vulgaire ! 
Que les Faunes sortis de leurs forêts prennent 



Migret in ohscuras humili sermone tabernas; 
Autf dum vital humum, nuhes et inania captet. 
Effutire levés indigna iragcedia versus, > 

Ut festis matrona moveri jussa diebus, 
Iniererit Satyris paulum pudibunda protervis. 
Non ego inornata et dominantia nomina soïum, 
Verbaque, Pisones, Satyrorum scriptor, amabo; 
Nec su enitar tragico differre colori. 
Ut nihil intersit, Davusne loquaiur et audax 
Pythias f emuncto lucrata Simone talentum; 
An custos famulusque Dei Silenus aîumni. 
Ex noto fictum carmen sequar, ut sibi quivis 
Speret idem, sudet multum, friisiraque laboret 
Ausus idem : tantum séries juncturaque pollet ! 
Tantum de medio sumptis accedit honoris! 
Silvis deducti caveant, nu judice, Fauni, 
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garde y à mon avis, comme s'ils étaient nés dans 
les faubourgs et presque dans la ville, de plaisan- 
ter jamais en vers trop délicats, ou de crier des 
paroles immondes et ignominieuses. Quiconque est 
chevalier, sénateur, riche, s'en offensera en. effet; 
et si l'acheteur de noix et de pois frits approuve 
ceci, les esprits justes ne l'accepteront, ni ne le 
couronneront. 

Une syllabe brève suivie d'une longue se nomme 
iambe, pied rapide, d'où le nom d'iambique a été 
donné au trimètre, bien qu'il frappe six coups 
égaux d'un bout du vers à l'autre. Il n'y a pas 
longtemps que l'iambe, afin d'arriver à l'oreille 
avec plus de lenteur et de dignité, fit part des 
droits paternels aux lourds spondées, facile et 
complaisant, mais ne leur cédant ni la seconde, ni 
la quatrième place. Il ne s^ rencontre que rarement 
dans les nobles trimètres d'Âccius et d'£nnius. Un 
vers d'un si grand poids jeté sur la scène accuse 



NCf velut innati triv'ùs, ac pane foreuses, 
Aut ninUum teneris juvenentur versibus unquam, 
Aui immunda crêpent ignominiosaque dicta. 
Offenduntur enitn, quibus est equus, etpater, et tes, 
Nec, si quid fricti ciceris probat et nucis emptor, 
^quis accipiunt animis, donantve corona. 
Syllaba longa brevi subjecta vocatur iatnbus, 
Pes citus ; unde etiam trimetris accrescere jussit 
Nomen iambeis, cum senos redderet ictus, 
Primas ad extremum similis sibi : non ita pridem, 
Tardior ut paulo graviorque venlret ad aures, 
Spondeos stubiles »« jura paterna recepit 
Commodus et patiens, non ut de sede secunda 
Cederet aut quaria sociaîiter. Hic et in Acci 
Nobilibus trimetris apparet rarus, et Enni 
In scenam missos cum nugno pondère versus 
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un poëme trop rapidement fait et négligé, on, 
crime honteux, l'ignorance de l'art. 

Chacun n'est pas juge d'un poëme mal rhythmé, 
et une indulgence imméritée a été accordée aux 
poëtes Romains. Écrirai-je donc an hasard et sans 
règle, ou, pensant que tout le monde s'aperçoit de 
mes fautes, n'aviserai-je qu'à ne point désespérer 
du pardon? J'échapperai au blâme sans mériter 
réloge. 

Pour TOUS, feuilletez nuit et jour les modèles 
Grscs. Vos ancêtres ont loué les vers comiques 
de Plautus ; mais ils les ont admirés trop complai- 
samment, pour ne pas dire sottement, si vous et 
moi nous savons distinguer une parole grossière 
d'une parole délicate, si nous reconnaissons au 
doigt et à l'oreille une mesure exacte. 

Thespis, dit-on, inventa, le genre inconnu de la 
Muse tragique, et promena sur un chariot ses 



Aut Optra céleris nimium, curaque carentis, 
Aut ignoraUe premit ariis crimine turpî. 
Non quivis videt immodulata ùoemata judex ; 
Et data Romanis venta est indigna poetis. 
Jdcircone vager, scribantque licetiter; an omncs 
Visuros peccata putem mea, tutus, et intra 
Spem venia cautus ? Vitavi denique cujpam. 
Non laudem merui. Vos exemplaria Graca 
Noctuma versate manu, versate diurna. 
Ai vestri proavi Plautinos et numéros et 
Laudavere sales, nimium patienter utrumque. 
Ne dicam stulte, mirati; si modo ego et vos 
Scimus inurbanum lepido seponere aicto, 
Legitimumque sonum dîgiits callemus et aure. 
Jgnotum tragica genus invenisse Camoena 
Dicitur et pfaustris vexisse poemata Thespis, 
Qua canerent agerentque perunctl facïbus ara. 
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poëmes que chantaient et jouaient des acteurs bar- 
bouillés de lie. Après lui, iEschylus, inventeur du 
masque et de la longue robe, éleva la seine sur 
d'humbles tréteaux, enseigna à parler magnifique- 
ment et à marcher chaussé du cothurne. L'an- 
cienne Comédie lui succéda, non sans beaucoup 
de gloire ; mais la liberté tomba dans l'excès, et la 
violence dut être réprimée par la loi. Cette loi fut 
rendue, et le chœur se tut honteusement quand 
le droit de nuire lui eut été enlevé. 

Rien que nos poëtes n'aient tenté; et ils n'ont 
pas mérité un moindre honneur en abandonnant 
les traces des Grecs et en chantant des événe- 
ments nationaux et revêtant leurs personnages de 
la robe prœtexte ou de la toge. Le Latium ne 
serait pas moins puissant par la langue que par 
le courage et ses armes glorieuses, si la lenteur et 
le travail de la lime ne rebutaient la plupart de 
nos poëtes. O vous, sang de Pompilius, blâmez 
le poëme qui n'a point été épuré par de nombreux 



Post hune persotuB palUeque repertor honesUe 
£schylus, et moâids inshravit pulpiia tignis. 
Et docuit magnumque loqui, nitique eothumo. 
Sucussii vêtus his comaaiap non sine multa 
Laude; sed in xntium liberias excidit, et vim 
Dtgnatn lege régi. Lex est aeeepta, ehorusque 
Turpiter ebtkuit, sublato jure noeendi. 
Nil intentatum nostri liquere poeUe, 
Née minimum meruere decus, vesHgia Graea 
Ausi deserere, et ceîehrare domesHea facta, 
Vel qui pnetextasf vel qui docuere togaias. 
Nec virtute foret clarisve poientius armis, 
Quam lingua, Latium, si non offenderet unum- 

Îuemque poetarum linue labtr et mora. Vos, o 
*ompilius sanguis, earmen reprekendite, qnod non 

I. 32 
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lours de travail et par de nombreuses ratures, 
auquel dix corrections n'ont point donné . le poli 
de l'ongle. 

Parce que Détnocritus croit que le génie est 
plus riche que l'art, et qu'il exclut les poètes de 
bon sens de l'Héiicon, une bonne partie d'entre 
eux ne se . fait plus ni les ongles, ni la barbe, 
cherche les lieux retirés et ne ya plus au bain. On 
acquiert, en effet, le glorieux nom de poëte, en 
ne confiant jamais au barbier Licinus une tête que 
ne guériraient pas trois Anticyres. Oh! que je 
suis maladroit de purger ma bile au printemps ! 
Personne ne ferait de meilleurs vers; mais je n'y 
tiens pas. Je remplis la fonction de la pierre à 
aiguiser qui rend le fer coupant, sans couper elle- 
même. Sans écrire rien moi-même, j'enseignerai la 
tâche et le devoir, je dirai d'où le poëte tire ses 
richesses, ce qui le nourrit et le forme, ce qui 
convient ou non, ou est la vérité, où est l'erreur. 



Multa dits et multa lltura coercuit, atque 
Prasectum éUc'us non castigavii ad uuguem. 
Ingenium misera quia fortunatius arte 
Crédit, et excludit sanos Helicom poetas 
Democrittu, bona pars non ungues bonere cûral. 
Non barbam; sécréta petit loca, baînea vital, 
Nanciscetur enim pretium nomenque poeta. 
Si tribus Anticyris caput insanabile nunquam 
Tonsori Licino commiserit. O ego hevus. 
Qui purgor hilem sub verni temporis horam ! 
Non alius fcueret meliora poemata : verum 
Nil tanti est. Ergo fungar vice colis, acutum 
Reddere qua ferrum valet, exsors ipsa secandi, 
Munus et oficium, nil scribens ipse, docebo : 
Unde parentur opes; quid alat jormetque poetam ; 
Quid decealf quid non; quo virtus, ^m> ferai error 
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Bien penser, voilà le principe et la source de 
l'art d'écrire. Les livres Socratiques pourront te 
l'enseigner ; et, cela fait, les mots viendront d'eux- 
mêmes. Celui qui a appris ce qu'on doit à sa 
patrie, à ses amis, de quelle façon il faut aimer 
son père, son frère, son hôte, quel est le devoir 
d'un sénateur, l'office d'un juge, le rôle d'un chef 
dans la guerre, celui-là donnera à chaque person- 
nage le caractère qui lui convient. Je recommande- 
rai aussi d'étudier le modèle de la vie et' des mœurs 
en observateur habile et d'en donner de vivantes 
images. Remarquable par endroits et observant 
bien les mœurs, une pièce, sans grftce, sans force 
et sans art, réjouit le public et le retient mieux 
que des vers vides de pensées, et de sonores 
bagatelles. 

La Muse donna aux Grœcs le génie, la magni- 
ficence du langage, aux Graecs avides uniquement 
de gloire. Les enfants Romains apprennent par de 

Scribendi recte sapere est et principium et forts. 
Rem tibi Socratiea poteruni osieniere charUe; 
Verbaque provisam rem non invita sepuntur. 
Oui didictt patrùe quid debeat, et quia amicis; 

)uo sit amore parens, quo f rater amandus, et hospes; 

fuod fit conscriptiy quod judicis officium; qua 
Partes in bellum missi ducis; ille profecto 
Reddere persona scit eonvenientia cuique. 
Respicere exemplar vita morumque jubebo 
Doctum imitatorem, et vivas hinc ducere voces. 
Interdum speciosa locis, morataque recte 
Fabula, nullius veneris, sine pondère et arte, 
Faldius oblectat populum, meîiusque moratur, 
Quam versus inopes rerum, nugaque canora. 
Gratis ingenîum, Graiîs dédit ore rotundo 
Musa loquif ^rteter laudem, nullius avaris. 
Romani puert longis raiionibus assem 
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longs cftlcals à diviser un as en cent parties : — 
Que le fils d'Âlbinus dise ce qui reste^ si de cinq 
onces on en retranche une. »- Tu pourras ré^ 
pondre : — Le tiers. — Très-bien ! tu sauras 
défendre ton patrimoine. Ajoute une once, qu'as- 
tu? — Six onces. — • Quand cette rouille et ce 
souci du gain ont pénétré les esprits, nous espé- 
rons encore qu'ils feront des vers dignes d'être 
parfumés d'huile de cèdre et conservés dans le 
cyprès léger ! 

Les poètes veulent instruire ou plaire, ou, tout 
ensemble, dire des choses agréables et qui servent 
à la vie. Quelque précepte que tu donnes, sois 
bref, afin que les esprits dociles entendent promp- 
tement tes paroles et les retiennent fidèlement. 
Tout ce qui est superflu est rejeté de l'esprit trop 
plein. Que les fictions qui causent notre plaisir 
soient vraisemblables; qu'une pièce ne demande 
pas qu'on croie tout ce qu'elle veut ; qu'elle ne 
retire pas un enfant vivant du ventre d'une Lamia 



Discunt in partes centum âiducere. Dtcat 
Filitts Alhint, si de qu'mcunce remota est 
Unâa, quid superat ? Poteras dixisse. Triens. Eu ! 
Rem poteris servare tuam. Redit uncia, quid fit 7 
Semis. Au, hac animas arugo et cura peculi 
Cum semel imhuerlt, speramus carmina fingi 
Passe linenda udro, et lavi servanda cupresso ? 
Aut prodesse volunt, aut delectare poeta, 
Aut simul et jucunda et idonea dicere vita. 
Quidquid pracipies, esta hrevis, ut cito dicta 
Percipiant an'tmi dociles, teneantque fidèles. 
Omne subervacuum pleno de pectore manat. 
Ficta voîuptatîs causa sint proxima veris : 
Nêc, quoacutnque volet, poscai sihi fabula credi, 
Neu pransa Lamia vivum puerum extrahai alvo. 
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repue. Les centuries de vieillards repoussent ce 
qui est sans fruit, et les Rhamnètes hautains 
passent outre devant les poèmes sérieux. Il enlève 
tous les suffrages celui qui mêle Tutileà l'agréable, 
qui charme et qui instruit le lecteur. Un tel livre 
enrichit les Sosies, et passe la mer, et prolonge 
longtemps la célébrité de Técrivain. Il y a cepen- 
dant certains défauts qu'il faut pardonner. La 
corde ne rend pas tojijours le son voulu par l'es- 
prit et par la main ; elle donne une note aiguë à 
qui lui demande une note grave; et l'arc ne frappe 
pas toujours ce qu'il menace. Quand il se rencontre 
beaucoup de choses brillantes dans un poëme, je 
ne m'offense pas de quelques taches que l'incurie 
a laissé échapper ou dont la nature humaine ne 
s'est pas assez déliée. Qu'en conclure? De même 
qu'un copiste, bien qu'averti, commet toujours la 
même faute, qu'un citharœde est risible quand il 
se trompe toujours de corde, de même le poète 



Centuria semorum agitant expertia fmgu, 

Celsi préttereuni austera poemaia Rhamnes : 

Omne tulit punctum, qui nûseuit utile dulà, 

Lectorem dehctando , tarUtraue monendo. 

Hic mer et éera liber Sosiis; oie et mare transit, 

Et longum noto scriptori prorogat tevum, 

Suni aelieta tamen, quibus ignovisse velimus : 

Nom neque chorâa sonum readit, quem vult manus et mens, 

Peseeniique gravem persape remittil acutum ; 

Née semper feriet quodcumque minàbitur arcus. 

Verum ubi plura niient in carminé, non ego paucts 

Offendar maculis, quas aut incuria fudit, 

Aut humana parum cavit natura. Quid ergo est ? 

Ut scriptor st peccat idem librarius usque, 

Quamvis est monitus, venia caret; ut citbaradus 

Kidetur, chorda qui semper oberrai eadem : 
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souvent faillible est pour moi comme ce Chœrilns 
que je m'étonne en riant de trouver bon deux ou 
trois fois^ tandis que je m'indigne quand l'excel- 
lent Homérus s'endort. Mais il est permis, dans 
un long ouvrage, de céder au sommeil. 

Il en est de la poésie comme de la peinture. 
Un tableau, vu de près, te saisira davantage; et 
cet autre, si tu t'en éloignes. L'un aime le demi- 
jour, l'autre veut 6tre regardé en pleine lumière 
et ne craint pas l'œil perçant du juge; l'un a plu 
une fois, l'autre plaira dix fois de suite. 

Aîné des jeunes Pisons, quoique formé au bien 
par la voix paternelle, et sage par toi-même, sou- 
viens-toi de ce que je vais te dire : En certaines 
choses on peut admettre le médiocre et le suppor- 
table. Un jurisconsulte et un avocat ordinaires 
sont fort loin de l'éloquence de Messala et n'en 
savent pas autant qu'Âulus Cascellius ; et, cepen- 
dant, ils ont leur prix; mais ni les hommes, ni 



Sic mihi, qui muUutn cessât, fit Chœrilus ille, 
Quem bis terque honum cum risu nûror; et idem 
Indignor, quandoque bonus âormitat Homerus, 
Verum operi longo fas est obrepere sotnnum. 
Ut pictura, pœsts : erit qute, si propius stes. 
Te copiât magis; et quadam, si longtus abstes. 
Hac amat obscurum; volet hac sub luce videri, 
Judicis argtttum qtue non formidat acumen. 
Hac placuit senui; htec decies repeiita placebit. 
O major juvenum, quamvis et voce paiema 
Fingeris ad rectum, et per te sapis, hoc iibi dictum 
Toile memor : certîs meêium et tolerabile rébus 
Recte concedi. Consultus juris et actor 
Causarum mediocris, abest virtute diserti 
Messala, nec scit quantum Cascellius Aulus; 
Sed tamen in pretto est» Mediocribus esse poetis 
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les Dieux, ni les piliers des libraires ne per- 
mettent la médiocrité aux poëtes. De même que, 
dans les repas agréables, une symphonie discor- 
dante, un parfum grossier et du pavot avec du 
miel Sarde, déplaisent, parce que le repas pouvait 
se passer de ces choses; de même un poëme né 
et inventé pour charmer les esprits tombe au plus 
bas, s'il descend quelque peu du faite. Celui qui 
ignore les jeux du Champ-de-Mars s'en abstient ; 
celui qui est inhabile à la balle ou au disque reste 
en repos, afin que les épaisses rangées de specta- 
teurs ne rient point aux éclats ; mais celui qui n'en- 
tend rien aux vers ose en faire. Pourquoi non ? on 
est libre et noble, on a le revenu d'un chevalier, on 
est exempt de tout blâme. Pour toi, tu ne diras, 
ni ne feras rien malgré Minerva. Tel est ton sen- 
timent, et tel est ton dessein. Si, cependant, tu 
écrivais un jour quelque chose, soumets ton 
ouvrage aux oreilles de Maecius, à celles de ton 



Non homineSf non Di, non concessere columna. 

Ut graias inter mensas symphonia discors, 

Et cfassum unguentum, et Sardo cum melîe papaver 

Offendunt, poterat duci quia cœna sine isiis; 

Sic animis natum inventumque poema juvandis. 

Si paulum summo decessit, vergii ad imum. 

Ludere qui nesàt, campesiribus abstinet armis ; 

Indoctusque piUe, discive, trochive quiescit, 

Ne spissa risum tollant impune corona : 

Qui nescit, versus tamen audet fingere. Quidni ? 

Liber et ingenuus, prasertim census equestrem 

Summam nummorum, vitioque remotus ab omni. 

Tu nihil invita dices faciesve Minerva : 

Jd tibi judicium est, ea mens. Si quid tamen olim 

Scripseris, in Mteci descendat judicis aures. 
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père, aux miennes, et qu'il reste enfermé neuf 
ans. Il te sera permis d'effacer sur le parchemin 
conservé chez toi et que tu n'auras point publié ; 
mais la parole Iflchée ne revient pas. 

Le divin Orpheus, interprète des Dieux, dé- 
tourna du meurtre et d'une immonde nourri- 
ture les hommes qui hantaient les bois, et c'est 
pour cela qu'il est dit avoir adouci les tigres et 
les lions féroces. On dit de même qu'Amphion, 
fondateur de la citadelle Thébaine, remuait les 
pierres au son de la lyre, et, par sa prière har- 
monieuse, les menait ou il voulait. Ce fnt l'an- 
tique sagesse de distinguer les intérêts publics 
des intérêts privés, les choses sacrées des choses 
profanes, d'interdire l'accouplement brutal, d'éta- 
blir les droits du mariage, de fortifier les villes, 
de graver les lois sur le bois. C'est ainsi que 
l'honneur et la gloire furent acquis aux divins 
poètes et à leurs poëmes. Après eux, l'illustre 
Homérus et Tyrtaeus animèrent les mâles esprits 



Et pairis, et nostras, nonumque brematur in atmum, 
Memhranis inius potiHs, dtlere ticebU, 
Quod non edideris : nescit vox missa reverli. 
Silvestres homines sucer, interpresfue Deoruoix 
Ctedibus et victu fado deterruît Orpheus, 
Dietus oh hoc lenire ^gres rahidosque leones : 
JXetus et Amphion, Tnehana eondttor areis, 
Saxa movere sono tesiudinis, et preu hlanda 
Dueere quo veîlet. Fuit hac sapientia quondam, 
Publicti privatis secernere, sacra profanisf 
Concuhitu prohihere vago, dare jura maritis, 
Oppida moliri, leges iticidere ligno : 
Sic honor et nonun divinis vattbus atque 
Carmmihus venit, Post hos insignis Éomerus, 
Tyrtteusque mates animos in Martia hella 
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aux guerres martiales. Les oracles furent rendus 
en vers, et le droit chemin de la vie fut enseigné, 
et la faveur des rois fut sollicitée par les modes 
Piériens. On trouva le jeu du théâtre et le délas- 
sement des longs travaux. N'aie donc point 
honte de la Muse habile sur la lyre et du chanteur 
ApoUo. 

On a recherché si un poëme digne de louange 
était dû à la nature ou à .l'art. Pour moi, je ne 
vois point ce que peut l'étude sans une riche 
veine, ou, d'autre part, un génie inculte. L'un et 
l'autre doivent s'entr'aider et conspirer de con< 
cert. Celui qui tente d'atteindre dans sa course la 
borne désirée a beaucoup fait et enduré, étant 
enfant; il a sué et grelotté; il s'est abstenu de 
Vénus et du vin. Le joueur de flûte qui dispute 
le prix Pythique a d'abord étudié et craint sous 
un maître. Il ne suffît pas de dire : — Je fais des 
poëmes admirables. Qui reste le dernier ait la 
gale! J'aurais honte d'être laissé en arrière et 



Versihus exacuU. Dicta per eamùna sortes. 
Et vita monstrata via est, et gratta regum 
Pieriis tentata tnodis, ludusque repertus, 
Et îon^orum operum finis : ne forte pudori 
Sit Hbt Musa lyra sollers et cantor Apollo. 
Natura fieret laudabiU carmen, an arte, 
Quasitum est. Ego nec studium sine diviie venu, 
Nec rude quid prosit video ingenium : aUerius sic 
Altéra poscit opem res, et conjurât amice. 
Qui studei optatam cursu contingere nutam, 
Mulia tulit fecitque puer, sudavit et alsit, 
Ahstinuit Ventre et vino: qui Pylhia cantal 
Tihicen, didicit prius, extimuiique magisirum. 
Nunc satis est dixisse : Ego mira poemata pango : 
Occupet extretnum scabies ; mibi turpe relinqui est. 
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d'avouer qae je ne sais pas ce que je n'ai point 
appris. 

Comme le crieur qui rassemble la foule pour 
qu'elle achète les marchandises, de même \in 
poëte, riche en terres et en argent placé à usure, 
attire les flatteurs par le désir du gain; mais s'il 
peut donner d'excellents repas, cautionner le pauvre 
sans crédit, l'arracher aux embarras des noirs 
procès, je serais étonné que cet heureux pût dis- 
tinguer un faux ami d'un ami véritable. Pour toi, 
si tu donnes ou si tu veux donner quelque chose 
à quelqu'un, ne le mets pas plein de joie devant 
les vers que tu as faits. Il criera en effet : — 
Beau ! Bien ! Parfait ! — Il pftlira à chaque vers, 
des larmes couleront de ses yeux complaisants, il 
sautera, il trépignera. De même, ceux qui sont 
gagés pour pleurer aux funérailles disent et font 
beaucoup plus que ceux qui gémissent réellement; 
demênie un railleur semble plus ému qu'un appro- 



Et quod non di^ci, sane nescire fateri. 
Ul praco, ad merces turham qui cogit emendas, 
AssenUitores Juhet ad lucrum ire poeta 
Dives agris, dives posins in fœnore nummis. 
Si vero est, unctum qui recte ponere possit. 
Et stoonderc levi pro paupere, et eripere airis 
Litihus implicitum, mirahor, si sciet inter- 
noscere mendacem verumque heatus amicum. 
Tu, seu donaris, seu quid donare voles cui, 
Nolito ad versus tibi facios ducere plénum 
Latitûe; clatnahii enim : Pulchrel hene! recte! 
Pallescet super his; etiam stillahit amicis 
Ex oculis rorem; saliet, iundet pede terram. 
Ut qui conducti plorant in funere, dicunt 
Et faàunt prape plura dolentibus ex animo, sic 
Derisor vero plus laudatore movetur. 
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bateur. On dit que le« rois contraignent de boire 
outre mesure et torturent par le vin ceiui qu'ils 
-veulent bien pénétrer, afin de connaître le plus 
digne de leur amitié. Si tu composes des vers, ne 
te laisse jamais tromper par des opinions revêtues 
d'une peau de renard. 

Si tu récitais qu^que chose à ^Quintilius : — 
Corrige, je te prie, ceci, disait-il, et ceci. — Si 
tu niais pouvoir mieux faire, disant avoir essayé 
en vain deux ou trois fois, il ordonnait d'e£facer 
et de remettre sur Penclume les vers mal tournés. 
Si tu aimais mieux défendre une faute que la cor- 
riger, il n'ajoutait pas un mot et ne prenait point 
une peine inutile, te laissant t'adorer seul, sans 
rival, toi et tes vers. 

Un homme sage et prudent blâmera les vers 
lâches, condamnera les durs, marquera d'une noire 
rature les endroits sans élégance, retranchera les 
ornements ambitieux, contraindra de donner de la 
clarté aux choses obscures, critiquera une parole 



Reges dicunhtr muJHs urgere culuUis 
Et torquere tnero, qvem terspexisse lahorent, 
An sit amiciiia dignus. Si carndna cotufes, 
Nunquam U falîani animi sub vulpe latentes. 
Quintilio si quid recitares : Corrige, sodés, 
Hoc, aiebat, et hoc. Melius te passe negares, 
Bis terqué expertufH frustra, àelete fubebat. 
Et maie tornatos incudi reddere versus. 
Si defendere delietum quam vertere malles, 
Nuîlum ultra verbum, aut operam sumebat inanem, 
Quin sine rivait teque et tua solus amares. 
Vir bonus et prudens versus reprehendet inertes, 
Culpabit duras, ineomptis allinet atrum 
Transverso calamo signum; ambiliosa recidet 
Ornamentai parum claris lucem dare coget; 
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ambignë, indiqoera ce qui doit itre changé. Il 
sera un Aristarchut ; il ne dira pas : *~ Pourquoi 
offenserai-je un ami pour des bagatelles? -^ Cet 
bagatelles-là mènent au malheur sérieux d'ôtre 
fort mal reçu et tourné en dérision. 

Ck>mme on fuit celai qui est attaqué de la gale 
ou de répilepsie, ou d'une fur^r fanatique, ou de 
la colère de Diana, de même les sages fuient et 
redoutent de toucher le poète insensé. Iab enfants 
seuls courent et le poursuivent sans précaution. 
Si celui-ci, pendant qu'il erre et pousse ses vert 
au ciel, tombe comme un preneur de merles dant 
un puits ou dans une fosse et jette de longs cris : 
— • Secourez-moi, citoyens ! ->- Personne ne s'in- 
quiétera de l'en tirer; mais si quelqu'un veut lui 
venir en aide et lui jeter une corde : — Sais-tu, 
dirai-je, s'il ne s'est pas précipité volontairement 
et s'il veut qu'on le sauve? Et je raconterai la 
mort du poëte Siculien, d'Empédoclès qui, dési- 



Arguei omhigui dictum, mutanda notabit : 
Fiet Aristarchut f nec dicet : Cur ego amicum 
Offendam in nugis ? Ha nuga serta ducent 
Jn mala derisum semel, exceptumque sinistre» 
Ut mala quetn scahies, aut morhus regitis urgel, 
Aut fanaticus error^ et iracunda Diana, 
Vesanum teligisse tintent fugiuntque pœtam. 
Qui sabiunt; agitant pueri, incautique sequuutur. 
Hic, Mtm sublimis vertus ructatur, et errât. 
Si veluti merulis intentus decidit auceps 
In puteum foveamve ; Uut, Succurrite, longuai 
Llanut, io, cives I non sit, qui tollere curet. 
Si curet quis opem ferre, et demittere funem, 
Qui sets, an prudens hue se dejeurit, atque 
Servari nolitj dicam ; Sicuîique poeta 
Narraho interitum : Deus immtntalis haheri 
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Tant être pris pour un Dieu immortel, sauta de 
sang-froid dans l'iBtna enflammé. Que les poètes 
aient le droit de périr à leur gré. C'est tuer un 
homme que de le sauver malgré lui. Il n'a point 
tenté une seule fois de mourir, et, s'il en revient, 
il ne voudra pas n'être qu'un homme et renoncer 
à l'amour d'une mort célèbre. On ne voit pas 
clairement pourquoi il fait des vers. Â-t-il souillé 
les cendres de son père, ou a-t-il commis un 
inceste dans un lieu frappé par la foudre ? Certes, 
il est furieux; et, comme un ours qui a rompu 
de force les barreaux de sa cage, ce lecteur féroce 
met en fuite le savant et l'ignorant. Celui qu'il 
saisit, il le tient, et il le tue en lisant. C'est la 
sangsue qui ne lâche la peau que pleine de sang. 

Dutn cupit EmpedocUsf ardentem frigidus JStnam 
InsiJuit. SU jus liceaique perire poeiis. 
Jnvitum £«i servai, idem facit occtdenti, 
Nec sqnh hoc fecit; nec, si relractus erU, jam 
Fut homo et ponet famosa mortis amortm, 
Nec satis apparet cur versus factitet ; utrum 
Minxerit in patries cineres, an triste hideittal 
Moverit ineestus. Certe furit, oc, velui ursus 
Objectas caveét valuit si frangere chUhros, 
Inaoctum doetumque fugat recitator acerbus : 
Quem vero arripuit, tenet, oeciditque légende. 
Non missura cutem, nisi pUna cruoris, hirudo. 
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